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EXTRAIT du Catalogue des Livres du fonds de DE BURE 
père et fils, Libraires de la Bibliothèque impériale, ruë 
Serpente, n° 7. mn 


> 


Abrégé de l'histoire Grecque, depuis les temps les plus anciens jusqu’à la prise 
d'Athènes, en 404 avant Jésus-Christ, par l'abbé Barthélemy. Paris, 179}, 
in-12, avec cartes , br. (Ce vol. est le tomelI.‘' du Voyage d'Anacharsis.) 2 fr. so c. 

Apologues et Contes Orientaux, &c. par l'abbé Blanchet, auteur des Variétés 
morales et amusantes, Paris, 1784, in-8.0, avec le portrait de l’ Auteur, br. 4 fr. 

Bibliographie instructive, ou Traité de 1a connoissance des livres rares et 
curieux, par Guillaume - François de Bure le jeune. Paris, 1763, 7 vol. 


EU AE PT 48 fr. 
La même, avec le Catalogue de Gaignat, en 9 vol. gr. papier, tirée sur 
A Un A LÉ 150 fr. 


ll ha été imprimé que so exemplaires de ce format. 

Bibliothèque historiqué de la France , contenant le Catalogue des ouvrages 
manuscrits et imprimés qui traitent de l’histoire de ce royaume, avec des 
notes historiques et critiques, par le Long. Nouvelle édition , augmentée 
par Fontette. Paris, 1768, ÿ vol. in-fol, en feuilles... ,............. 6o fr. 

Bibliothèques françoises de Duverdier et de la Croix du Maine, contenant un 
catalogue raisonné des auteurs et des ouvrages qui ont illustré la France 
depuis la renaissance des lettres , avec les notes de MM. de la Monnoye, 
Falconnet, le président Bouhier, &c. et Due par Rigoley de Juvigny. 
Paris, 1772; 6 vol. in-g br............ vise een sos 30 1 

Les mêmes, grand papier, en feuilles............,............. 72 fr. 

Catalogue des livres rares et précieux de la bibliothèque de M. de la Vallière; 
contenant Îles manuscrits, les premieres éditions , les livres imprimés sur 
vélin, &c. par Guillaume de Bure l'aîné, Paris, 178;, 3 gros vol. in-8.° avec 


fig. et les pris de la vente, br.......... RL 18 fr. 

_ Le même, tiré sur grand papier, G vol. ........... js «+2230 fr 
‘Collection des meilleurs auteurs et poëtes Italiens , imprimés chez Prault et 
Molini, 44 vol. in-12, en feuilles. .............,,,.....,.,..., 120 fr. 
Collection des Moralistes anciens. Paris, de l'imprimerie de Didot l'aîné, 16 vol. 
in-1#, pap. d'Annonay et pap. vélin, br, .............. PRE Te 48 fr. 
La même, papier ordinaire, br. ......,.,...,..,.,..... “és se34 ÊF, 


_ Voye la suite. du Catalogue à la fin de la 11° Partie. 
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-<  Sé vend À PARIS, 
Chez DE BURE père et fils , Libraires de la Bibliothèque 
impériale, rue Serpente, n.° 7. 


On a tiré quelques exemplaires sur papier vélin, 





On trouve, chez les mêmes Libraires, les Ouvrages suivans du 
même Auteur : 


Mémoires sur diverses antiquités.de {a Perse, et sur les médailles des rois 
de la dynastie des Sassanides ; suivis de l'Histoire de cette dynastie, traduite 
du persan de Mirkhond. Paris, de l’Imprimerie du Louvre [ Imprimerie royale], 
17937, 1 vol. in-q.° orné de 9 planches, broché. RP TE . 15 fr. 

Franc de port... ................. tosvesosnersseesssssssis 19: 

Chrestemathie Ans à ou Extraits de dives écrivains Arabes, tant en prose 
qu’en vert, à l’usage des élèves de l’École spéciale des langues Orientales 
vivantes. Paris, de L'Imprimerie impériale, 1806, 3 vol. in-8.° brochés. .. 36 fr. j 

Franc de port par la poste............ Sanson ses. 42. 


On vient de mettre en vente, à la même adresse, 


Histoire et Mémoires de l’Académie royale des inscriptions et belles-lettres, 
tomes XLVII, XLVIII, XLIX et L. Paris, de l Imprimerie impériale, 1809, 
4 vol. in-4. avec fig. en feuilles.............,........... Mi 80 fr. 

Le tome LI, qui renfermera les tables et terminera entièrement cette collection, 
paroîtra le plus promptement possible, 


Ces quatre volumes ont été imprimés à beaucoup plus petit nombre que les pré- 
cédens, 
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A L'USAGE 


DES ÉLÈVES DE L'ÉCOLE SPÉCIALE : 
DES 
LANGUES ORIENTALES 


VIVANTES; 
AVEC FIGURES. 


Par À. I. SILVESTRE DE SACY. 





PREMIÈRE PARTIE. 





À PARIS, 
DE L'IMPRIMERIE IMPÉRIALE. 





M. DCCC. X. 





: Hæc qui puer neglexerit, vel adolescentior, vir factus, in scriptoribus 
ARABICIS legéndis versatissimus, ubique locorum hæret, sæpè pedem offendit 
ad minimos scrupulos, et in parvis graviter labitur. Si desideramus nucleum, 
cortex frangendus est, et cum aliquà amaritudine perrumpendus. Studium 
linguarum , in universum, in ipsis primordiis triste est et.ingratum ; sed, 
primis difficultatibus labore improbo et ardore nobili perruptis, posteà, ubi 
sanctissima antiquitatis monumenta versare licet , cumujatissimè beamur. 


L. C, Valckenaerii Obsery. acad, ad orig, Grec, ed. alt. p. 27. 
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PRÉFACE. 


SE SRNENT CES: 


Lu loi du 10 germinal an 3, par laquelle a été créée 
l’école spéciale des langues Orientales vivantes, près la 
Bibliothèque impériale de Paris, enjoint aux profes- 
seurs chargés des diverses parties de l'instruction dans 
cet établissement, de composer en langue Françoise 
des livres élémentaires, propres à faciliter l'étude des 
langues qu'ils enseignent. C’est pour satisfairé à cette 
obligation, que j'ai entrepris la Grammaire Arabe que 
je publie aujourd’hui, et qui ést spécialement destinée 
aux élèves de cette école. 

Depuis la Grammaire Arabe donnée en 1505, en 
langue Castillane, par Pierre d’Alcala, et cellé que 
Guillaume Postel fit imprimer à Paris vers 1538, et 
qui ne pouvoit étre regardée que ëôminé uñ essai fort 
imparfait, il a paru un très-grarid nombre de livres 
élémentaires pour l'étude de la langue Arabe : 6n péut 
les diviser en deux classes. À la premièté äbpärtiennent 
toutes les grammaires dont les auteuts ont suivi plus 
ou moins exactement le système et la méthüde des 
grammairiens Arabes. Tels sorit les ouvrages dé Ga- 
briel Sionita, Martellotto, Piérre Metoscitä, Guadä+ 
gnoli, Agapit à valle Flemmatum, &c. On peut y 
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joindre les traités composés par des grammairiens 
Arabes, et imprimés dans {eur langue originale avec 
des traductions ou des commentaires en latin ; comme 
le liber Tasriphi, publié par J. B. Raymond; la Dja- 
roumia (ou Agrumia), avec la traduction et les com- 
mentaires de Thomas Obicin; la même avec Ia tra- 
duction d'Erpenius ; le traité intitulé, Centum regentes, 
donné par ce savant, &c. La Grammaire Arabe du 
même Erpenius, publiée, pour la première fois, en 
161 3, et ses Rudimens, dont la première édition a 
paru en 1620, ouvrent la seconde classe. Ces deux 
livres, dans lesquels F'auteur a abandonné Îa marche des 
grammairiens Orientaux, et adopté un système moins 
compliqué et plus analogue aux méthodes que l'on 
suit ordinairement dans l'étude des langues savantes, 
ont servi de modèle à une grandg partie des gram- 
maires Arabes qui ont été publiées dans le xvir.° et 
le xvir.® siècle ; et quoique plusieurs savans aient 
ajouté leurs observations à celles de cet illustre orien- 
taliste, il en est peu qui aient réellement étendu ou 
perfectionné son travail. On doit cependant distinguer 


parmi les livres élémentaires de la fangue Arabe pu- . 


bliés dans la dernière partie du siècle qui vient de finir, 
la Grammaire écrite en langue Allemande, et donnée 
à Vienne, en 1796, par M. J. Jahn, alors professeur 
en l’université de cette ville, et aujourd’hui chanoine 
de l'église métropolitaine de la même capitale. 
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PRÉFACE. vi] 

C'est en profitant des écrits de tous ceux qui m'ônt 
précédé dans cette carrière, et en y joignant la lecture 
des grammairiens et des scoliastes Arabes les plus 
célèbres, que j'ai pu espérer d'offrir aux étudians, et 
même aux savans, un ouvrage plus complet et plus 
méthodique. J'ai ramené, autant qu’il m’a été possible, 
le système de la langue Arabe aux règles générales 
. de la métaphysique du langage, bien convaincu que, 
toutes les langues n'ayant qu'un même but, les divers 
procédés par lesquels elles parviennent à atteindre ce 
but, quelqu'éloignés qu'ils paroissent les uns des autres, 
peuvent néanmoins être rapprochés bien plus qu'on 
ne le pense communément. L'étude des langues n'ap- 
,partient pas uniquement à la mémoire, le jugement 
peut et doit y intervenir pour beaucoup ; et plus 
on payent à appliquer le raisonnement et l'intelli- 
_gence à cette étude, plus on. l'abrége et on Îa rend 
facile et accessible aux bons esprits. La fangue Arabe 
sur-tout semble se prêter plus aisément que beaucoup 
d'autres à cette opération, dont les instrumens sont 
l'analyse et la synthèse ; et j'ai quelquefois été sur- 
pris en voyant combien Îes formes de cette langue sont 
dans un juste rapport avec ce qu'exigent Îa clarté et 
la précision du discours. J'ai donc commencé cha- 
cune des divisions principales, soit de {a partie étymo- 
logique de la grammaire, soit de la partie méthodique, 
c'est-à-dire de la’syntaxe, par rappeler les principes 
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généraux et Îles définitions communes à toutes les 


Jangues, et fondées sur {a nature même des choses et 
sur celle des opérations de notre esprit ; mais, pour 
ne point être trop Îong dans cette exposition , et ne 
pas grossir inutilement cet ouvrage, j'ai presque tou- 
jours renvoyé Îles lecteurs à celui que j'ai publié sous 
Je titre de Principes de grammaire générale mis à la portée 
des enfans, et propres à servir d'introduction à l'étude de 
toutes les langues , et dont la seconde édition a paru à 
Paris, en Van 12 [1803]. J'aurois pu, sans doute, 


indiquer aux étudians des traités plus profonds et plus | 


savans : mais la simplicité même qui, s'il m'est permis 


d'avoir un avis à cet égard, caractérise particulièrement 


ce petit ouvrage, m'a paru convenir au plus grand 
nombre des lecteurs ; et je desire que ceux qui se ser- 
viront de ma Grammaire pour l'étude de Ia langue 
Arabe, se pénètrent bien des principes que j'ai ex- 
posés avec tous les développemens nécessaires, dans 
l'ouvrage élémentaire que je viens d'indiquer. Je puis 
assurer que l'expérience de plusieurs années ne me 


laisse aucun doute sur l'utilité de cette méthode, que 
j'ai appliquée avec un égal succès à l'enseignement du 


françois, du latin, du grec, de l'arabe et du persan. 
La syntaxe est certainement a partie la plus dé- 
fectueuse de la Grammaire Arabe d’Erpenius, et de 
toutes celles auxquelles celle-ci a servi de modèle. Elle 
est beaucoup plus exacte et plus détaillée dans les 
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PRÉFACE. IX 
grammaires qui ont été calquées sur celles des écri- 
vains Arabes ; mais l'étude en est extrêmement diffr- 


cile dans ces ouvrages, soit à cause des défauts d'une 


méthode compliquée et fondée plutôt sur les formes 
extérieures du langage que sur les rapports logiques 


et invariables des différentes parties du discours , soit 


par l'effet de la multiplicité des termes techniques em- 


pruntés de la langue Arabe , et auxquels Îes traduc- : 


teurs et les commentateurs se sont contentés de don- 
ner des formes et une terminaison latines, ou bien 
qu'ils ont rendus par des termes barbares qui n’offrent 
à l'esprit aucune idée claire et précise. La connoissance 
de ces termes techniques est cependant d’une néces- 
sité indispensable à quiconque veut entendre les gram- 
mairiens, les lexicographes et les scoliastes Arabes ; 
et jé ne connoïs aucup livre qui puisse fournir l'intel- 
ligence de ces expressions, si ce n’est les grammaires 
mêmes dont il s’agit. Pour réunir les divers avantages 
que peuvent produire les deux méthodes suivies, l’une 
par les grammairiens dont je viens de parler, autre 
par Érpenius et ceux qui l'ont imité, j'ai cru devoir 
indiquer , autant qu'il m'a été possible , dans tout Îe 
cours de ma Grammaire, les dénominations données 
par les écrivains Arabes aux élémens dela parole et 
de l'écriture, aux parties du’ discours, à toutes Îes 
formes et les variations dont chacune d'elles est sus- 
ceptible , et aux différentes sortes de rapports qui 
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s’établissent , soit entre plusieurs propositions, soit 
entre les diverses parties d'une même proposition. 
Non content de cela, après avoir présenté toutes Îes 
parties de la syntaxe selon la méthode qui m'a paru 
la plus conforme à l'analyse logique du langage, jai cru 
nécessaire de traiter de nouveau le même sujet, suivant 
la marche adoptée par Îles grammairiens Arabes. J'ai 
pris pour guide, dans cette quatrième partie de ma 
Grammaire , l'ouvrage de Martellotto, sans négliger 
cependant de Île comparer avec les meilleurs écrits en 
ce genre, et principalement avec les commentaires de 
Thomas Obicin sur la Djaroumia. 

On verra, par les notes que j'ai ajoutées en divers 
endroits, quels sont les écrivains Arabes que j'ai le plus 
consultés, et qui m'ont fourni une partie des observa- 
tions et des exemples dont j'ai enrichi mon travail. Je 
crois inutile d'entrer ici dans aucun détail à ce sujet. 

. J'ai divisé cette Grammaire en quatre livres. Le pre- 
mier contient tout ce qui est relatif aux élémens de la 
parole et de l'écriture ; le second est consacré à a 
partie étymologique, c'est-à-dire, à la connoissance 
des diverses parties du discours et de toutes les formes, 
variations et inflexions que chacune d’elles peut ad- 
mettre pour indiquer Îles genres, {es nombres, Îes 
temps , les modes, les voix, Îes cas, &c. Ces deux 
livres forment la première partie. La seconde, qui ren- 
ferme le troisième et le quatrième livre, a pour unique 
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objet la syntaxe, considérée d’abord suivant la méthode 
que j'ai adoptée, et ensuite conformément au système 
des grammairiens Arabes. Chaque partie est terminée 
par un petit nombre d’additions et de corrections , et 


par une table alphabétique de tous les termes tech- 


niques de la grammaire Arabe, cités ou expliqués dans 
le cours du volume. J'ai joint à la première partie 
plusieurs planches gravées avec soin, qui présentent 
des modèles de diverses écritures Arabes , et de plu- 
sieurs sortes de chiffres. J’aurois pu multiplier beaucoup 
le nombre de ces planches ; mais j'ai craint de rendre 
cette premièré partie trop considérable , et de porter 
trop haut le prix de cet ouvrage. On trouvera, à la 
suite de.cette préface, l'explication des planches, et 
les développemens nécessaires pour en rendre l'usage 
plus commode. | 

J'ai divisé chacune des deux parties en numéros, 


pour faciliter les renvois et les recherches. Une + pla- 


cée au commencement d’un grand nombre de numéros 
de la première partie, avertit les commençans qu'ils 


doivent les passer ; il sera temps d'y revenir {orsque Îes 


premiers élémens de la grammaire seront bien gravés 
dans leur mémoire, et qu'ils n’éprouveront plus de 
difficulté à en faire l'application. | 
Cette Grammaire Arabe, telle que je {a publie, est 
le fruit de plusieurs années d'étude et de méditations. Si 
J'avois eu soin de mettre par écrit toutes les observations 


RAP Étoile RP ÉPRE SSRE ER EE OR RS RÉ . : 
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que j'ai faites, depuis que je me suis livré à la littérature 
Orientale, j'aurois sans doute donné à cet ouvrage un 
plus grand degré de perfection ; mais, en étudiant les 


langues de l'Orient, je ne m'étois point cru appelé à : 


devoir jamais Îles enseigner de vive voix ou par écrit. 
En conséquence, j'ai négligé, pendant plus de vingt 
ans, de jeter sur Îe papier les observations gramma- 
ticales que me suggéroient mes lectures. Si je me 
repens aujourd'hui de cette négligence, c'est qu'il 
m’eût été agréable de rendre mon travail plus digne 
des suffrages ou du moins de l’indulgence des savans 
orientalistes au jugement desquels je te soumets, If me 
reste fespoir que quelques-uns des jeunes élèves qui 
auront puisé dans mes leçons Îes premiers principes 
de cette belle langue et le goût de sa riche littérature, 
emploieront un jour leurs talens à perfectionner et à 


compléter le travail que leur consacre aujourd'hui leur 


maître et leur ami : car, comme le dit un écrivain 
Arabe, jeter la semence dans une terre bien préparée, c'est 
s'assurer une riche et heureuse récolte. 


us Ex ob GX 
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PLANCHE Ir 

Alphabet Arabe-coufique des anciens manuscrits de lAlcoran, 
PLANCHE II, 

Alphabet Argbe-afiicain, gravé d’après un manuscrit de l’'Alcoran. 
PLANCHE IL. “: 


Exemple d'écriture Coufique, copié du manuscrit Arabe, n.° 286 bis, 
de Saint-Germain-des-Prés. 

Il contient les mots suivans tirés de lAlcoran, surate »6, v. re et 
suiv, : 


Traduction, | 


48. (Non expectant nisi clamorem) unum qui è eds zollat eos, et 
ipsi interim inter se disceptants. 49. Et non poterunt condere testamen- 
tum , neque ad familiam suam revertentur, 50. Et insufflabitur in tubam. 
secundam, et ecce ipsi à sepulcris ad Dominum suum properantes egre- 
ARE (Fraduction de. Marracci.). 


PLANGHE I V. À, 


Exemple d'écriture Arabe africaine , tiré d’un manuscrit Arabe, 
n° 289., de Saint-Germain-des-Prés. 
IL: contient le passage suivant de l’Alcoran, swrate 4, v. 935 
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A 6! Dis Lise 2865 Si Jus à Re DL LT Golf @ V 

qu ST Sas in: s CUT 5 ET 258 6 É RS Less Ga) AIT ei) 

dir Le SAT GLLÉEES AE . ss JS Re dise 
Traduction. 


93- © fideles, quando proficiscemini ad prælium pro vid Dei, rectè 
dispicite ; et ne dicatis ei qui obtulerit vobis pacem, Non es fidelis : quæ- 
rentes per hoc occidere et spoliare eum, et acquirere accidentarium 
bonum vitæ mundanæ ; nam apud Deum sunt prædæ multæ. Tales 
Juistis antea, sed benignus fuit Deus erga vos, Rectè itaque dispicite, 
quisnam sit fidelis, et quis infidelis : nam Deus , de eo quod facitis, est 
commonitus, (Traduction de Marracci.) ; 


PLANCHE IV, B. 


Exemple d'écriture cursive Arabe-africaine , tiré d’une lettre de 
Tripoli de Barbarie. 

En voici la transcription, dans laquelle on a indiqué entre des [] 
les corrections qu’il faut faire à l'original : | 


20 enf$ lin, Le 4 3005 Ulele JUS LUS ob de We je 


ds! po de il; id [ jens] vus GS ans Ls/&YT1 5,2 Yt JU 
Do LUE, sol 3 des 3585 1H) 5 td lalbidulb © 


ce] 6e Hat at LT del Qui 4 ve ele eyoit 


299 pl db conérs 8 tin li eus lie es an lus 35,91 
Lgotie sue y Lt cüer le sé taste cblas à él LGhs 


Jos 29 Lot soit lesll de ob pre ls sul ti vf pois 


a AS 1lls BYE je old db ill ral bi3 nl Gi 
pt dde bi it Lio Y, los pl w 


ÎHIS Line] ce GA] Dr vtr ä 
; Traduction, 


ue — 
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Traduction, 


æ Sachez , mon cher ami, que nous avons recu votre balle,n°$, 
» et que nous l'avons vendue. J’auiois pu vendre de même l’autre balle, 
» et même à un prix tant soit peu plus haut que la première ; mais on 
» m'a demandé trois mois de délai pour le paiement : je n’ai donc pas 
» pu la vendre sans un ordre de vous. Vous recevrez, inclus dans la 
» présente , le compte du produit , qui monte à 450 piastres fortes, 
» que nous avons passées à votre compte. La remise vous en parvien- 
» dra par une autre occasion. Vous pouvez être assuré que nous avons 
»vendu cette balle à un prix avantageux pour le temps où nous 
»sommes ; et nous osons nous flatter que vous serez , s’il.plaît à 
» Dieu , content de nous: il en sera de même dorénavant. Nous 
»n’avons rien de plus à vous écrire, sinon de vous s souhaiter toute 
»sorte de bien. Adieu. 

» Le 23 de rébi, mois consacré par la naïssance du Prophète, an 
» 1215.» 


oo , dans l'usage vulgaire, équivaut à Ÿ sinon, 
PLANCHE V. À. 


Fragment d’une lettre écrite en caractères hébreux cursifs, et en 
langue arabe mêlée de quelques mots hébreux. Voici Ja transcrip- 
tion de ce fragment d’abord en caractères hébreux, et ensuite en 
caractères arabes, suivant une orthographe plus FES et avec 
l'explication des abréviations hébraïques : 
go + an) 5m 90 on - Nbr mobDeD nb Dh fem : 25 ov m2 
RO) RJOIN T0 003 DNS posbn me no wink x phy DoDn o 
MON TSI DNS PONÔN IN TP PO NS RD Anny amss nans 
onbo pans dons non by BR A po my Dbont 2ppe av3D pd 
Soniaus emo Do avg boy ame door hy bnz RENpA rbbR mobx qu 
Tr pt JRoyp ervp ae MN JSD0R ay SA AM WRS nxnDk 
% obon thx opt mbbe nb bang ann bar Rp ont aDnbe 3nD3 

TSNIRO bp end vo ny 
DR «SSge jy be bn ip atbpnn no chA pen 35 pv bxn nrpa 
1," PARTIE. b 
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Dûe rannr nn :niobe non elle Lu non pin (ue ny eur 
in Ù ou 638 ŸT ind) 591 ds as U cb de roonu] Ets ann 
on) si de, Gb où À de dos ad lis] 3 Le ele 
Bd uhag dl Jui, lol des jus cige ve ele Aa, coins jy 
po Je le Je lit J5, die JS dus mt dl lis 
J JS, obée Les soie es GOUT ge ir pa bell d 636 
d fs dose, al de Je à dus ge dus mad os lt 


pl des I sus dde 


Traduction. 


« Avec le secours de Dieu. Le 22 de Marcheschvan 560 [1800], 
| » à Marseille; que Dieu l'assiste ! 
» À M. Mardochée Najjar (que Dieu le garde), de la part du sous- 
» signé, qui lui offre mille salutations. Après m’être informé du bon état 
» de votre santé, je vous écris ces deux lignes pour vous instruire que 
>» la semaine dernière je vous ai écrit une lettre et donné avis de ce 
» qui étoit arrivé. Aujourd’hui, je vous ajoute ces deux mots pour vous 
» engager à aller chez :M. Jacob. Saluez-le bien de ma part, ainsi que 
> Madame, et dites à M. Jacob: Nous vous félicitons de cet heureux 
» événement, et nous prions Dieu de vous combler de plus en plus de 
» biens. Dites-lui que, s’il veut me rendre service, il pourroit m’obtenir 
»un congé pour que j'aille à Tunis par le même bâtiment par lequel 
» doit partir Othman. Rappelez-lui, prenez garde qu’il ne m'oublie, 
»que mon compte et le sien ne sont qu’un. Je n’ai de ressource qu’en 
» Dieu et en lui.. Vous saluerez aussi de ma part M. Lieutaud et 
> Madame. » 


PLANCHE V, B. 


Lettre écrite de Tripoli en langue arabe et caractèrès hébreux. En 
voici la transcription d’abord en caractères hébreux, et ensuite en 
caractères arabes , suivant une meilleure orthographe : 


ADI PO NMAPIKDDS 1101 quo Non nb M ÈN NIIMND N° Do 
be man 1820 RTS NINND MY NPNI TN KID) NONII PONTS pr23 
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pu uno vormin 5 po np wrnon RD TN RONT pop mb mw nôn 
NS NT 08 Gen on no pan NON ph you 12300 2NDN x ou D 
MÔN NON ATPAY NON NDDNN TANT MNT SN NYDY TND D DYNNT 
PRO TONS 712" IN MONLS SpA MD PM TON JNDT D SM J'3 N'INDYS 
T7 Vos we Rp D prb onTpI ET jp pan That an jo 

ENOON1 203 7N3 

LS oi fs rss Eu ses DUT eds (soil Les Gi la 
OÙ 5 d'A L Of Sonia dl jan &SU st 38 YT JU 
debu 93,3 6 ve Jai «it eue L will &b Soil 4 des 1565 
JU, Dino ETS JU) > db 27 œlus 55L Lu, @ Elles s 
2085, ls cac JT dot 55 6 ze, bles à 55e à 2350 
al Les of Jobs m8 Let «dit plat à ob ps les sôll oleles 
lie, ploss pal we 0 is Ligs ue ob db 53G will 
pl aët oc li FU baie L' 

Traduction, . 


« Sachez, mon cher ami, que j'ai reçu la balle, n.° $, et que je 
»lai vendue. J’aurois pu vendre de même l'autre balle qui reste 
»encore, et même à quelque chose de plus, si lon ne m’avoit pas 
» demandé trois mois de délai pour payer, chose que je n'ai pas voulu 
»faire sans votre ordre. Vous recevrez, ci-inclus , le compte du 
» produit : la valeur de Ia balle monte à 450 piastres fortes que j'ai 
» passées à votre compte. La remise vous en parviendra par une aütre 
poccasion. Vous pouvez être assuré que nous l'avons bien vendue 
» pour le temps où nous sommes. Nous osons nous flatter que, s’il plaît 
»à Dieu, vous serez content de nous: vous Île serez pareiïllement 
» dorénavant. Nous n'avons , pour le présent , rien de plus à vous 
» écrire, sinon de vous souhaiter route sorte de bien. Adieu. » 


PLANCHE VL: 


Cette planche offre, 1.° une portion d’une lettre écrite en langue 
arabe: vulgaire mêlée de quelques mots italiens, et en caractères 


b2 
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hébreux; 2.° la transcription. du même fragment en caractères arabes. 
Voici le méme morceau écrit — QE 


un a ce apr MEL - ne lg G£ wüll y 
As Jose pes Lelit a Lolg goss, les ya «56305 pol 
ot 5 Lust 5 els cpegbee Luis Lutet 45 tobt is 
pu sp #., UE is Lt de vd n' Le Su gras e 
JO L cÈ lasse rs 0. et DE ail de 
| Lui | 

«> est une corruption de JL pour «6JL que. 

Traduction, 

« Je vous fais beaucoup de salutations. Je vous donne avis qu’il est 
» arrivé ici de Gibraltar, il y a aujourd'hui trois jours, un bâtiment 
» chargé de diverses marchandises dont on avoit besoin depuis quel- 
» que temps. À leur arrivée ici, elles ont toutes été vendues à un prix 
» raisonnable, et au comptant. Par les lettres de nos amis , nous avons 
x reçw des nouvelles de la guerre des Anglois avec les François. Ces: 
x lettres disest qu'au moment actuel les François sont très-forts, tant 
» sur terre que quant à Farmement {maritime} qui se prépare tous les 
» jours. De plus, nous avons oui dire que les François commencent à 
>» vivre en paix les uns avec les autres. C’est une chose qui ne peut 


»que procurer du bien ; et il pourra nous venir une bonne paix, 
navantageuse à tous les habitans du monde. » . 


PLANCHE VII. A. 


_ Fragment d'une lettre de l'empereur de Maroc à Louis XVI, roi 
. de France. 
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Lil ie 45 ado she cl Las Loos ds Gal, nts da LI 


de ue né de He 555 le boss emma Gil mb ail 
2! we es sell œil eos à et L lib ot Waslseul 
dlsS Gualt Loté chat Lie aus Le af ulf5 ot Was Le, 
G—aiÿ de Grpall ble le 05, ball, 5e 

Traduction, | | | 


« À l'Empereur des François Louis XVI. Salut à quiconque suit Îa 
» droite voie. Nous avons reçu votre lettre par laquelle nous avons 
» connu toute l'amitié que vous avez pour notre Majesté élevée par (la 
» grâce de) Dieu; et par ce sentiment, vous nous avez imposé l’obli- 
»gation d'avoir plus d'affection pour vous que pour les autres rois 
» des Chrétiens. Nous avons également été informés des égards et de la 
» considération avec lesquels vous avez traité notre serviteur l'Alkaïd 
» Taher Fénisch, et nous sommes demeurés convaincus que tout cela 
» étoit un effet de votre amitié pour nous. Les présens que vaus nous 
» avez envoyés par Île retour de ce ministre, nous ont été remis; et ils 
» ont été favorablement accueillis, en considération de la parfaite intel. 
» ligence et de la paix qui existent entre vous et nous. Nous sommes 
>» très-satisfaits de votre consul. » 


PLANCHE VII. B. 


Lettre écrite par un habitant de Tripoli 4 de Barbarie, résidant à. 
Paris, à l’auteur de cette Grammaire Arabe. 

En voici la transcription, dans laquelle on a indiqué entre des [ ] 
les corrections qu’il faut faire pour rétablir l'orthographe: 


ls sus ad st dl 
Des Le, Sl Lors 4, Set UT Lot 05 a val 
Legs Liane 05 lus Jus Re fhoit de dl5, de Wice53 
Jp À L a St & bleu 15 Vidhie Ju halls janll log 
b3 
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lue Las y pois 5332 59 jdl L, LJ a pe à L Je pl ÿl 
phil et ee Je 151 


Traduction. 


« À M. de Sacy, l'ami de tous. - 


» Louanges à Dieu. Votre chère lettre nous est parvenue, et nous 
» l'avons reçue comme votre personne. Nous avons bien compris ce 
» que vous nous avez marqué. Quant à ce que vous dites des mon- 
» noies de l’Afrique occidentale, sachez , mon cher ami, que voici ce 
que nous avons appris par oui-dire: Le mithkal est encore em- 
» ployé dans les transactions commerciales , mais ce n’est point une 
» monnoie réelle ; elle n’a qu’une existence nominale (ou fictive), 
» comme celles dont vous nous parlez. La mizouna, au contraire, 
» existe parmi ces nations; c’est une monnoie d'argent. Voilà ce que 
» j'ai oui dire aux négocians : car, pour moi personnellement , je ne 
» suis jamais allé dans ce pays. La chose, au surplus, est comme je 
æ vous l'ai dit. Vivez long-temps heureux! Adieu. 

» Votre ami Mohammed Aldogaïs. 

» Dieu répande sa bonté sur tous! Amen, » 


4 PLANCHE VIIL. 


Tableau comparatif du chiffre arabe, propremerit dit, et du chiffre 
appelé indien , avec les chiffres copte, gobar et diwani, 
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CHAPITRE L+ 


Des Sons et des Articulations ; Alphabet Arabe. 


1. Les élémens de la parole sont de deux sortes : Îles sons, 
nommés aussi voix par quelques grammairiens , et les articu- 
Jations. | 
Les sons consistent en une simple émission de l'air modifiée 
diversement. Ces diverses modifications dépendent principale- 
ment de la forme du passage que la bouche prête à l'émission 
de fair, mais sans aucun jeu des organes; les sons peuvent 
avoir une durée plus ou moins prolongée. 

Les articulations sont formées par la disposition et le mou- 
vement subit et instantané des différentes parties mobiles de 
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trouvent au commencement d’un mot, comme nos voyelles où 
et i (a). Je crois que lon pourroit en dire autant du 4é et 
du a : la première de ces deux lettres, dans la prononciation 
vulgaire , répond souvent au son de notre a ou é /b); et dans 
la prononciation de la seconde , on entend un è suivi d’une 
aspiration /c), sur-tout lorsque cette lettre se trouve à la fin 
d'un mot. Peut-être le ain a-t-1l aussi été employé anciennement 
. comme voyelle; ïl.paroïît même encore aujourd’hui, dans le lan- 
gage vulgaire, réunir le son d’une voyelle, et le plus ordinaire- 
ment celui de la voyelle a, à son articulation particulière /4). 
Je ne crois’pas devoir m'arrêter à [a discussion de cette question, 
qui est problématique et contestée entre Jes savans. 
6. Les Arabes nomment une lettre 6 3 » et les lettres de 
l'alphabet en général CAT G33> . Ils les appellent aussi 
ea) ne 2 > , quoique ce nom semble convenir plus particu- 
fèrement à celles de leurs lettres qui portent un point dia- 
critique. 
77. Ÿ Le caractère d'écriture dont se servent aujourd'hui le plus 
communément les Arabes, et qu'ils appellent neskhi 2 ,a été 





(a) à L'aide 4 “ aalëik kemana. Voyez Arab. ling. novæ et method. Instit, 
par Antoine ab Aquilä, p. 3$. Ofservandum cest littram ($s in principio 
dictionum cujuslibet verbi esse notam tertiæ personæ masc. præsentis , et pronunciatur 
aut IE (ut as 1EFAAL, facit, IESALLEM , salat ); aut 1 (ut 53 
IRÜEHH, vadit, DE IKTOB, ‘scribie). Cum autem post (5 sequitur una 
ex his, T'é Ù, sunc CS pronunciatur LA (ut SL IACHOD, accipit, he 
IAHHSES, existimat, (5 32 IAAREF, cognescit ), Ibid. p. 23. 


(b) So HE (pronunciatur) ut E Germanorum, sono pleno. Ibid. p. 11. 


(c) T » NUEHH, | ELMESIEHH. Ibid. p. s1. C'est ce son que les 
grammairiens Hébreux oht représenté par leur patach furtif, comme dans 
m5 — mwn. Voyez À. Schultens, {nstit. ad fund. ling. Hebr, p.72. 


{d4) Ainsi le mot Le se prononce aid, 


‘ 
— 
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inventé vers le commencement du quatrième siècle de Yhégire: 
c'est celui que représentent nos caractères d'imprimerie. Avant 
cette époque , les Arabes se servoient d'un autre : caractère 
que nous nommons cufique ou plutôt coufigne, du nom de 
la ville de Coufa, où il paroït que l'on avoit commencé à en 
faire usage /a). Cet ancien caractère a uné si grande ressem- 
blance avec l'ancien caractère des Syriens, nommé estranghélo, 
qu'il n’est pas douteux que les Arabes ne Faient emprunté des 
peuples de la Syrie ; ce qui est d’ailleurs confirmé ‘par quelques 
traditions historiques. : II ‘est vraisemblable que le caractère 
coufique, ou plutôt un caractère antérieur à celui-là, maïs qui 
n'en différoit pas essentiellement, n’a été introduit chez les 
Arabes que peu de temps avant Mahomet; mais quoique nous 
ne connoissions pas Fécriture dont ils se servoient dans les 
temps plus anciens , et que le petit nombre de traditions que Îles 
écrivains Musulmans nous ont conservé à ce sujet, ne puisse 
jeter que bien peu de fumière sur ce point d’antiquité , ïl n’est 


guère possible d'imaginer que tous les peuples de Arabie soient 


demeurés sans écriture jusqu’au sixième siècke de lère vulgaire. 
La religion Judaïque et la religion Chrétienne s’étoient beaucoup 
étendues dans lArabie ; les Éthiopiens, qui faisoient profession 
de cette dernière religion, avoient même conquis le Yémen, 


et en avoient conservé la possession assez long-temps ; une 


autre partie de l’Arabie avoit des relations fréquentes avec la 
Perse , et s’étoit même trouvée, à plusieurs époques, dans une 
dépendance plus ou moins immédiate des rois Persans de la 
race des Sassanides. Peut-on raisonnablement supposer que les 





{a) Voye, sur l'origine et l'histoire de l'écriture arabe, la dissertation 
du savant M. Adler, intitulée Det codicum quorumdrm Cuficorum , &c. 
Ahona, 1780 ; et un Mémoire que j'ai inséré dans le rome EL des Mémoires 


de l'Académie des belles-lettres. on « 
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Arabes, dans toutes ces circonstances, aïent ignoré l'usage 
de l'écriture ! N’est-il pas plus vraisemblable que ce que l’histoire 
nous apprend de leur ignorance à cet égard, n’est vrai que de 
quelques tribus, de celles , par exemple, qui étoient fixées à Ia 
Mecque ou aux environs de cette ville; que le caractère que 
celles-ci empruntèrent des Syriens de la Mésopotamie, peu 
de temps avant Mahomet, ayant été employé à écrire FAlcoran, 
se répandit bientôt dans toute PArabie avec la doctrine de 
Mahomet, et fit tomber en désuétude d’autres genres d'écriture 
plus anciens ! I] ne nous reste, à la vérité , aucun vestige de 
ces écritures ; mais , s’il est permis de hasarder une conjecture, 
il pouvoit y en avoir une qui ne s’éloignât pas beaucoup de cet 
ancien alphabet commun à la plupart des peuples de l’Orient, 
et dont les monumens Phéniciens et Palmyréniens , ainsi que 
les ruines de Nakschi-roustam et de Kirmanschah, et les mé- 
daïlles des Sassanides, ont perpétué la connoiïssance jusqu’à nos 
jours /a). Peut-être une autre espèce, propre à l'Arabie méri- 
dionale , n'étoit-elle qu’une variété de l’écriture éthiopienne. 

Le caractère neskhi ne différoit pas, dans son origine, du 
caractère coufique autant qu'il en diffère aujourd’hui. Le plus 
ancien monument que je connoisse du caractère neskhi, ce 
sont les inscriptions arabes qui se voient encore sur les ruines 
de Tchéhel-minar /b), et où l’on peut, en quelque sorte, ob- 
server le passage du coufique au neskhi; car ces inscriptions ne 
sont point en caractère çoufique, comme l'ont cru quelques 
savans {c). 





(a) Mémoires sur diverses antiquités de la Perse, p.17, 166 et 217. 
(b) Ibid. p. 125, et planche II. 


{c) Ibid. p. 155. Michaëlis nomme le caractère de ces inscriptions letsre 
œufiques. J. D. Michaëlis Arab, Grammatich, 2.° éd. p. a5. 
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Les Arabes d'Afrique ont un caractère un peu différent de celui 
dont se servent les Arabes de l'Asie, Je ne comprends pas parmi 
les Africains, les habitans de l'Égypte ; ; ceux-ci se servent du 
même caractère que les Asiatiques Celui qui est en usagé 
parmi les Africains, a: plus de rapport avec Pancien coufique 
que le neskhi ; ét comme if peut présenter quelques difficultés 
à quiconque ne. connoît que le caractère dont-on se sert en Asie, 
Jen joims ici l'alphabet gravé ainsi que l'alphabet coufique, Je 
fais aussi connoître la manière dont les Juifs et 1es Syriens 
emploient leurs caractères particuliers ; lorsqu' ils écrivent en 
ligue arabe; et à chacan. de ces alphabets j je joins un' exemple 
de la même écriture (2). US 
| Je ne parle point ici du caractère nommé talik ss ou 
nestalik (5Âaxus ., parce qu'il est particulier ‘aux Persans. J'en 
dis autant des divers genres d'écriture propres aux Turcs où 
aux peuples de lnde, parmi lesquels ‘les Musulmans de la 
Perse ont introduit Jeurs caractères avec- leur langue ‘et leur. 
religion. | 


I — 


t 





{a) J'ai fait connoître la maniere dont les Arabes d'Espagne et d'Afrique 
employoient le caractère arabe pour écrire l'espagnol. il paroit qu'il existe aussi 
des livres arabes écrits en caractères espagnols ; maïs‘je n'en ai vy aucui; 
si ce n'est le Dictionnaire arabe de Pierre d'Alcala, publié à Grenade en a$os; 
et intitulé Vocabulista Aravigo en letra castillana. Voyez Notices et Extraits des 
Mss. de la Bibl. nat. rome 1 r, P. 626 et suiv. ; Enr Li Se Bibliphecæ 
Arab. sptc. IH, p. 16 et. 17. Le 

Û | 
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ALPHABET ARABE DU CARACTÈRE WESKEII. 





| FIGURES DES LETTRES. 
NOMS 





Re. , = ue. - sun 256 en. ee Leur me CE 
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OBSERVATIONS sur l'Alphabet. 


8. Les lettres de l'alphabet arabe n'ont pas toujours été dis- 
posées dans l’ordre où elles le sont aujourd’hui : les Arabes eux- 
mêmes nous ont conservé le souvenir d’un ordre plus ancien; 
et la valeur qu’ils donnent à leurs lettres lorsqu'elles sont em- 
ployées comme chiffres , confirme l'existence de cet ordre, qu'ils 
nomment aboudjed, à-peu-près comme nous nommons fal- 
phabet abécé, Pour retenir plus facilement les lettres de l'al- 
phabet et leur ordre , ils les ont divisées en huit mots fictifs et 
sx ainsi qu’il suit : 


ëE= Né 5f es AV ch 


Les vingt-deux premières lettres de nn. .. , ainsi 
disposé, sont les mêmes'et suivent le même ordre que celles 
des Hébreux et des Syriens. Il est très-vraisemblable que les 
Arabes , ainsi que ces autres peuples, n’avoient originairement 
que ces vingt-deux lettres , ‘et que les six qui composent les 
deux derniers mots n’ont été ajoutées qu'après coup, sans. qu'il 
soit possible de déterminer. précisément l'époque à laquelle re- 
monte cetté addition. Ce qui rend cette supposition très-vrai- 
semblable, c’est ce que rapportent quelques écrivains Arabes 
cités par Pococke ( 
samedi, qui étoit r.eux.-le op jour de la semaine, 
4, le second jour 5P » le troisième çk> , le quatrième st 
le cinquième yeèa»,» le sixième ex ; quant au septièmg 
jour, ils le nommoient ÿ JÆ On voit que les lettres de 
l'alphabet ne leur fournissoient que les noms des six premiers 


que les anciens Arabes nommoïient le 





jours de Ja semaine ; ce qui prouve qu ‘ls ne connoïissoient 
point alors Îles six dernières lettres dont on a formé depuis 





(a) Specimen historie Arabum, P. 318. 
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deux nouveaux mots fictifs, qui, s’ils eussent existé, auroient 
offert, pour le septième jour de la semaine, un nom analogue 
à ceux des six autres jours. Pococke remarque que ces noms 
n’avoient été vraisemblablement donnés aux jours de la semaine 
que par quelque maître d'école qui vouloit graver plus facile- 
ment dans lesprit des enfans l’ordre des lettres de lalphabet. 
L'histoire rapporte d'un prince Arabe, qu’il employa un artifice 
à-peu-près pareil pour graver dans la mémoire de quelques 
Africains grossiers le premier chapitre de l’Alcoran /4), 

9. Les Arabes d'Afrique disposent les lettres de l'alphabet 
dans un ordre.un peu différent de celui qu’observent les Asia- 
tiques. Voici cet ordre : 


véuttrworJék; E trcoee 
SCs 

Les Abe d'Afrique disposent aussi les lettres de l'alphabet 
suivant un autre ordre à-peu-près conforme à l’aboudjed des 
Asiatiques , et qui néanmoins en diffère en quelque chose ; ainsi 
qu'il suit : 

USE dE ES Ghe Ÿ & 5 

10. Le lam- -élif N n'est point une lettre LA mais la 
‘réunion du /am J et de Vélif |. | 

11. J'ai divisé l'alphabet en huit colonnes : la re con< 
tient les nombres qui indiquent l’ordre des lettres ; la Seconde ; 
le nom des lettres ; 1a troisième, la quatrième , la cinquième et 
Ja sixième , présentent les différentes formes dont chaque lettre 
est susceptible lorsqu'elle est, 1.° entièrement isolée , 2.%-jointe 
seulement à celle qui la précède, 3.° jointe à celle qui la 





(a) Voyez l'extrait que j'ai donné du petit Kartas ou Histoiré des rois 
de Fèz et de Maroc, dans le journal intitulé Magasin encyclopédique, 4° €’année, 


tome Il, p. 344. | : 
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précède et à celle qui Îa suit, 4.° enfin jointe seulement à celle 
qui la suit. Il ÿ a plusieurs lettres qui ne se joignent jamais à 
celles qui les suivent; c’est ce qui fait que Ia place de ces 
lettres se trouve vacante dans la cinquième et la sixième colonne. 
Il est bon cependant d'observer que quand le 5 , le 5,le ,,le ; 
et le ; se trouvent suivis d’une à la fin d’un mot, on peut les 
joindre ensemble en cette forme % ,%, #5, ej et &æ. Quoique 
plusieurs des lettres paroïssent admettre dans certains cas, et sur- 
tout lorsqu'elles sont entièrement isolées , une forme assez diffé- 
rente de celle qu’elles ont dans d’autres cas; cependant rien n’est 
plus aisé que d’y reconnoître les traits qui constituent la figure 
primitive et radicale de chaque lettre , et de distinguer ce qui 
a été ajouté pour lier plusieurs lettres ensemble , ou pour les 
terminer , lorsqu'elles sont à la fin d’un mot, d'une manière 
plus agréable. 

12. Plusieurs lettres ne diffèrent entre elles que par lab- 
sence. ou l'addition d’un Se de plusieurs points. Ces points sont 
nommés par les Arabes LUE ; nous les nommons points dia- 
critiques : ce dernier mot, dérivé du grec , signifie distinctif. 

13. ? Comme il arrive souvent que les copistes omettent les 
points diacritiques, ou qu’ils fes placent mal-à-propos , il en 
résulte une grande difficulté pour la lecture ; ce qui a lieu sur- 
tout dans Îles noms propres. Pour remédier à cet inconvénient; 
lorsque les: écrivains Arabes veulent fixer l'orthographe et la 
prononciation d’un nom propre , ils détaiïllent toutes les lettres 


._ dont il est composé, ne se contentant pas de Îles indiquer par 


leurs figures, mais écrivant tout au long le nom de chacune 
d'elles : ainsi , s’il s’agit de fixer l'orthographe du mot 65 , ils 
diront que ce nom doit être écrit par un kaf suivi d'un é/if 
et d’un. fa, | 

14. Mais cette précaution est encore insuffisante, lorsque 


L'és Lt. 


_—) —— 


24 


# 
—… 


3 —— 


1 
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deux lettres qui ont la même figure ont aussi Île même nom, 
c'est-à-dire , lorsque leurs noms ainsi que leurs figures ne dif- 
fèrent que par l'absence ou la présence des points diacritiques ; 
tels sont le ra et le 7a, le sin et le schin, le sad et le dhad, &c. 
Il pourroit arriver alors que le copiste comimît aussi facile- 
ment une faute dans le nom de la lettre que dans la simple 
figure. Dans ce cas, on ne se contente pas d'écrire le nom 
de la lettre ; maïs si des deux lettres auxquelles la même figure 
est commune, l’une a un ou plusieurs points diacritiques , et 
l'autre n’en a P3S » ‘celle qui n’a pas de points est distinguée 
par l'épithète £ Lg dépourvue 7 points, et celle qui a un ou 
plusieurs points est nommée xs ponctuée, 

15. "T Quant aux quatre lettres ©, , & et &, qui ont toutes 
des points diacritiques, et dont les noms ainsi que les figures 
ne diffèrent que par le nombre et par la position de ces points, 
pour éviter toute ou on les Pésane de la manière suivante: 


Le © est nommé 5 —5 3— avec addition d'un seul point, 
Le «> est nommé NT 5 ee KR avec deux points en-dessus. 

Le « est nommé &_% À > avec addition de trois points. 
Le ,s est nommé Gé Ge 6 SL avec deux points en-dessous, 


Ces mots désignent, comme lon voit, le nombre de points 
qui caractérise chacune de ces lettres , et la place que ces points 
occupent au-dessus ou au-dessous de Îa figure de Ia lettre. 

Quelquefois on nomme Île 4$, pour le distinguer des trois 
autres lettres avec lesquelles on pourroit Île confondre , 51 
Co "LT , c’est-à-dire, la dernière des lettres de l'alphabet (a). 

16. ‘* Quelque nécessaire que paroisse l'emploi des points 





(a) C'est par une suite du mauvais système d'écriture des Arabes, qu'ils sont 
obligés d'énoncer tout au long{13,14, 15) l'orthographe des noms propres. Par la 
même raison, pour éviter qu'on ne canfonde le mot De SPIANEC pu neuf, il arrive 


\ 
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diacritiques pour fixer la lecture et le sens des mots, il arrive 
cependant très-souvent qu'ils sont omis dans Îles manuscrits ; 
et il n’y a que la connoïssance de Îa langue , et une grande 
habitude de lire les manuscrits, qui puissent mettre à portée 
de vaincre cette difficulté. Il paroît même que Îes Arabes ont 
été loñg-temps sans faire usage de ces signes pour distinguer 
les lettres qui ont la même figure ; et quoique l’on trouve des 
points diacritiques , ou des signes analogues , employés dans 
quelques manuscrits Coufiques /a), c'est une chose assez rare 
pour que l’on soit en droit de supposer qu'ils ont été inconnus 
pendant très-long-temps : il ÿ a toute apparence que l'usage 
des points diacritiques est postérieur à celui des points voyelles. 
Peut-être cet usage n'est-il devenu général qu’à l'époque où le 
cr neskhi a pris la place de Fécriture coufique, 

. Les Arabes emploient encore quelques autres signes 
pour étés la confusion qui peut résulter de la ressemblance 
de plusieurs lettres. Ainsi ils ont un signe nommé bé, qui 
se place sur le 3 ,le ; et le, , en cette manière {> 5 S, pour 
les distinguer du 5, du ;et du #. Quelquefois aussi on dis- 
tingue le sir en plaçant au-dessous de Îa lettre trois points 
en cette forme ,». Pour distinguer pareillement le + ,le », 
le L et le ÿ des autres lettres avec lesquelles on pourroit les 
confondre , on place quelquefois au-dessous de la figure de Îa 
lettre une autre figure de la même lettre, isolée et plus petite 


que le corps de l'écriture, comme dans les exemples suivans : 


. Se. 
D et 


J'ai aussi remarqué que, dans quelques manuscrits où la 





souvent que quand ils emploient les mots au - iaus - «pans , ils ajoutent tout 
de suite eu) | frais » C'est-à-dire, le Lg étant placé au commencement du mot. 


(a) Voyez Adler, Descriptio codicum quorumdam Cuficorum. 
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figure du 5 est peu distinguée de celle du , , on ajoute au-dessus 
du > un autre 5 plus petit, pour éviter la confusion, 

18. On place souvent deux points au-dessus du hé, en cette 
manière & ; ce qui a pour objet d'indiquer qu’il doit se pro- 
noncer comme le & , ainsi qu'on Îe verra plus bas. Lorsqu'il 
ne doit pas avoir de points, on met quelquefois au-dessus de 
ja ligne un autre + d'une forme plus petite et isolée. 

19. Lew, le 5, le wet less, à la fin des mots, perdent 
souvent leurs points diacritiques : la raison en est'que, dans ce 
cas, ces lettres ne peuvent se confondre avec aucune autre, 
La chose est évidente par rapport au 6 et au «5. Quant aux deux 
autres lettres, il faut observer que le «5 doit être posé à-peu-près 
sur le niveau de la ligne, en cette manière, , et le &, 
au contraire, se terminer par une rondeur qui descende beaucoup 
au-dessous de ce niveau, comme 552. On n’a pas toujours 
observé cette règle dans Îes livres imprimés. 

20. Parmi les lettres arabes, les unes, comme FF , doivent 
s'élever au-dessus du corps de l'écriture ; les autres, comme 
le 8» doivent descendre au-dessous du niveau de Ia ligne : 
d'autres dépassent le corps en-dessus et en-dessous, comme 
le J. Pour indiquer ces diverses positions relatives, jai employé 
dans l'alphabet une suite de points qui désignent le niveau de 
l'écriture. Mais il arrive fréquemment que plusieurs lettres sont 
groupées ensemble, et que leur liaison exige qu’elles soient 
placées comme par degrés les unes au-dessus des autres : alors 
c'est la dernière des lettres ainsi groupées qui doit conserver 
le niveau , et les autres doivent être placées au-dessus d’elle, 

21. Le caractère africain ne diffère pas essentiellement de 
celui de l'Asie, comme on peut s'en convaincre en comparant 
les alphabets de ces deux caractères ; mais il est essentiel de 
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remarquer-que, dans Îe caractère africain , le fz est indiqué par 
un point placé au-dessous de la Îettre 2 , et le kaf, pa un seul 
point placé au-dessus 2. 

22. 'Ÿ Les Arabes de l'Afrique occidentale ie quelque- 
fois les trois lettres +, 5 et & avec trois points placés au-dessus 
ou même au-dessous : ces lettres doivent alors se prononcer 
comme notre g dans Îles mots gâteau, gain, guerre, Cela a lieu 
principalement dans certains mots empruntés de la langue des 
Berbers , ou de quelqu'’une des langues de dns. comme 
hit dommages, °5$ guerre. 

23.'} Ils font aussi usage du | $ avec addition de trois points 
en-dessous, en cette manière ,£$, pour rendre l'articulation 

que nous exprimons par les trois lettres tc4. 
24. Les Arabes, ainsi que les Hébreux, les Phéniciens, et 
plusieurs autres peuples de l'Asie, écrivent de droite à gauche. 

25. Ils n’emploient jamais de lettres capitales pour .distin- 

guer les noms propres de personnes ou de lieux. Les titres 
des chapitres sont seulement écrits quelquefois dans un carac- 
tère plus gros que celui du corps du manuscrit : le plus souvent 
ils sont écrits de la même grosseur, maïs en encre rouge ; et 
il n’est pas rare de trouver dans une même page jusqu’à trois 

ou quatre encres de différentes couleurs. | 
_26. Les Arabes ont grand soin de justifier exactement toutes 
les lignes d’une même page, c’est-à-dire, de les faire toutes 
d’une longueur parfaitement égale. Erpénius , et les autres gram- 
mairiens après lui, ont remarqué qu’ils ne séparent point un 
mot en deux lignes, en écrivant le commencement du mot à 
la fin d’une ligne, et rejetant la fin du même mot à la ligne 
suivante. Lorsque le mot qui doit terminer une ligne se trouve 
trop long, ils écrivent les dernières lettres dans l’interligne 
supérieur , Ou bien ils 5 rejettent à la marge , à une distance 
assez 
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assez considérable, en sorte qu’on les prendroit pour une note 
marginale. Ils ont recours quelquefois à un autre expédient; et au 
lieu de commencer un mot qui ne pourroit tenir en entier dans 
la ligne à la fin de laquelle ïl se trouveroit , ils le renvoient à 
la ligne suivante, et remplissent celle qui précède en alongeant 
la queue des lettres finales qui se trouvent dans cette ligne, où 
les traits qui servent de liaison entre les lettres médiales. Cette 
observation , que j’emprunte d’Erpénius, est cependant beau- : 
coup trop générale : elle n’est point applicable aux manuscrits 
Coufiques , dans lesquels j'ai remarqué le contraire. J'ai aussi 
observé dans plusieurs manuscrits Africains , et même dans les 
exemplaires les plus soignés de l’Alcoran , que les Arabes d’A- 
frique ne font aucune difficulté de partager un mot entre deux 
lignes ; cela arrive même à Îa dernière ligne d’une page, et 
le reste du mot est rejeté à la page suivante. Quelquefois aussi 
ils finissent le mot en retournant le papier, et formant en 
remontant un angle avec l'alignement du reste du corps de 
l'écriture , en cette forme : 


En ball Gosl pates WU , sun dUl 

27. La septième colonne de Falphabet contient Ja valeur 
des lettres arabes rendue autant qu’il a été possible dans-nos 
caractères. Sur quoi il faut observer qu’on ne peut avoir à cet 
égard que des approximations ; et que s’il est utile de repré- 
senter quelques-unes des articulations propres à la langue arabe 
par des signes de convention , comme TS pour le & , DZ pour 
le 5, DH pour ie », &c., il seroit dangereux et inutile de 
pousser trop loin le scrupule dans l’emploï de pareils signes : 
dangereux, parce que l’on défigureroit tellement l'écriture aux 
yeux des personnes qui ne savent pas l’arabe , qu’elles ne pour- 
roient plus prononcer les mots arabes écrits en lettres françoises; 

1° PARTIE, B 
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inutile, parce qu’on ne parviendra jamais à trouver dans Îa 


combinaison des lettres de notre alphabet, des signes propres 
à donner une idée de l'articulation de certaines lettres arabes, 


telles que le #amza » ou Î et le CE 


Il est indispensable d'entrer ici dans quelques détails sur Îa 
valeur des lettres et leur prononciation. 


28. L’ | avec le hamza » , signe dont nous parlerons dans la 
suite, n’est point une voyelle; c'est une légère aspiration, qui 
produit à-peu-près le même effet que l’hiatus occasionné par le 
concours de deux voyelles: En général, on Îe fait peu sentir; 
et l’on n’entend, pour ainsi dire, que la voyelle avec laquelle il 
s'articule, comme il arrive parini nous à l’A non aspirée, dans les 
mots habit, homme, histoire, N\ y a des cas cependant où larticu- 


lation du hamza se fait plus sentir : dans les mots dite — cl , 
par exemple, ce seroit mal prononcer que d’épeler ainsi, ya-sal, 
ko-rân ; il faut épeler yas-al, kor-än, en faisant sentir fortement 
la césure ou séparation des deux syllabes. Cela revient à-peu- 
près à la manière dont on fait sentir dans la conversation l’z 
aspirée , dans ces mots, par exemple : Rien n'est si hideux que de 
se vanter d'une action honteuse, 
29. Le © répond à notre B , et le « à notre T, 


30. Le « indique une articulation qui ne peut être rendue 
en françois par une seule fettre : il répond au #4 des Anglois, 
comme dans le mot thing ;'et l’on ne peut mieux le rendre en 
françois que par les deux lettres rs, qu’il faut prononcer en 
appuyant légèrement sur Ps. La plupart des Arabes néanmoins 
ne font aucune distinction entre la prononciation de cette lettre 
et celle du «: ; quelques-uns même regardent comme vicieuse 
la prononciation particulière que je viens d'indiquer. : Les 
Persäns et les Turcs prononcent le « comme notre f. Dans 


F 
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les manuscrits, cette lettre est souvent confondue avec la 
précédente. | | | L 

31. Le + représente une articulation pareille à celle du g 
italien Iorsqu'il est suivi d’un ;, comme dans giardino, et peut 
s'exprimer par les lettres DJ. Cette prononciation est la plus 
usitée, et c’est celle des habitans de l’Arabie. Mais en Égypte, . 
3 Mascate, et peut-être dans quelques autres provinces, on 
prononce le # comme notre G suivi d'un a où, d'un 8, par 
exemple dans . mots gerder, agünie, : 

32. Le + indique une aspiration plus forte que celle de 
notre A dans les mots heurter, héros, et assez semblable à ja 
manière dont les Florentins pronancent le c devant a et o, À la fin 
des mots, cette aspiration est beaucoup plus difficile à imiter. 
Par exemple, Je mot za se prononce à-peu-près /ouéh. 

33- Le & répond au c4 des Allemands lorsqu'il est précédé 
d’un a ou d’une, comme dans les mots nacé#t, noch. Les Espagnols 
expriment fa même articulation par le jota, Cette articulation 
ressemble beaucoup à l'effort que l'on fait pour cracher, et est 
produite par un raclement de la base de la langue contre le 
palais : je la rends en françois par les deux lettres xx, 

34. Le > répond exactement > notre D. 

35-+ Le à représente une articulation qui est à celle du > à- 
peu-près comme Île « est au «& : je exprime en françois par 
les deux lettres DZ. La plupart des peuples qui parlent arabe 
ne font aucune différence entre cette lettre et la précédente ; 
ils les prononcent l’une et l'autre comme notre D. Quelques 
autres, comime les Arabes de Mascate, prononcent le 3 comme 
notre 7, et tel est l'usage des Persans et des Turcs. 

36. Le , répond exactement à notre R,etle ; à notre Z. 

37. Le {# répand à l'articulation de notre s lorsqu'elle est 


au ae des mots, Quand cette lettre se trouve dans 
B 2 
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des mots arabes entre deux voyelles, on peut la rendre par 


unÇ, afin qu'on n’en confonde pas la prononciation avec celle 
du 7. ; 
38. L'articulation du | est parfaitement rendue par notre 
cH., Beaucoup d'écrivains François la rendent par les trois lettres 
SCH, pour que les étrangers ne confondent pas sa prononciation 


avec celle du + ; et c'est l'usage que je suis ordinairement. € 


39- Le y répond à notre s, mais doit être un peu plus 
fortement articulé que le . , ou avec une sorte d’emphase, 
Ce que j'appelle emphase ou articulation emphatique, est une 
espèce de renflement qu'il n’est pas aisé de définir , maïs qui fait 
en quelque sorte entendre un o sourd après la consonne : ainsi 
le mot 3L se prononce presque comme so4d, sans cependant 
que cet o se fasse entendre distinctement. Ces nuances ne sont 
pas toujours très-sensibles dans le langage ordinaire. I paroît 
même que l'articulation de ces deux lettres a souvent été con+ 
fondue; car on voit dans les notes marginales de quelques 
Alcorans, que le mot Le étoit écrit dans plusieurs anciens 
exemplaires par un y au lieu d’un L; et dans les livres des 
Druzes, le mot re et tous les dérivés de la même racine sont 
constamment écrits par un ç# : dans des pièces nouvellement 
écrites . Égypte, on trouve souvent un L au lieu du y dans 
le mot “+ muraille, 

40. Le æ répond au D plus fortement articulé que le 4 
Frs , Ou avec une sorte d’emphase. Les Persans et les Turcs 
le prononcent comme notre 7; quelques peuples, comme ds, 
En rendant les noms arabes en françois, on peut employer, 
pour exprimer cette lettre, les deux lettres DH, | 

41. Le L répond au 7 articulé fortement et d’une manière 
emphatique. Si lon veut, en écrivant en françois , le distinguer 
de , on peut le rendre par TH. 


N 


ES 
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42. Le à ne diffère aucunement däns la prononciation du », 
et l’on ne peut le rendre en françois que de la même manière. 
Ces deux lettres sont très-souvent confonduës dans Îles manus- 
crits. [ faut cependant observer qu'en Égypte on prononce 
souvent le b comme un 7 avec une articulation emphatique. 
43- L'articulation particulière äu $ ne peut être exprimée 
par aucune des lettres -usitées chez les peuples de Europe, 
auxquels cette -articulation est absolument inconnue. Elle se 
produit en retirant l'air extérieur vers ke gosier , et ce mou- 
yement me.paroît avoir quelque rapport avec celui que lon 
fait pour.la déglutition quand on avale avec peine, soit à 
cause de quelque gonfiement dans les amygdales, soit parce 
que ce qu'il s’agit d’avaler est d'un volume un peu considé- 
rable, ou d’une substance sèche qui ne se prête pas à la dé-. 
glutition. Il y a beaucoup de rapport entre fa prononciation 
du & et celle de l'élif avec le hamza Î-ou du kamza seul », 
si ce n'est que le $ s'articule plus fortement. La figure même 
du hamza, qui n’est autre chose qu’un petit £ , indique cette 
analogie. L'articulation du $ est moins forte lorsqu'elle se trouve 
au commencement ou au milieu de mots , que elle se 
trouve à Îa fin. : . | s 
44. Le ; & représente1 une articulation qui participe de celle 
de fr et Ph g: c'est ainsi que les Provençaux prononcent l#+ 
en grasseyant. Quelques écrivains ont rendu: cette Îettre par 
une r suivie d'une 4 , d’autres par une 7 suivie d'un g, ou même 
des deux lettres gh; maïs comme Particulation de Ÿr ne doit 
se faire sentir que très-foiblement , j'aime. mieux ja $ 
pour rendre Îe &, le G seul ou les deux lettres GH. 
. 4$. Le «5 répond exactement à noire F, OÙ 
46. Le 5 indique une articulation à-peu-près semblable 
à celle de notre X, mais qui doit être formée du gosier, et 
\ B 3 
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qu'il est très-difficile de bien imiter. Beaucoup d’Arabes, ceux 
de Mascate par exemple , confondent Îa prononciation de cette 
lettre avec celle du ;. Cette même prononciation est otdinaire 
dans les états de Maroc. Dans une grande partie de l'Égypte, 
le 5 n'est qu'une aspiration forte et brusque. 

47. Le répond aussi à notre # ; mais il ne se pro- 
nonce pas du gosier comine la lettre précédente. Les Turcs et 
beaucoup d’Arabes Îut donnent souvent une prononciation 
amollie , analogue à celle du q dans les mots françois queue, qui, 
et que l’on peut rendre en mettant un £ après le 4. À Mascate 
on prononce le « comme notre g devant a et o; en sorte 
que l’on ne distingue pas cette lettre du + et du 5. Quelques 
Arabes prononcent le 3 et le «1 comme le c italien devant un 
dans le mot cio /a), articulation que l’on peut rendre er 
françois par les lettres 264, Si l’on: veut, en écrivant des nora$ 
propres arabes en caractères françois , distinguer cette lettre de 
la précédente , on peut employer notre # pour rendre le ,ÿ et 
notre Q pour le «A ; mais, En ce cas, on dévroïit, ce me semble, 
conserver toujours un z entre le q et la voyelle avec laquelle ïl 
forme un son articulé, pour ne pas s'éloigner de l'orthographe 
universellement admise par les nations de l’Europe. 

48. Le J est PA ENEnt réndü par.notre L, et le . “par 
riotre: A7, 

À9. Le & est suayiiée , Suivant les gramimairiens Arabés, 
de plusieurs prononciations. Lorsqu'il est suivi d’une voÿélle, 
il $e prononce toujours comme notré #‘dans le mot navire; 
mais quand if est suivi immédiatement d’une autre corisonne , 





(a) Voyez M. Nicbuhr; Descript. de l'Arabie, édit. Rose de 1773, P. 73. 
Je, doute cependant que cela soit exactement vrai du 4. Dans les deux 
exemples rapportés par M. Niebuhr, Bukkra et K4b, il doit y avoir un d et 
non un (ÿ; Car je suppose que ce sont les mots » io et © | 
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sa prononciation varie. Devant les lettres , 5s > -l, le 
conserve son articulation naturellé ; c’est ce que les grammai- 
riens appellent SE! , C'est-à-dire, manifestation ou prononciation 
claire, Devant les lettres 4 55 bb PAU ro, 
le se prononce d’urie manière nasale, à-peu-près comme ln dans 
le mot françois entrer {a) : ceite prononciation est nommée par 
les Arabes C3 } , c'est-à-dire , occultation ou prononciation sourde, 
Si le & est suivi d’un ©, il se prononce comme un , : c’est 
ce que les Arabes nomment nt , C'est-à-dire , conversion (b), 
Quand le (5 est suivi d'un autre &,, ou des lettres ,4 fs” 
on ne fait pas entendre Farticulation du 45, mais seulement 
un son nasal, et l’on redouble la lettre suivante /c). Cette 
prononciation est nommée par les grammairiens àià; RES, 
c’est-à-dire, insertion en nasillant. Cependant, si le çj se trouve 
dans le milieu d’un mot, devant un , ou un ,$, comme dans 
Aro et L5$5, il conserve son articulation parfaite. Le 5 étant 
suivi du ; ou du J, on ne l’articule en aucune manière : mais 
on double la lettre qui le suit /4), Cela s'appelle ié  n fé |, 
c'est-à-dire, insertion sans nasiller. Les six lettres qui donnent 
lieu à linsertion, fus c'est-à-dire, dont larticulätion se 


oo 





(a) Erpénius remarque que cette prononciation nasale se fait sentir plus 
fortement devant le 3 et le «9; et il la rend par une » suivie d’un g 

(b) C'est ainsi que l'on substitue le & au r dans les mots grecs avyaGono , 
euro, &c.; et l'm à l’x dans les mots latins émberbis, implume, et dans 
les mots françois embaumer, empaumer, &c. 

{c) En latin et en françois, Î’» suivie d'une m se change en m:ilen 
est de même du y en grec ; il se change en 4: ainsi l’on écrit, par cetteraison, 
umuayos , immiscere, immense. Quelques personnes, parmi nous, imitent par 
une prononciation vicieuse celle des Arabes dont il s’agit ici, en disant 
inm-mense, et doublant l'm aprés la voyelle nasale x. 

{d) La même chose a aussi lieu en grec, en latin et en françois, comme : 
on le voit dans les mots mao, ovppiio ; illarabilis, irrequietus , illuminer , 


+ érréfléchi, 
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convertit ainsi en celle du (3 qui les suit, soit em nasillant, soit 
sans nasiller, sont comprises dans le mot technique oder ni. Si 
Von fait abstraction du (,, les cinq qui restent sont renfermées 


dans cet autre mot technique y. 

Dans les Alcorans écrits pour lusage des lecteurs des mos- 
quées , les différentes prononciations du (; sont indiquées par 
les caractères suivans , qui se peignent en encre rouge au-dessus 
du 6. La manifestation est indiquée par un petit & , l'occul- 
tation par un & (a), la conversion par un pk , l'insertion en 
nasillant par un $ et par un teschdid sur la lettre suivante. 
( Le reschdid est un signe qui indique qu’il faut doubler Ja 
lettre, comme nous le dirons plus bas.) L'insertion sans nasiller 
est marquée par les deux lettres J et par un teschdid sur Îa 
lettre suivante /4). | | 

On peut croire que les Arabes ont observé autrefois dans 
leur langage ces différentes manières de prononcer le |,. Je 
pense même qu'aujourd'hui les lecteurs de lAlcoran attachés 
au service des mosquées , les observent avec plus ou moins 
d’exactitude ; maïs, dans, le langage ordinaire, on fait presque 
toujours entendre l'articulation naturelle du ,,. C'est ainsi 
qu’en françois l’ que nous avons substituée à ln, par exemple 
dans Îles mots embaumer, embarquer, se prononce absolument 
comme l’a dans les mots entrer, rendre, c’est-à-dire, de manière 





{a) Erpénius dit que quand cette prononciation nasale a lieu devant 
un ÿ Ou un « , on l'indique en.outre par trois points rouges placés sur 
le {3, et que, devant toute autre consonne , on ne met sur le (3 qu’un seul 
point rouge. Je n'ai trouvé aucun exemple de cela. 


(B) J'ai tiré ces détails, ainsi que plusieurs autres sur le reschdid, fe 
nedda, &c. d'un exemplaire manuscrit de f’Alcoran, qui appartient à la 
Bibliothèque nationale, et qui est indiqué, dans le Catalogue imprimé, parmi 
les manuscrits Arabes, sous le n.° 189. à 
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qu’elle ne forme avec le qu'une voyelle nasale : mais il n’est 
pas vraisemblable qu’on eût substitué l’m à ln, si autrefois on 
n’avoit pas prononcé ces deux lettres d’une manière différente 
en faisant entendre clairement articulation de chacune d'elles. 

590. Le ; se prononce comme OU en françois dans les mots 
oui, ouate. On peut aussi rendre cette prononciation par un w 
prononcé à la manière des Anglois. Les Turçs et les Persans 
prononcent cette lettre comme notre y, | 

$ 1. Le » ne représente qu’une aspiration trèségère, et 
souvent insensible, comme celle de l’A dans ces mots , la Ho/- 
lande, la Hongrie, où elle n'indique qu'un simple hiatus. Lorsque 
cette lettre est surmontée de deux points, on {a prononce 
comme le «3; mais, en ce cas, on supprime presque toujours 
la prononciation de cette lettre dans le langage vulgaire. 

$2- Le «5 doit se prononcer comme notre Fr faisant fonction 
de consonne, dans le mot yacht, par exemple, que nous avons 
emprunté des Anglois, et dans ces mots, ÿ/ y a, il y est, il y 
avoit, il y eut, &c. Dans ces derniers exemples l'y fait fonction en 
même temps de voyelle et de consonne, car on entend le son de 
l'é avant l'articulation de l’y, C’est cette dernière articulation qui 
répond à celle du 4. Les Allemands la rendent par un ;, comme 
dans les mots bejahcn, jagd. C’est ainsi vraisemblablement que 
les Latins prononçoient le j. 

$3- Le Ÿ ne trouve place dans notre alphabet, que parce 
que les deux lettres J et ! dont il est composé, prennent dans 
leur réunion une forme qui pourroit quelquefois les rendre 
méconnoissables. 

$ 4. La huitième colonne de l’alphabet présente Ia valeur 
des lettres arabes employées comme chiffres ; mais je réserve 
les détails relatifs à cet usage des lettres, pour un chapitre 
particulier où je traiterai des signes de la numération. 


/ 
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CHAPITRE Il. 


De la Division des Lettres en différentes Classes, 


. 7 On divise les lettres de l'alphabet arabe en différentes 
classes , à raison de Îa partie de l'organe qui concourt le plus effr- 
u ecment à leur articulation. Les unes sont nommées 2 {il ou 

5 és gutturales ; ; ce sont les lettres » 58 g |. On appelle 
L 3,4 celles qui sont formées près de la luerte, et ce sont le ÿ et 
led . Ces deux mêmes lettres, ainsi que le + ,le etle «, 
sont nommées i; DE ; c'est-à-dire, formées dans la cavité supérieure 
de la bouche entre la langue et le palais (a). Les lettres se Le 5 
sont nommées Li: ; C'est-à-dire, formées avec l'extrémité su- 
périeure de la langue: ces mèmes lettres op» (y 5 sont aussi 
nommées pe] Css lettres sifflantes. On appelle Labs 
les lettres b 3 «>, parte qu'elles sont formées en appuyant 
JNemnEe l'extrémité de la langue vers la partie antérieure du 
palais ; LS S les lettres 5 5 ©, TA LS l'extrémité de la 
lañgue s'appuie contre les gencives ; BTE 5 les lettres & r ©, 
parce qu’elles sont articulées par un mouvement rapide de l'ex- 
trémité des lèvres : on donne aussi la même dénomimation aux 
lettres & J ,, quise fret par le moyen de l'extrémité de la 
langue (b). On appelle à Kaié labiales, celles qui sont FOHneeS par 
le mouvement des lèvres ; ce sont les lettres , p S 5 LUS 





{a) Erouzabads attribue cette dénomination aux trois lettres D 3: €: Le 
sens du mot ,* est peu certain. 

(5) Firouzabadi appelle ces six lettres 3 GE C5 > , C'est-à-dire, articu- 
lées avec l'extrémité soit de la langue, soit des lèvres; et il les subdivise en deux 
classes : il nomme ss), 5 , la première qui comprend les lettres (s J DE 
et gui, la seconde qui renferme les trois autres f CG ©. 


= SE ne = = 
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linguales, les lettres P gd dis) auxquelles quelques re 
mairiens en joignent plusieurs autres. Enfin , on nomme au 


c'est-à-dire, molles, les lettres 4 |: cette dénomination leur : 2, 
sans doute , été donnée à cause de la douceur de leur'articulation 
ou parce qu’elles éprouvent souvent une sorte d’affoiblissement, 
et ne représentent plus que des sons sans aucune articulation. 


J +1 


$ 6. On appelle encore les lettres ; sed, ubé) ÿ De 
lettres de dé&linaison; les lettres 5 Los ro» : HET ll RE » 
lettres retentissantes, Le ; porte aussi le nom de y, ne lé 
dettre de répétition, le |ÿ celui de NT ls leitre de Pro 
tion, et le » celui de ij Lxevf SA lettre d'extension, à cause des 
différences observées par les grammairiens dans le mouvement 
ou Îa disposition des diverses parties de l'organe de Ia Parole, 
lorsqu'on articule ces lettres. 

Les lettres «& 31 se nomment aie 3 Fe lettres douces , 
dé >> lettres de e prolongation, œl # Be >> déttres d’ augmen- 
tation, et enfin bit d s > lettres infirmes. Le premier nom 
leur est donné à raison de fa douceur de leur articulation ; le 
second et le troisième, parce qu’elles ñe servent souvent qu’à 
älonger le son des voyelles ; lé dérnier , enfin, à cause qu'’élles 
disparoissent quelquefois ou souffrent diverses Perinutations, 
comme on le verra par Îa suite, | 

Enfin ll et le « se nomment aussi Fil ds se léttres 
Brèves ; on en verra ailleurs la raison. 

57. T Ces divisions et ces dénominations des lettres ne 
sont pas les seules imaginées par les grammairiens Arabes , qui 
souvent même ne sont pas parfaitement d'accord entre eux : il 
en est encore d’autres que je vais rapporter, noh que je les 
regarde comme fort utiles, mais parce qu'il peut être néces- 
saire de connoître ces dénominations pour entendre les gram- 
mairiens et Îles -scoliastes. 
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Toute lettre est ou décidément forte LeË Te , Où décidé. 
ment foible DeË >» Où tient le milieu entre les lettres fortes 
et les lettres foibles SN, 1: mul gÿ. Les lettres fortes sont au 
nombre de huit, savoir, ri ou hamza, et les lettres 5} & 
d ÿb;les lértres foibles sont l’! sans kamza, et les suivantes, 
sotiowduites ; les lettres qui tiennent 
le milieu sont celles-ci, h J 8. | 

On divise encore les lettres, 1.° en lettres cachées i 2 Se 
c'est-à-dire, dont l'articulation est rapide et peu sensible; et 
lettres. proférées ouvertement ° Let , C'est-à-dire, dont l’articula- 
tion est moins rapide et plus prononcée. Les Dear sont les 
lettres s «d «5 Phvécss; toutes.les autres sont pro- 
. ouvertement, 

.® En lettres élevées is, et ahaissées iaiia ou LGaie 
Les lettres élevées sont les. suivantes , S ê 5 L y w €; toutes 
les se sont abaissés. 

3. En LE conjointes, et LRU disjointes, Les lettres conjointes 
sont fes quatre lettres b L > ; toutes les autres sont disjointes, 


æ” 


4° En 252 de , dénomination qui signifie qu’elles sont articu- 
lées de l'extrémité de la langue ou des lèvres, comme on la déjà 

vu (n.° ss};et LAS, c'est-à-dire, interdites , parce qu’une même 
racine de quatre ou cinq lettres ne peut être composée unique- 
ment de lettres de cette classe, La première dénomination 
comprend les six lettres opd JO ©; toutes les autres sont 
comprises sous la seconde. 

Toutes les qualités indiquées par ces diverses dénaminations 
contribuent à rendre l'articulation forte ou foible. Celles qui 


ce c0 


contribuent à la rendre forte sont les suivantes : - She } J? 

es - a sT = EN - NT - UT DT 
ST < SLAUNT - LT. Celles qui contribuent à rendre 
l'articulation f foible sont les suivantes : -‘] GT - GA J- à ÿ, 5) F 


- 
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ZT Plus une lettre réunit des premières, plus elle est forte; 

Fine lle réunit des qualités de 13 seconde classe, Plus elle est 
foible fa). 

Ces divisions des lettres sont susceptibles de variations, plu- 
sieurs parties de l'organe concourant nécessairement à Îa for- 
mation de la plupart des articulations. Je n’en ai fait mention 
ici, en suivant divers grammairiens , que parce qu’elles peuvent 
jeter quelque fumière sur l’ancienne et véritable articulation de 
certaines lettres, et parce qu’elles ne sont peut-être pas sans 
quelque utilité pour les recherches étymologiques. 

$8. On divise encore les etes en radicales et serviles, 


Les lettres radicales sont nommées J ae ce qui signifie fon- 


demens, racines ; ou I , fondamentales, où radicales, si Von 


veut, essentielles, Les lettres serviles portent le nom de oal5 

c'est-à-dire, augmens ou accessoires, Les lettres serviles sont 
ainsi nommées, parce qu’elles servent à former les différentes 
inflexions grammaticales des verbes et des noms, ainsi que les 
mots dérivés des racines ou mots radicaux, et quelques par- 
ticules inséparables : ce sont les lettres comprises dans les deux 
mots techniques allé, lit . Toutes les autres sont nommées 
radicales, parce qu'elles ne servent jamais à aucune fonction 
grammaticale, et qu’elles constituent seulement Îles mots radi- 
caux ; mais il faut observer que Îes lettres serviles peuvent aussi 
être radicales , quoique Îes lettres radicales ne soient jamais 
serviles. Le 5 et le L sont cependant quelquefois employés 
comme lettres serviles , ainsi qu'on le verra par Îa suite. Parmi 
les lettres serviles doit aussi être comprise la lettre », quoi- 
qu'elle ne se trouve point dans ces deux mots techniques : 





(a) Grammar. Arab. Maroniterem, p. 7-12. 
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car elle fait fonction de lettre accessoire, 1.° dans certains cas 
où, ajoutée à la fin d’un mot, elle indique le vocatif, comme 
51535 G, ou limpératif, comme àÿ pour «> ; 2.° toutes les fois 
qu’elle prend deux points, comme dans les mots du genre 
féminin. 

S9-. ? I y a plusieurs lettres qui sont incompatibles ; c’est- 
à-dire qu'elles ne peuvent se trouver immédiatement l'une auprès 
de l’autre dans le même mot radical. Ainsi les lettres guttu- 
rales , en en exceptant F Î , Sont incompatibles : le » se trouve 
cependant quelquefois précédé immédiatement du $, comme 


° » 


dans oàs : 


II y a incompatibilité entre le &; et Îles lettres f 55 

Le « et les lettres LL » pe: 

Le et les lettres « x € ; 

Le & et les lettres 9 55 ; 

Le > et le 5; 

Le 5 et les lettres & L D ÿ3 

Le 5 etle J; 

Le ; et les lettres b: > se ; 

Le et les lettres SP D: 

Le jet le D 3 

Le + et les lettres b L D 3 

Le > et les lettres b L; 

Le b et les lettres d & ; 

Le E et les lettres ë; 

Le ÿ et les lettres  ÿ ; 

Le ÿ et le d; 

Enfin le J et le «5, si ce n’est dans les deux mots a et 

Cette incompatibilité est moins une incompatibilité naturelle, 
que le résultat des observations faites par les grammairiens sur 
les racines de la langue arabe : aussi n’empèêche-t-elle point 
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que les lettres regardées comme incompatibles ne puissent s'unir 
lorsqu’elles sont employées comme lettres serviles. Ces observa- 
tions sur lincompatibilité de certaines lettres ont pour princi- 
pale utilité, de servir à faire reconnoître les mots étrangers admis 
dans la langue arabe. Par exemple, la rencontre du , et du J dans 
le mot An 15 , nom du lézard triangulaire (/acerta Nilotica de 
Linné), prouve que ce nom n’est pas originairement arabe. 

60. Enfin, on divise les Le en lettres solaires et lettres 
lunaires. On appelle solaires È Lans les lettres TEE Se 

wudbb» sp Li, : ces lettres ne sont ainsi nommées que 
…. que le mot ne , qui signifie soleil, commence par l’une 
d’entre elles , qui est le (ÿ. vous jes autres sont nommées /u- 
naires LS 15 à cause que le mot PS , ui signifie /une, commence 
par le ÿ , qui est une des lettres de cette classe. Nous verrons 
l'objet de cette division, lorsque nous traiterons du teschdid 
ou signe de réduplication. 


CHAPITRE III. 
Des Voyelles. | 


61. Les Arabes n’ont que trois signes pour indiquer tous 
les sons. Le premier, nommé É ou fatha, est figuré 
comme notre accent aigu, et se place au-dessus de la consonne 
avec laquelle il forme un son articulé. Ex. ©%f cataba, Le son 
exprimé par le fatha répond tantôt à notre z plus ou moins 
ouvert, tantôt à notre & ou ai, comme dans le mot füire, 

Le second est nommé 5:f ou à . kesra, H est figuré 
comme le précédent ; mais il se place au-dessous de la con- 
sonne avec laquelle ïl forme un son articulé |, comme dans le 


mot y nimri. Le son du kesra répond anis à notre é, tantôt 
à notre é 
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Le troisième, nommé F5 où à 2 dhamma, a à-peu-près 
la figure de notre chiffre 9 ; quelquefois il ressemble à notre (,), 
et il se place toujours au-dessus de la consonne avec laquelle 
‘1 forme un son articulé. Ex. k coullou. Le son du dhamma 
répond tantôt à notre o, tantôt à notre oz ou à notre eu. 

62. '# Les Arabes omettent le plus souvent, dans leur écri- 
ture, les signes des voyelles. L'usage seul et l'intelligence de 
la langue peuvent apprendre alors comment on doit prononcer 
chaque mot. Quoiqu'il semble que cette omission offre un obs- 
tacle très-grand à la Îecture, on parvient assez promptement 
à le vaincre. 

6 3. ‘ I s’en faut beaucoup que dans Île langage usuel on 
fasse entendre distinctement toutes les voyelles qui sont expri- 
mées dans l'arabe littéral écrit. Le plus souvent, par exemple, 
la première voyelle d'un mot, quelle qu’elle soit, se prononce 
d'une manière si brève, qu’on peut l’assimiler à notre e muet. 
La dernière voyelle d’un mot, si elle indique une inflexion 
grammaticale , est presque toujours supprimée dans la pronon- 
ciation vulgaire. Ainsi les mots ©", US, gel , cataba, 
kitäbou, mounaciri, se prononcent vulgairement ctab, ctâb, mné- 
cir (a). C’est ainsi que , dans la prononciation vulgaire et dans 
Ja conversation, nous passons très-rapidement sur le muet, 
comme dans les mots reprendre, retenir, &c. 

64. Quoiqu'il soit impossible de fixer précisément les cir- 
constances où les voyelles arabes représentent un son plus ou 
moins ouvert, cependant on peut observer en général que 
le fatha répond à notre 4 et le dhamma à notre o, lorsqu'ils 
se trouvent articulés avec uñe consonne forte ou gutturale , 
ou qu’ils précèdent immédiatement une de ces consonnes. Les 








(a) Ou emnacir, Voyez ci-après (n.° 92). 
Jettres 


‘ 
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lettres qui produisent cet effet sont les suivantes, » Le à c 
GS & & © b; le ; produit souvent le même effet /a). 

6 $* L’T, le , et le ç ne servent souvent qu’à alonger le 
son de la voyelle qui les précède. Ces lettres se nommént alors 
ol G:5s , c'est-à-dire, lettres de prolongation ; dans ce cas 
1’! doit être précédé d'un fatha, le ; d'un dhamma, et le 
d'un kesra, comme dans les mots CUS" kirdbou, jyai. nogoëri, 
ue maridha, Le son du fatha, ainsi prolongé , répond à 
notre 4, comme dans le mot pâte; le son du dhamma suivi 
. d'un ; peut être comparé à notre ou suivi d’un e muet, comme 
dans le mot joue; enfin, celui du £esra suivi d’un 4, à notre é 
suivi d’un « muet, comme dans le mot vie. Le , de prolonga- 
tion, à la fin d’un mot, est suivi, dans certains cas, d’un | qui est 
absolument muet , ou qui du moins n’influe que d’une manière 
très-peu sensible sur la prononciation ; ex. |, 325 naçarqu. 

Les trois lettres de prolongation ne servent néanmoins à 
prolonger le son que quand elles se trouvent au commence- 
ment ou au milieu d’un mot, c’est-à-dire, quand la syllabe 
dans laquelle elles entrent, est la première ou occupe une 
place dans Île milieu d’un mot, comme. dans - Gb - SG} 
»Lw . Quand elles appartiennent à la dernière syllabe, elles 
n’en alongent pas le son, comme dans 5 - ,5à5 - sb : 

66. Il faut observer que le , etle, précédés du fatha, 





(a) En Syrie, le fatha se prononce toujours a. Le fesra se prononce i, 1.° quand 
il est suivi du Ç$; 2.° à la fin des mots; 3.° quand il marque le génitif : par- 
tout ailleurs il se prononce # Le dhamma se prononce oz , 1.° quand il est suivi 
du ,; 2.° à fa fin des mots; 3.° quand il indique une inflexion grammaticale 
d'un nom ou d’un verbe, quoique d’ailleurs il soiÿ suivi de quelque pronom 
affixe : par-tout ailleurs il se prononce 0. ( Grammat. Maron. p. 19. Erpen. in 
alphab. Arab. hist, Josephi patriarche præmisso, p.16 et 17. J. Jahns Arab, 
Chrestom. pag. 231.) | 


1" PARTIE, C 
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font souvent la fonction de 1’. Ex. 5 L2 saläta , 45 rama. 
Cela n’a lieu que lorsque ces lettres ne sont point surmontées 
du djezma, signe dont je parlerai dans le chapitre suivant. 

67. On omet quelquefois l” | de prolongation au milieu des 
mots ; et alors on indique cette omission en plaçant perpen- 
diculairement le . de devroit le précéder. Ex. d pour 
sÙ ; là pour 15 ; 5: 3 pour GG. Cette ligne perpendicu- 
laire est vraiment un petit |. 

68. Les Arabes d'Afrique prononcent souvent le fatha suivi 
d'un é/if de prolongation, comme notre 6 dans le mot étre, 
ou notre af dans le mot faite, | 

69. Si 1’! ou le {« précédés d'un fatha, à la fin d'un mot, 
doivent être prononcés rs pee brève, comme dans 


AS - 2, on les nomme loei A élif bref (a). 


70. Outre les trois signes des voyelles dont je viens de 
\ 





(a) Suivant Aztonius ab Aquilé , le nom d'éif bref désigne le çs quiescent 
après un fatha, comme dans 2, (pag. 103). Voici ce qu'il dit (pag. 15): 
&£ si fuerit in fine dictionis cum É vocatur aleph brevis, et valet A, ut 3, 
rama, projecit, et non ramai ; de. aala, super; dl ela, ad, in: = fata , puer. 

Suivant fa Grammaire des Maronites , l'| et le çç à la fin d'un mot, étant 
ve. Fe un fatha, portent ce nom. re et ÇG vocantur ciiant 
pes E GS) re littræ brevitatis, vel 3, ail © , ditteræ breves, quia 
guando sunt quiescentes in fine dictionum , habentque ante se re phatha, c efficiune 
ultimam syllabam veluti brevem, hoc est, carentem signo maddi, ur Last fustis, 


SAT per (pag. 15). 


Huic production opponitur all | idest, brevitas, quæ in unam quogque litteram 
l tripliciter cadere potest : videlicet quando littera | in pronunciatione Corripitur, ut 


Ua error; et quando in fine nominum fæemininorum est ahsque vocali, ut Las 
fustis: et quando in fine nominum imperfectorum mutata est in' ne «S » at 


AT | -adplescens, ab electus : et talis littera | arpellater ? ° ) sai id est, 
brevis (psg: 2 1) 
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parler, les Arabes ont encore trois autres signes auxquels ils 
donnent le nom de RSS tanwin ; ce qui indique que la voyelle 
doit être suivie de l'articulation d’un w. Nos grammairiens 
les nomment nunnations : je les appelleraï voyelles nasales {a ), 
Ces voyelles nasales n’ont jamais lieu qu’à la fin des mots : elles 
servent à former quelques inflexions grammaticales. Leurs signes 
ne sont autre chose que Îa figure de la voyelle analogue re- 
doublée. Ex. &V héboun, V6 bâbin, LV bâban, Ces exemples 
indiquent en mêmé temps la forme des trois voyelles nasales et 
leur prononciation. La voyelle nasale an doit toujours être suivie 
d'uni, comme L,; pauman, excepté quand elle se trouve sur 
uns, comme dans ? 3% hicmatan, ou sur un » hamza,comme 
dans > çà schay- an, ou suivie d'un w muet, comme sie. 
La voyelle nasale = se nomme ii] AS ? ; la voyelle nasale—, 
GET à w34 ; et la voyelie nasale 5 | RS . Le «& contenu 
dans les voyelles nasales est sujet à toutes les mêmes variations 
dans la prononciation que le «; consonne , et les variations 
s'indiquent de la même manière [n.° 49). 

71. Les voyelles ou voyelles nasales qui se trouvent à la fin 
des mots, ne se prononcent pas toutes les fois que lon fait une 
pause ; c’est ce qu’on appelle 55 je 

72. Ÿ Dans le langage vulgaire, on supprime presque 1 tou- 
jours les voyelles nasales; [a voyelle nasale © an est la seule 
que l’on conserve quelquefois. | 

73: ‘Ÿ Dans les manuscrits Coufiques , ou du moins dans le 
plus grand nombre de ces manuscrits , les trois voyelles sont 
indiquées par un point fort gros et peint ordinairement en 
rouge, Ce point, placé au-dessus de la lettre, indique le 





(a) Une voyelle est nommée xasale, quand une partie de fJ'air émis pour 
la former sort par le nez. Ce n’est qu'improprement que je donne ce nom au 
tanwin des Arabes, qui renferme véritablement une voyelle et un son articulé, 


C2 


P 
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fatha ; placé au-dessous, il indique le kesra ; enfin, placé dans 
le corps même de la lettre, ou à sa suite, dans l'alignement de 
l'écriture, il indique le dhamma, Pour indiquer les voyelles 
nasales, on se contente de doubler ce point. Je crois avoir 
remarqué dans quelques manuscrits Coufiques, que le même 
point, placé dans un interligne, servoit de kesra à une con- 
sonne de la ligne supérieure , et de futha à une autre de la 
ligne inférieure. J'ai fait la même observation sur les deux 
points qui indiquent les voyelles nasales : ils peuvent désigner 
en même temps Îa voyelle nasale — in, qui se rapporte à la 
ligne supérieure , et la voyelle nasale = an, qui se rapporte à 
la ligne inférieure. 

74. ‘ Dans les manuscrits Africains, le fatha et le kesra, 
au lieu d’être inclinés comme notre accent aïgu, sont posés 
horizontalement au-dessus ou au-dessous de la consonne à la- 
quelle ils appartiennent. Le ranwin du dhamma est figuré ainsi 
==, Dans ces mêmes manuscrits, et particulièrement dans les 
exemplaires de l’Alcoran, les voyelles et les signes orthogra- 
phiques, dont nous parlerons dans Île chapitre suivant , sont 
presque toujours écrits en encre rouge, bleue, verte, &c. 

Quelques manuscrits Africains ont cela de particulier, que 
quand une lettre qui porte un ou plusieurs points diacritiques, 
doit aussi avoir une voyelle ou une voyelle nasale, si les points 
diacritiques et la voyelle doivent être au-dessus de la lettre, on 
place 1a voyelle immédiatement au-dessus de Îa lettre, et les 
points diacritiques au - dessus de la voyelle ; si les points diacri- 
tiques et Ja voyelle doïvent être au-dessous de la lettre, on place 


de même d’abord Ia voyelle, et ensuite les points diacritiques. 


75. T L’Î de prolongation { n° 65 ) ne s’écrivoit pas 


autrefois ; du moins est-il naturel de le conjecturer , parce 


. qu’il est presque toujours omis dans les manuscrits Coufiques, 
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ou paroït y avoir été ajouté après coup. Il est ordinairement 

écrit en encre rouge, et placé au-dessus des autres lettres et 

Hors de Falignement de l'écriture. Dans plusieurs manuscrits 

Africains de l’Alcoran , et dans quelques manuscrits Asiatiques, 
on observe la même chose. 

76. Lorsque le , et le «s perdent leur valeur naturelle et font 
la fonction d’Î (n.° 66), on trouve ordinairement, dans les ma- 
nuscrits dont je viens de parler {n.° 75), un é/ifl écrit en encre 
rouge au-dessus de ces deux lettres ; ce qui a lieu aussi pour 
le çs : faisant fonction d’élif bref ( n.° 69 ). | 

77. Ÿ L’1 de prolongation prend, dans certains mots, une 
prononciation toute particulière qui n’a lieu que dans la lec- 
ture de l'Alcoran, et dont je ne parle ici que pour expliquer 
les signes qui indiquent cette prononciation dans quelques ma- 
nuscrits de lAkcoran, et les mots techniques par lesquels on 
l'exprime, Cette prononciation consiste à insérer le son d’an à 
entre l’} de prolongation et la consonne qui k précède: ainsi ; 
au lieu de prononcer les mots 6,35 - SE = 6 suivant 
leur orthographe céfirvilna , addärow, annâçou, on prononce 
kiäfiroina, addiârou , anniâçou, Cette prononciation s'appelle en 
arabe JC} ; ; C'est-à-dire , inclinatien, Elte peut être plus ou 
moins marquée : dans Île premier cas , on lappelle Liu à JC}, 
et on l'indique par deux points rouges placés au-dessus de YF | 
et un #esra en encre rouge placé au-dessous de la consonrie 
précédente ; dans le second cas, on la nomme {5 GS Gt. 
La manière de l'indiquer est la même, si ce n’est qu'au lieu.de. 
deux points sur , on ren met qu'un seul. Au reste, les 
lecteurs les plus fameux de l’Alcoran ne sont pas d'accord sur 
ls mots où cette prononciation doit avoir lieu. - Re 


4 
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CHAPITRE IV. 


Des Syllabes , et des Signes orthographiques. 


. 78. ON distingue ordinairement les syllabes en syllabes 
simples et syllabes composées. On entend par sy/labes simples 
celles qui ne consistent qu’en un simple son, comme 4 dans 
le mot amour, ou en une articulation suivie d’un son, comme 
© fa dans le mot fatal, On appelle syllabe composée celle qui 

réunit plusieurs articulations à un son, comme dans les mots 
bras, trop, ou dans les mots latins scribere, sternere , pro , &c. 
79. Cette doctrine sur Îa distinction des syllabes simples 
et composées, n'est pas exactement vraie: on ne doit pas 
donner le nom de syllabe à un son simple et qui n'est pas 
articulé, ce nom venant d’un mot grec qui signifie réunion de 
plusieurs élémens de la parole (a). Le son articulé (n.° 1) forme 
seul une véritable syllabe ; mais fl faut observer que, dans un 
son articulé, farticulation précède toujours le son. Cela ne 
peut être autrement, puisque Farticulation dépend d'une cer- 
taine disposition des parties de l'organe , et que ces parties, 
disposées d’une manière convenable , ne sont mises en jeu que 
par l’émission de l'air qui leur fait violence pour s'échapper et 
pour former un son. De là il suit que toute articulation doit 
être suivie d’un son ; et que, par conséquent , il ne peut y avoir 
plusieurs consonnes de suite sans linterposition d’une voyelle. 
80. Mais on peut distinguer les syllabes en syllabes natu- 
relles et syllabes artificielles, La syllabe naturelle est toujours 





{a} West étonnant que dans le Dictionnaire de l’Académie françoise on 
ait défini une syllabe, sne voyelle#ou seule, ou jointe à d'autres lettres qui 5e 
prononcent par une seule émission de voix. 


ES 
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formée d’une articulation et d’un son , soit que ce son soit : 
exprimé dans l'écriture par une voyelle, soit qu'aucun signe 
ne le représente. La syllabe artificielle offre véritablement deux 
ou même trois syllabes ; mais une ou deux de ces syllabes 
n'ayant pour voyelle qu’un son foible, et que lon passe dans 
un temps presque inappréciable , on a en général négligé de 
l'exprimer dans l'écriture. Les Hébreux cependant, les Éthio- 
piens et d’autres peuples , représentent toujours ce son par une 
voyelle brève : c’est cette voyelle que les Hébreux nomment 
schéva, Ce son est celui de notre - muet, que nous faisons à 
peine entendre dans la prononciation commune , lors même que 
nous ne l’omettons pas dans l'écriture. C’est ainsi que nous 
prononçons que dites-vous , se traîner, en faisant à peine entendre 
le final des mots que, dites et se, k’dit’ vous , s’traîner. On doit re- 
connoître Îa présence de cette voyelle très-brève, lors mème 
qu’elle n’est pas écrite, comme dans les mots soupçon, victoire, 
bride, scrupule, que l’on devroit épeler SOU-PE-FON » vi-que-toi-re , 
be-ri-de , se-que-ru-pu-le. Ce son bref est beaucoup moins sen- 
sible quand Ia seconde des deux consonnes ainsi jointes est 
une / ou une r; aïnsi, on Île sent moins dans C/éon que dans 
Ctésias, dans Priam que dans Ptolémée, 

81. Dans le système d'écriture des Arabes, an ne peut 
pas représenter un son simple par une seule voyelle , comme 
nous le faisons en françois en écrivant 4, 0, i : car les voyelles 
arabes n’entrent point dans la série des lettres ; elles doivent 
être nécessairement placées au-dessus ou au-dessous d'une con- 
sonne qui leur sert, pour ainsi dire, de support. Lors donc que 
Ton veut peindre un son simple, on se sert de Pé/jfl, qui est 
alors ou absolument muet, ou presque muet, dans la pronon- 
ciation , et l’on attache à cet | la voyelle représentative du son, 
en cette manière , 1-1 : en épelant l'arabe, on diroit dans ce 

C4 


40 DES ÉLÉMENS DE LA PAROLE 

cas, élif, fatha ; a : élif, kesra ; ï : &c. C'est comme Iorsqu’en 
épelant les mots haleine, honneur, humanité, nous disons ache, a; 
a: ache, o; o: &c. quoique, dans ces mots, l'A n'étant point 
aspirée n'influe en aucune manière sur la prononciation. 

82. Ea syllabe naturelle ou simple est formée d’une con- 
sonne et de Îa voyelle attachée à cette consonne, à laquelle 
il faut joindre Pl, le ; ou le &, lorsque ces lettres ne servent 
qu'à prolonger le son (n.° 65). 

83. La syllabe artificielle ou composée est formée d’une con- 
sonne , de la voyelle attachée à cette consonne , et d'une autre 
consonne qui ne por aucune voyelle, maïs un signe nommé 
djezma, comme Le min, 

© Du Djezma. 

84. Le djezma A est ainsi nommé , parce qu'il sépare Ia 
syllabe composée à la fin de laquelle il se trouve, de la syllabe 
suivante. Son nom signifie séparation, césure. On le nomme 
aussi eh c'est-à-dire, repos (a). I se place au-dessus de la 


lettre et se figure ainsi (°°), comme dans le mot ok-od, 

85. ‘F Je n’ai remarqué dans les manuscrits Coufiques aucun 
signe qui réponde au dje7ma, 

86.'F Par ce que nous avons dit précédemment (n.” 79 
et 80) sur la nature des syllabes, on voit que le djezma peut 
être considéré comme le signe d’une voyelle très-brève : il 
répond au schéva quiescent des grammairiens Hébreux, ainsi 
qu’à leurs autres voyelles très-brèves, telles que le katéf-patak, 
le tatèf-ségol, &c., et à la sixième voyelle de l'alphabet éthiopien. 
On trouve un signe qui a quelque analogie avec le djezma, dans 
l'écriture des Russes : ce signe, qui est nommé yer, et qui prend 





(a) Suivant Metoscita, le djeyma se nomme ayssi h EGramm, Arab, 
P. Metoscitæe; Rom. 1@24, p. 25.) Mais cela n'est pas exact {n° 71). 


"+ 
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deux formes qui ne diffèrent l’une de flavutre que par “Jeur : 
grandeur relative, se place dans la série des lettres. On peut 
le comparer, avec quelque restriction ; ainsi que le Li 
arabe ,-à notre e muet. no etire 

87. Lagsqu’une consonne marquée d’un 7 est suivie 
d’un son simple , e’est-à-dire, d’un | mu par une voyelle, il ne 
faut pas joindre le son avec la consonne qui le précède ; mais 
il faut le prononcer comme s'il y avoit après cette consonne 
un € très-bref : ainsi le mot Are doit être prononcé kor-ä-noun, 
et non pas ko-r&-noun (n.° 28). 

83. ‘F La comparaison que j'ai faite du djezma avec le hatèf- 
patah et les autres voyelles très-brèves des Hébreux (n.° 86), est 
d’autant plus juste , que quand une lettre fortement aspirée, ou 
d’une prononciation très-gutturale , se trouve marquée d’un 
djezyma , il est impossible de faire sentir l'articulation de cette 
lettre sans répéter après cette articulation [a voyelle qui la pré- 
cède, ou une voyelle brève ; c’est ce que lon AE SEL en 


J © - 


prononçant avec attention les mots - G2 5 -  —- Ds de 
Oo; ) ét es) 

89. + La syllabe artificielle des Arabes n’est jamais com- 
posée de deux consonnes qui se suivent immédiatement sans 
une voyelle intermédiaire, comme dans Îa première syllabe du 
mot françois statue, Dans les mots. dérivés du grec ou d’autres 
Jangues étrangères, que les Arabes ont introduits dans leur langue, 
et au commencement desquels il se trouve deux consonnes de 
suite , ils ajoutent avant [a première de ces consonnes un | mu 
ordinairement par un kesra, C’est ainsi que du mot grec xAiua, 
climat, ils ont fait le mot B] : : nous avons formé de même 
les mots esprit et écrire, autrefois escrire, des mots latins 
spiritus et scribere. Suivant la même analogie, les Italiens disent 
in ispirito au lieu de in spirito. De même encore, pour rendre 
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les mots espagnols gran, tres, travajo, les Arabes écrivent garan, 
_tcres, taravajo, &c. (a). 

90. Ÿ C’est par la mème raison que dans la prononciation 
vulgaire, où la voyelle de la première syllabe d’un mot est sou- 
vent supprimée, on ajoute au commencement de ÿ@ mot un | 
avec un kesra, lettre qui ne s'écrit pas, maïs qui se prononce. 
. Ainsi , au Îieu de LES , on supprime le fatha du © , et lon 
prononce etkätalou ; au lieu de tel is ; on prononce etkarrabna, 
comme si ces mots étoient écrits 55) -. G55}. On pro- 
nonce de même embérak 510] pour ak, dans ces phrases, 
par exemple, ds L dll nbdruk ma amelt, et Ale L del 
embärak ma giak (b). Dans le Dictionnaire publié par Vassali, 
de la Jangue maltoise, qui n’est qu’un arabe corrompu, une 
_apostrophe rique, cette petite voyelle, comme dans ’mbeyyen, 
qui est larabe Ç$& ; ‘nrasab, qui est l'arabe «xaé5l. Ajoutez 
encore cet exemple , SET I5é A, que l'on prononce vul- 
_gairement c/men hadha elketäb (c). 

‘OL. ‘T Dans les manuscrits Africains de PAlcoran, le djezma 
est ordinairement de couleur bleue. Les Arabes d'Afrique le 
figurent ainsi (°). Quelquefois ils le placent entre les lettres et 
les points diacritiques supérieurs (n.° 74). 

92. Lorsqu'une lettre est accompagnée d'une voyelle, il 
faut toujours prononcer la lettre la première. Ainsi & doit 
être prononcé ba, et non pas ab, 

93. Ÿ Une lettre articulée avec une voyelle se nomme 


Es sa , C'est-à-dire, mue, mise en mouvement ; ce qui exprime 





(a) Notices et Extraits des Mss. de la Biblioth. nation. som. VI, pag. 641. 

(b) Anton. ab Aquil&, Arab, ling. novæ et method. Institut, p. 133 et 33. 

Voyez encore un exemple de {a même prononciation, dans Îe Voyage de 
M. Sonini en Égypte, tome 111, pag." 313 et >42, 

(c) Ant. ab Aquilä, pag. 360. 
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très-bien le mécanisme de la prononciation. Si elle est mue 
par un fatha , on la ones is fs; quand elle est mue par 
un kesra, on la nomme RASE et RES , Si elle est mue 
par un dhamma, | 

94. ? Une lettre marquée d’un djezma se nomme tie; 
c'est-à-dire, en repos ou quiescente, J'emploïerai souvent le mot 
djezmée. 

95. ‘Ÿ Il ne peut pas Sr niienent y avoir deux lettres 
quiescentes de suite dans les mots arabes, ni une lettre de 
prolongation suivie d’une lettre djezmée : ainsi lon ne doit pas 
écrire JS - - /»3 et quand cette rencontre doit avoir lieu en 
suivant Îes règles ordinaires de la grammaire , on supprime ; 
pour léviter , la lettre de prolongation, et lon écrit J- = pue 
On verra en d'exemples de Papplication de cette règle. 

96. T Donner à chaque lettre le signe de Ia cvoyelle qui lui 
convient, ou le djezma, s'appelle en arabe PL et Sel; 
mais ce die mot se dit plus particulièrement des voyelles 
qui désignent les inflexions grammaticales. 

97- T Priver une lettre du signe de la voyelle qui lui 
convient, ou du djezma , se nomme Ua. 

‘08. Le 5 et le 4 servant de lettres de prolongation (n.° 65) 
ne doivent pas être marqués d’un djezma, non plus que Pé/if bref 
ou . w qui le remplace (n.° 69) : ainsi l’on doit écrire LS et 
non LS; &) et non 55. Il faut bien distinguer le 3 et le & 
de prolongation des mêmes lettres djezmées (a). 





(a) Suivant la Grammaire des NE les Arabes cependant se servent 
assez ordinairement du même mot et quiescent, où ( Le repos, pour 
indiquer les lettres affectées d'un djema, et celles qui servent à prolonger le 
son. Mais ils regardent l’Î marqué d'un hamza et d'un djeyma, comme simple- 


ment quicsçent , comme dans us ÿ et celui qui est quiescent après un futha 
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99. Lorsque le ; et le çs sont marqués d’un djezma, ils 
doivent conserver leur valeur dans [a prononciation. Le, , 
dans ce cas, one une diphthongue avec la voyelle qui le 
précède. Ex. / f 5, Prononcez yaou-moun, Le , dans le même 
cas conserve son articulation, et doit se prononcer avec Îa 
voyelle qui le précède, comme on prononce les lettres i/ dans 
les mots ail, orteil, pot à oille, maïs beaucoup moins fortement. 
Ex. rs prononcez ay-di ou ail-di : cependant, dans le lan- 
gage vulgaire , le , quiescent, après un fafha, se prononce le 
plus souvent comme notre au, et le «5, dans le même cas, 
comme notre é. Ex. Bi RUE on prononce ct 
vaur! , ansétou, 

100. C'est ici le lieu de remarquer que le , ne représente 
pas véritablement une articulation. Prononcé à la manière des 
Arabes, et non comme le prononcent les Turcs et les Persans, 
il forme réellement une diphthongue avec la voyelle qui le suit; 
car la diphthongue n’est autre chose que [a réunion de deux 





sans hamza ni djeema, comme doublement quiescent. Ïf en est de même de 
l'Î qui suit souvent le 4 quiescent à la fin des mots, comme dans j, Ja. 
Le ,et le us quiescens après un ee et affectés d’un djeyma, sont simple- 


ment quiescens, comme dans de _ C5 S- Le 5. Le + précédé d’un dhamma, 
et le L& précédé d’un /esra, sont doublement quiescens, pourvu, néanmoins ,. 
qu'ils ne tiennent pas lieu d'un À, et ne soient pas affectés d’un djcyma et 


d'un hamza, comme dans He - + ; ce que je dis par analogie , ne l'ayant 
Le trouvé dans la Grammaire des Maronites. On peut regarder en géné- 
» par rapport aux lettres «& 3 lle djieyma comme le signe d'un simple 
repos, c'est-à-dire, d'une syllabe composée, et l'absence du djezmz comme celui 
du double repos , ou de la nullité de la lettre, qui, tout au plus, sert en ce 
cas à alonger la voyelle qui la précède. L' Î de l’article d |, ou, pour mieux 
dire , tout | d'union, quand l'union 2 lieu , est doublement quiescent. ( Gram. 
Arab. Maron. p. 21.) 
Je rejette ceci en note, parce que je n'ai point rencaptré de traces de cette 
distinction dans les grammairiens Arabes que j'ai consultés. 


ET DE L'ÉCRITURE. 45 
sons prononcés rapidement , en sorte que l'on en aperçoit à peine 
la distinction. Telles sont, en françois, les diphthongues des 
mots oui, dieu, ciel. en est de même dans les mots arabes 
Sl, - of, ; prononcez ouä-li-doun , ouè-lè-doun, 


Du Teschdid, 


101. Lorsqu'une consonne doit être redoublée dans la 
prononciation sans l'interposition d’aucune voyelle écrite, les 
Arabes ne doublent pas la figure de la lettre ; maïs ils emploient 
un signe nommé AUS à c'est-à-dire, corroboration, ou HT ; 
aggravation, Ce signe formé ainsi { ” } se place au-dessus de la 
lettre qui doit être doublée; ex. 555 dabbara.. Dans quelques 
manuscrits Coufiques , le teschdid est placé indifféremment au- 
dessus ou au-dessous de la consonne à laquelle il appartient. 
Je crois qu’il a été placé après .coup dans les manuscrits Cou- 
fiques où ïl se trouve. Chez les Arabes d'Afrique ïl est formé 
ordinairement ainsi « ou ainsi v , et se place au-dessus ou au- 
dessous de la lettre, comme Îa voyelle qui Faccompagne. Dans 
les manuscrits Africains de l’Alcoran, il est, ainsi que le djezma, 
peint a bleu. La figure du teschdid est un petit (ÿ, abréviation 
du mot af, ou du mot Re qui est le nom que les Africains 
lui donnent. 

102. Cette réunion de deux lettres en une seule par le moyen 
du reschdid , est nommée en arabe 2 5! ; ce qui signifie 
insertion, parce que l’on insère Îa première des deux lettres 
dans la seconde : de ces deux lettres la première est toujours 
quiescente. 

103- T La lettre affectée d'un teschdid se nomme en Arabe 
2522 fortifiée, ou iLs5, ou ie alourdie, L'absence du 
teschdid se désigne par le mot Ca Ë allégement, et la lettre 
privée de ce redoublement se nomme i he allégée. 
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104. Le teschdid peut avoir lieu sur toutes les lettres, mème 
sur PÎ. On écrit , par exemple marchand de perles, ll | 
marchand de têtes de moutons où autres animaux ; maïs le 
vulgaire prononce ds 3° L’élif hamzé est une sorte Se | 


(n.° 28); dans ce cas, Cest comme si l’on écrivoit UE Fe 
comme 5La5 est pour 5L225 a). 

10$. On distingue le teschdid en nécessaire et cuphonique. 

106. Le teschdid nécessaire est celui qui se place après 
une consonne mue par une voyelle. Si ce teschdid étoit omis 
dans l'écriture , il pourroïit y avoir du doute sur la manière 
dont on devroit prononcer le mot, et, par suite, sur sa signifi- 
cation. Ainsi, dk signifie étre pendi à quelque chose , et se 
dit d’un chameau qui tire à lui les branches d’un arbre pour 
en manger les feuilles , Parce qu'il est en quelque sorte sus- 
pendu à ces branches; dé avec un teschdid signifie suspendre 
à quelque chose. Le teschdid nécessaire n’a pas lieu après une 
lettre de prolongation (n.° 95), si ce n’est dansies racines sourdes, 
comme on le verra lorsque nous parlerons de la conjugaison 
des verbes sourds, On écrit alors SL pour 554 

107. Le teschdid euphonique, c’est-à-dire, employé pour 
rendre la prononciation plus douce, indique qu’une lettre doit 
être doublée dans Îa prononciation pour tenir lieu de celle qui 
la précède , dont l'articulation alors ne se fait point entendre. 
Cela a lieu pour éviter le choc de certaines lettres dont la 
rencontre est dure et désagréable à loreille. 

On distingue plusieurs espèces de teschdid euphonique. 

108. Le premier a lieu sur les lettres solaires qui suivent 





(a) H paroït par quelques passages d'anciens grammairiens, que les Latins 
ont eu autrefois un signe destiné au même usage que le teschdid des Arabes, 
et qui se plaçoït de même sur la consonne qui devoit être doublée dans la 
pronongiation : ils nommoïent ce signe sicilicus. 


| LM 
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F | e +. + 
article JI ; et c’est ici que s'applique Îa distinction des lettres 


solaires et lunaires (n.° 60). Ex. fall , Prononcez arrahimou, et 
non .a/rahfmou, Si le mot commence par un J, quelquefois 
on retranche un des deux J : ainsi l'on ‘écrit. toujours sa 
et si pour “ol et &bt. Ce retranchement a toujours lieu 
quand l'article perd son | , parce qu’il est précédé de la pré- 
position J , et que le mot commence par un J. I y auroit 
alors trois J de suite; mais on en supprime un, et l'on écrit 


À - JU au lieu de Al - JU. 

109. Le teschdid euphonique a Hieu secondement après un 
w djezmé, et se place sur la consonne qui Île suit, si c'est 
une des cinq lettres comprises dans le mot 4 (n.° 49). Ainsi 
l'on écrit x, , et lon prononce comme si c’étoit un seul 
mot, mir-rabbihi au lieu de min rabbihi /a). en est de même 
lorsque le « n’est point écrit, mais seulement renfermé vir- 
tuellement dans une voyélle nasale. Ex. 54% «US, prononcez 
kitäboum-moubinoun. 

Le 6 disparoît quelquefois tout-à-fait dans les prépositions 
+ et 6 devant le mot L ,commelÆ-L£ pour & -L 6, 
et même devant d’autres mots, quoique beaucoup plus rare- 
ment , comme Ja pour JS WU: . 

110. Un troisième usage du teschdid euphonique, c’est lors- 


que, dans le même mot, il se rencontre, sans aucune voyelle 


intermédiaire, deux consonnes dont farticulation est presque 
semblable |, et qu'il seroit difficile de les articuler chacune 





(a) Richardson dit que cette prononciation doit s'observer pareillement a4 
milieu des mots, lorsque le (j est quiescent devant les lettres J pri 
en donne pour exemple le mot Je : ce cas doit se trouver assez souvent 
dans les septièmes formes des verbes qui commencent par l'une de ces trois 
lettres ; maïs je n'en ai point trouvé d'exemple dans les manuscrits de l'Alcoran, 
et je crois que c'est une erreur. (A Grammar of the Arabick language, pag. 10.) 


Di _ 
4 5 + 
LA ET 


te 
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séparément avec exactitude. Ainsi, au lieu d'e écrire € st RU ere 


e7 


sos " où, on écrit ss she Fos éd, et l'on pro- 
nonce arattou, baçatta, akhattoum, labitta, | 

111." On trouve encore dans Îes manuscrits de feras 
plusieurs autres cas qui donnent lieu à l'emploi du teschdid 
euphonique : voici ceux que j'ai observés. 

112. Ÿ Toutes les fois que de deux mots. qui se suivent, le 
premier finit et le second commence par la même consonne, 
.et que cette consonne est djezmée à la fin du premier mot, 
on place un teschdid sur celle qui commence le mot suivant. 
Exemples : Li sUÂT & ' JS -55a ga al Ar Gt L. 

113. T La mème “chose. se pratique lorsque la consonne 
djezmée qui termine un mot, est homogène avet celle qui 
commence le mot An mais non identique. Exemples : 

| € I AT : UV? Anar AC | 

ei cab ps Gi sa 
| ut ant Re . 
esfam 5) ce esLé 5] «is sl 
eds JS r Li] sis Î d| 

1 1. 1 ie sorte d'insertion senomme, danse premier cas, 
pi] 3 Fe ; AUS, c’est-à-dire, petite insertion qui a lieu 
| dans deux les sémbla bte dans le second cas, on la nomme, 
ne real) a ya féil 5! , c'est-à-dire, petite insertion qui a lieu 
| dans deux lettres analogues. 


11$. Dans tous les cas dont j'ai parlé jusqu'ici, on doit 
omettre le djezma de la lettre quiescente, On doit donc écrire 


JA, et non Gill ; ESS, et non xs 3 sL4 5}, et non 
LS s] ; d5 JF, et non & À 


| 16. + On insère aussi par un teschdid la dernière consonne 
d'un mot, lors même qu'elle n’est pas djezmée, mais mue 
par 
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par une voyelle, dans la première du mot suivant, soit que 
ces deux lettres soïent identiques , ou qu’elles soient seulement 


homogènes. Dans le premier cas, cette insertion se nomme 


ALT a PS fes] St, c'est-à-dire, grande insertion qui a lieu 
dans deux lettres semblables, _ Exemples : : 
€ SaG His; ft de SFA Le 
seat fr 


LISE 


ss &1 

2 AS se “Le 

€ Ets pe 6 

ÈS pe GRN JET, 26 

ASS Fos 

c ns 

Os 5 TE te F5 

Dans La manuscrit d’où j'ai tiré tous ces exemples, le tesch- 

did, en ce cas, est écrit en encre rouge. 


Si les deux lettres ne sont pas identiques, comme dans les 
exemples précédens, ja seulement homogènes, l'insertion se 
nomme ET 3 JS ALST , c'est-à-dire, grande insertion 
qui a lieu dans deux lettres img Exemples: : 

cf _ X & u 
Ca on A A “A C 5 
estééé St 1,56 3 es 7 mA 


1." PA R TIE., D 
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Dans ces exemples et autres semblables, le teschdid est écrit 
en encre rouge, comme dans les précédens. 

Dans les deux derniers cas dont je viens de parler, il y a éli- 
sion de la dernière voyelle du premier mot, et la consonne qui 
commence le second mot est doublée, pour tenir lieu de celle 
qui termine le mot précédent. Les pronoms affixes G - « - 

- Nr sont censés former un mot séparé, comme dans cet 
exemple, LE Le 5 est regardé comme un 6; dans ces mots, 


0 


par exemple : «5 LT (# 

117.'T Je ne puis déterminer précisément quelles sont toutes 
les lettres comprises sous la dénomination de sa homogènes. 
Voici celles que j'ai remarquées. 

Le © éprouve l'élision devant les lettres ($ & 53537 
De 

Le « devant les trois lettres y gd S); 

Le + devant le & ; 

Le > devant les lettres » p@p552#s ce: 

Le 5 devant les lettres L (p x &; 

Le ; devant le J : 

Le ,- et le ,ÿ s’élident réciproquement. 

Le > souffre pareillement l'élision devant le |. 

Le ; élide le , et le & produit le même effet sur le 5. 

Le J est élidé devant le , et le ;. | 

Enfin le « éprouve l’élision lorsqu'il est suivi du , ou du J /a). 





(a) Pour ne rien omettre de ce qui concerne cette matière, je dois observer 
que, suivant la Grammaire des Maronites, les permutations de lettres ont lieu 
seulement quand Ia premiere est djezmée, soit que Îes deux lettres se trouvent 
dans le même mot, ou dans deux mots en contact /p. ;o et 31); qu'elles 
ont lieu plus communément entre les lettres du même organe / p. 71). Les 
changemens que certaines lettres éprouvent dans leur prononciation, à raison 
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118. Tout | qui est mu par une voyelle ou qui est mobile 
de sa nature, quoiqu'il devienne djezmé par quelques raisons 
grammaticales , est marqué d’un signe nommé #amza L£ ou 
i—S , C'est-à-dire, piqüre, à cause de l'effet que produit l’articu- 
lation de cette lettre (n.”* 28 et 43): ce signe est formé ainsi { » ). 





de {a rencontre de quelque autre lettre, sont, suivant la même Grammaire (P: 37 
el suiv. ) ceux que voici : | 

Le Ç5 devantle (5 et le p se change en a lettre qui le suit. 

Le @> se change en L après le je etleL,eten 5 après le ;. 

Le «> devant les lettres L ge UD) 5 se change en 1a lettre suivante. 

Il en est de même du > devant le QU 3 

Du > devant le @& et le L ; 

Du 5 devant les lettres b gg S5 
. Du j devant le (y et le D 5 

Du U” devant Îles lettres D 5 

Du > devant Île €; 

Du : devant le jet le U” 5 

Du 2 devant le5 et le L ; 

Du b devantie cs etle 5; 

Du D devant le «> etle 5; 

Le £ étant devant Île +, ïls se changent tous deux en g: comme 
& as ; prononcez RS 


Le ê étant devant le o, ïls se changent tous deux en g’ comme 
oc » 5 . ri 
fe ol ; prononcez pi . 

Le ,3 devant le d se change en W. 


Le «3 devant le çÿ se change en 5. 

Le 4j devant le >; se change en ;, outre le cas particulier à l'article Jl 
devant les lettres solaires. | . 

Le «3 se change en p devant le @s ; devant les six lettres du mot (Ç; ne 2 à 
il s’unit à la lettre qui le suit, en perdant sa propre prononciation. 

Quant à l'insertion, la première lettre n'étant pas djezmée, cette Grammaire 


D 2 
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Le Aamza ou élif hamzé est une véritable articulation, dont nous 
avons déjà tâché d'indiquer la valeur {n.° 28 ), et diffère essen- 
tiellement de l'élifnon hamzé, qui n’est jamais mu par aucune 
voyelle, et qui n’entre dans les mots que comme lettre de pro- 
longation ou comme lettre muette (n.” 6$ et 69). J'ai déjà 
indiqué Îe rapport qu'il y a entre l'articulation du aïn et celle de 
l'élif hamzé, et j'ai observé que le hamza n'est autre chose que 
la figure du ain tronquée (n.° 43), Le hamza se met au-dessus 
de l’Î lorsque celui-ci est mu par un fatha ou par un dhamma, 
ou marqué d'un djezma, et alors la voyelle ou le djezma se 


... 


placent au-dessus du hamza. Exemples : sale past - Ab . Si 
lt est mu par un kesra, le hamza se place au-dessous de la 
lettre, et le kesra au-dessous du hamza; ex, <yi). 

Y 149. Dans les manuscrits Coufiques, ou du moins dans 
quelques-uns de ces manuscrits que j'ai vus, le hzmza est in- 
diqué par une petite ligne horizontale de couleur verte, qui se 
place avant l'élif, au haut de Ia lettre si la voyelle est un farka, 
au bas st c’est un £esra, et à la moitié de sa hauteur si c’est 
un dhamma, Cette même ligne se place au-dessus du 3 et du 
&, lorsque ces lettres tiennent lieu d’un | amzé, comme je le 
dirai tout-à-lheure. Outre ce signe, le hamza est encore marqué 
par la couleur du point qui indique la voyelle : il est jaune. 





ne fadmet qu'entre deux 8, dont le premier perd alors sa voyelle dans {a 
prononciation ; Ce qui n'a lieu encore qu'avec quelques restrictions , et pourvu 
qu'il n'en puisse pas résulter d’équivoque /page ?9). Wen est de même dans tous 
les autres cas ; l'insertion cesse, quand elle peut donner lieu à une équivoque 
(p.32). Enfin quand un æ duiescent est suivi d'un g ou d’un # , il y a bien 
insertion ; mais, par un effet contraire, c’est le > qu’on double, et c’est la lettre 
suivante qui perd son articulation propre /p. 72). Je crois que la plupart 
de çes permutations sont de véritables fautes de prononciation, et j'ai même 


lu des grammairiens Arabes qui, loin de des convertir en règles, recommandent 
de les éviter. 
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120. ‘* Dans beaucoup de manuscrits Africains, le kamza 
est pareillement indiqué par un gros point jaune placé au haut, 
ou au bas, ou vers le milieu de f'é/if, suivant que la voyelle est 
un fatha, un kesra ou un dhamma ; on joint en outre au hamza | 
la voyelle convenable. 

121. J1 arrive souvent qu’au lieu d'écrire l’é/if et le hamza, 
on se contente de figurer le kamza, que l’on place alors dans 
la série des lettres, en évitant de le joindre à Îa ne qui le 
précède ou à celle qui le suit; ex. Ls5 au lieu de Ets. Cela 
a lieu sur-tout à la fin des mots après une lettre quiescente ; 
exemples : sLi- es 3. Quelquefois on unit les deux lettres 
entre lesquelles devroit être placé le hamza, par un “ar, au- 
dessus duquel on met le kamza; exemple : bre pour SIL; 

122. Lorsque le , et le ,s tiennent [a place d'un é/if mo- 
bile, ce qui arrive souvent, comme on Îe verra dans le dernier 
chapitre de cette première partie, on place au-dessus de ces 
lettres, et quelquefois au-dessous du 4, un #amza; exemples : 


ne ee Dans ce cas, il est pe régulier de supprimer les 
points du 4 : ainsi lon doit écrire LE, et non BE. | 
123. ‘Ÿ La rencontre de deux é/ifs hamzés donne lieu quel- 
quefois à supprimer le hamza de lun des deux; ce que l’on 
appelle 55:41 dues adoucissement du hamza. J’en parlerai dans 
le dernier chapitre de ce premier livre, en traïtant des règles 


de permutation des lettres 4; si. Lorsque lon conserye au 


hamza sa valeur , cela s'appelle à LA ï E faire sentir le hamza. 


Du Wesla. 


124. Un mot qui commence par un | hamzé, doit souvent 
être joint au mot qui le précède; et cette union est indiquée 
par un signe nommé wesla Je;, c'est-à-dire, jonction, qui se 


> 


I PARTIE, D 3 


+ 
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_ figure ainsi (”), et se place au-dessus de l'é/if. Lorsque cette 


union a lieu, L’Î est toujours suivi d’une lettre djezmée; et 
alors cette lettre se prononce en une seule syllabe composée, 
avec la dernière syllabe du mot précédent. Quant à F | , il perd 
sa valeur et sa voyelle propre, et devient absolument muet dans 
la prononciation. Exemples : ar AE au lieu de Gb! 1e : 
prononcez raaytou’bnaca au lieu de raaytou ibnaca ; di ‘if: D 
prononcez ibnou’Îmaliki au lieu d’ibnou almaliki, 

Si le mot qui doit s'unir par le wesla avec le mot suivant, 
finit par une lettre quiescente, mais non djezmée, cela n'em- 
pêche pas l'union. Exemples : er] bé - ni as it à 
prononcez ghaza'lmadinata, abou'lwaziri, fi'lmasdjidi, 


125$. De ce que nous venons de dire il suit que l'é/if n'est 


jamais marqué d’un wes/a que lorsqu'il est au commencement 
d’un mot; mais il faut observer que l'union indiquée par le wes/a 
n'a lieu que dans les cas suivans : 
° Dans l'article jl: F 
° Dans les impératifs réguliers de la première forme des 
verbes; 
3.° Dans Îles temps de Ia septième forme des verbes et des 
formes suivantes, qui commencent par un é/if (a /5 
4. Dans les dix noms suivans : Oo - il - es - ob = 


OUI - El {1-13 - #5 a 


126. T La raison pour uen l | peut devenir muet dans 





{a) Suivant la Grammaire des Maronites, la voix passive ou objective de 
ces formes dérivées ne permet point l'union, parce que le dhamma qui carac- 
térise léur é/if formatif, ne doit point souffrir d’élision. ( Gram. Maron. p. 25.) 
Cette doctrine est contraire à celle des grammairiens Arabes et à l'usage. Dans 
J’Alcoran , en effet, cet élif est toujours considéré comme un dif d'union, 
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toutes Îles circonstances indiquées ci-dessus, est vraisemblable- 
ment que cet | n’a été introduit dans tous ces mots que pour 
en rendre la prononciation plus facile ; peut-être même ne l’écri- 
voit-on pas originairement. Ce qu'il y a de certain, c'est que 
les grammairiens Arabes regardent Particle di | comme consis- 
tant uniquement en un (j; et dans le langage vulgaire même, 
on ne fait entendre le plus souvent que cette lettre. Je crois 
qu’il en a été de même primitivement de l’é/if qui forme les 
impératifs , et que l’on prononçoit » par exemple, ktoub SäS", 
et non pas oktoub ST, comme l’on écrit aujourd’hui. Cela 
me paroît d'autant plus vraisemblable , que, dans la plupart des 
langues , l'impératif est le mot le plus court de tout le verbe. 
Cette conjecture est d’ailleurs confirmée par l'usage des langues 
hébraïque , syriaque ,"&c., et par les impératifs de quelques 
verbes arabes irréguliers. 

27 L’'} sujet à l'union indiquée par le wes/a, se nomme 


Ji à 58 ou = oi , c’est-à-dire, élif d'union; et tout 


autre élif initial qui n’est point susceptible d'union , se nomme 
ü] 54, c'est-à-dire, élif de séparation. 
128. Quelquefois l’é/if d'union est suivi d’une des lettres 


jou &s djezmées ou quiescentes. Si la voyelle propre de cet élif 


est un dhamma, il peut être suivi d’un s djezmé, comme J:l 
oumoul, impératif de Ji ; si sa voyelle HO Ste kesra, il peut 


être suivi d'un (s djezmé , comme dans Sr idzan, impératif de 
So. Mais si le mot auquel appartient cet é/if est précédé d’u 

autre mot qui se termine par une voyelle, en sorte que l'union 
doive réellement avoir lieu , la lettre djezmée ou quiescente qui 
suit l’élif d'union, se change, s’il est nécessaire, dans a pronon- 
ciation, sans que lon change rien à l'orthographe. Ainsi, soit 
que cette lettre soit un , , comme dans JA , ou un 4, comme 

D 4 
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| e on e e e 
dans Gäl , on la prononce toujours comme un , si le premier 
mot finit par un dhamma, comme un 4 si ce mot finit par 
un kesra, et comme un | s'il finit par un fztha. Exemple : 


se 


te fs , prononcez yakouloädzan, et non yakoulou id7an (a). 

129. Le wesla ne devroit, ce semble, avoir lieu que lorsque 
Tunion qu'il indique peut Ron se faire, c’est-à-dire, 
lorsque le mot qui commence par un é/if d'union est précédé 
d'un mot qui finit par une voyelle. Cependant l’Î d'union est 
toujours marqué d’un wes/la, lors même qu’il est le premier mot 
d'une phrase, ou lorsqu'il est précédé d’un mot qui finit par 
une consonne ou par une voyelle nasale. 

130. Lorsque l’Î d'union se trouve au commencement d’une 
phrase, il faut nécessairement le prononcer par la voyelle qui lui 
est propre : cette voyelle n’étant point écrite, il faut la sup- 
pléer ; ce qui exige , à la vérité , la connoissance des formes 
grammaticales , maïs présente peu de difficultés. J’ai remarqué 
quelques manuscrits de f’Alcoran où, dans ce cas, la voyelle 
propre à l’é/if d'union étoit écrite en encre rouge au-dessus du 
wesla, et au-dessous de lé/if si cette voyelle étoit un 4esra, 

131. Quand le mot qui précède l'éif d'union finit par 
une consonne djezmée , au lieu de rendre à Fé/if d'union, dans 
la prononciation , la voyelle qui lui appartient, on doit don- 
ner à la lettre djezmée qui précède l’é/if d'union, une voyelle 





(a) Cette règle est formellement donnée dans le (53 pes ts, p.s2et S3; 
f'auteur en donne cet exemple : See 05 5 G ae dit-il, par s; 
c'est-a-dire, dE sl, et écrivez par un ($, c'est-ä-dire, LT. Voici un autre 
monpe de l’Alcoran fs, 10, v. 16 ): ne ot EH RTS" ÿ ll JE 


tjs Jr prononcez ainsi: /ikaanä -t. 


= 
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accidentelle et purement euphonique : cette voyelle peut être 
un fatha, un kesra ou un dhamma ; maïs le choix n’en est 
point arbitratre. | 

On emploie le fatha , 1. après les affixes de la première per- 
sonne à Ou w, quand « ces affixes sont suivis de l’article J'. 

— à vif sl ï- ER ihdiniya’ ssirâta, nimatiya"llati 

* Après ‘les Een WU? = #2 - w suivis de l'ar- 
ide JF ou du mot SAT. 

On emploie le ue 1.° après [es mêmes monosyilabes - + 
&.7 w* suivis de tout autre é/if d'union que de celui de Particle 
QT ou du mot SAT ; 

*° Après tout autre monosyllabe finissant par une lettre 
Peur comme (] - Ji - 55 - Jé &c., excepté 2, et aussi 
gi le mot (,<); 

* À la 3.° personne du singulier féminin du prétérit, 
comme «xi$” ; à la 3.° personne tant masculine que féminine 
du singulier , à la 2.° personne masculine du même nombre, 
et à la 1." personne commune tant du singulier que du pluriel 
du futur apocopé. ou aoriste conditionnel, He CSSS 
RS - QE ele SG, et à la 2. personne du masculin sin- 
gulier de l'impératif ET : 

4.° A Ia fin des génitifs de duels en état de construction, 
comme GES - (£Gue - Go ; 

® À la fin des secondes personnes féminines de l’aoriste 
uns et de limpératif des verbes défectueux dont Île 
& final est précédé d'un farha, comme Ga par apocope de 
As 235 par apocope de Ye ; et w&)l par contraction 
pour «42 

Dans ces génitifs de duels et dans ces personnes des verbes 
défectueux , quand le (4 n’est point suivi d'un é/if d'union, 
on ne doit pas manquer de mettre un djezma sur ce «s ; car 


Fa 
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on doit prononcer kitäbay, madinatay , togzay, tardhay , irdhay, 
en faisant sentir le 4, et non kitäba, madinata, toyza, tardha, 
irdha , comme on prononce À - d} - 2 - dj: 

On emploie le dhamma, 1° après le pronom fi et les 
Poe affixes 2S et f; 

° A Îa fin de la 2.° personne du pluriel masculin du pré- 

4 comme 5 : | 

3.° À la fin du monosyllabe à ; 

4.° Dans les personnes du pluriel des verbes défectueux, 


+ 


où, par l'effet d’une contraction, le , caractéristique du pluriel, 
au lieu d’ être — après un dhamma comme dans - Ps 


: LC le - , est précédé d’un fztha comme - 55 - 1,5% T 
le - LE ne ces cas, s'il survient un é/if nn. on 
ajoute un dhamma, et Von écrit 1,35 - | iT - ÈS . 


S'il n'y a point d'union, il faut mettre un FA sur le ,. 

Le pronom affixe ‘8 changeant dans certains cas son dhamma 
en £kesra, s’il survient alors après lui un é/if d'union, le k doit 
prendre pour voyelle accidentelle, suivant les uns un Resra, 
et suivant d'autres un dhamma. Ainsi _les uns disent . 
JëT RE , et les autres JT ed 5 

132. Lorsque le mot qui précède Péif d'union finit par 
une voyelle nasale, on supplée un #esra que l’on n'écrit pas, 
pour prononcer l'é/if d'union. Quelquefois, en ce cas, on place 
au-dessus de l’é/if d'union la figure d’un «; avec Îa voyelle qui 
doit servir à faire l'union. 

Quelques grammairiens admettent une exception à la règle 
précédente; et si la voyelle nasale est suivie d’un é/if d'union qui 
devroit avoir pour voyelle propre un dhamma, ils emploient un 
dhamma au lieu du kesra pour faire Funion : ainsi ils prononcent 
| Lis ST AS kabilano'dkholou, et non kabilanï dkholou. 

133. Ÿ Dans les manuscrits Coufiques, on du moins dans 


ET DE L'ÉCRITURE. $9 


quelques-uns de ces manuscrits , une ligne tracée en encre 
rouge et placée horizontalement auprès de L | et avant cette 
lettre, indique le wesla, Cette ligne se place au haut de l| 
d'union , si la voyelle qui précède ll est un fatha ; au bas de l'f, 
si elle est un £esra; et vers le milieu, si elle est un dhamma : la 
voyelle qui appartient à cet |, et qui ne se prononce point, est 
écrite en encre verte. 

134. Ÿ Dans les manuscrits Africains, ou du moins dans 
plusieurs des plus beaux manuscrits de PAlcoran, le wesla est 
indiqué , par une petite ligne rouge placée horizontaleinent avant 
VI d'uriion, au haut , Ou au bas, ou au milieu de cette lettre. 
Outre cela, P | conserve son #amza ; maïs le point qui l'indique, 
au lieu d’être jaune, est de couleur verte. 

L35. Res aee on supprime tout-à- fait V | d'union : cela 
a lieu, 1.° dans se formule s= si uw? Hi] | N] (2 » où l’on 
supprime r | du mot PE 

2.° Dans le mot {4}, quand ïl est entre deux noms propres 
qui ont corrélation entre eux, comme dans , SF 0? O3; Zéid 
fils d’Amrou ; et non quand il n’est pas entre deux noms propres, 
comme dans (4 le os; Zeïid fils de mon oncle, ou quand ces 
deux noms Cine deux parties différentes de la proposition, 
comme ee ol et 3 Zeïd [est] fils de Mohammed ; 

3.° Dans Particle Ji | précédé de la préposition préfixe J, 
et de l’adverbe d’affirmation { certes ; exemple : d= “I - 54 
pour JSY - SE ; : 

4° Dans les verbes et les noms, quand il est précédé de l’ad- 


verbe interrogatif |, Î comme FE e Fe) pour SL} de SE; Î; 


S: * Dans l'article Ut Ë précédé de l’adverbe interrogatif |, 1 


comme 2Üil pour >CTT. Dans ce dernier cas, on peut aussi con- 
server l | d'union. 
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Du Medda, 


1 36. Lorsque l ? de prolongation est suivi immédiatement 
d'an À mu soit par une voyelle simple, soït par une voyelle 
nasale, au lieu du dernier de ces deux | on n’écrit que le kamza 
avec la voyelle convenable, et l'on met sur l [d de prolongation 
un signe nommé taie 54 ou #64 et matta is, c'est-à-dire, 
prolongation ; exemple : Lx . On emploie sur-tout ce signe lors- 
que le kamza qui suit l | de prolongation termine un mot. 

137. Où place aussi le medda sur P | qui se trouve au com. 
mencement d’un mot ou d’une syllabe, lorsque cet | est radi- 
cal, qu’il est mu par un fatha, et qu'il devroit être suivi soir 

d'un | hamzé avec un jee soit d’un é/if de prolongation. 


Exemples : Li pour ÉTe oh pour oder En gé- 
néral, le wedda est employé pour indiquer l'absence d’un é/if 
hamzé, ou de proiongation, radical, ou accidentel ; et ordinai- 
rement, quand on écrit le medda, on supprime le hamza si c'est 
un é/if hamzé, et la voyelle, qui est toujours un fatha. 

138. Le même signe se met aussi sur les lettres, lorsqu'elles 
sont employées comme chiffres, ou par abréviation, pour tenir 
lieu des mots entiers, comme on le verra ci-après. 

139. T L'usage du medda à lieu dans beaucoup d’autres cas, 
et est bien plus fréquent dans cer manuscrits de l’Alcoran : 
on le distingue en medda conjoint le , et medda disjoint 
JET Le medda conjoint à lieu toutes les fois que le Aamza 
est précédé, dans le même mot, dune lettre de prolongation 
quelle qu’elle soit; exemples : É . L- sœ. Le medda dis- 
_joimt s'emploie lorsqu'un mot qui commence par un | est pré- 
cédé d'un autre mot dont la dernière lettre est une lettre de 
prolongation : an place alors le medda sur cette lettre de prolon- 


. e ; : 5. 5 * m7 
gation , mais on le figure en encre rouge ; ex: di o34l Leel" 3 


ES US qe 0 he age 
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Il faut observer que les finales et +, faisant fonction de 
pronoms affixes , sont toujours censées suivies d’une lettre de 
prolongation , quoiqu elle ne soit pas écrite : c'est coinme 
si lon écrivoit À et #. 

140. 't On distingue encore le medda nécessaire 65Ÿ, et 1€ 
medda accidentel ») & ,& . Le medda nécessaire est celui qui a lieu 
lorsqu'une lettre de prolongation est suivie immédiatement, dans 
le même mot, d’une autre lettre djezmée; ex. SC. Le medda 
est accidentel toutes le#fois que la dernière consonne d’un mot, 
étant précédée d’une lettre de prolongation, perd dans la pro- 
nonciation la voyelle qui doit lui appartenir , et devient quies- 
cente, parce que le mot dont elle fait partie est le dernier d’une 
FÉnoe et que le lecteur doit se reposer (n.° 71.) ; exemples : 


ot. — pas — ee La même chose 2 lieu si l’avant-der- 
nière lettre du mot, au lieu d’être une lettre de prolongation, 
est un , Ou un «$ en , Comme dans ex4ÿ - © . Le medda 
accidentel n’est indiqué par aucun signe dans l’écriture ; et la 
lettre qui termine une période, ou même un chapitre de l’AI- 
coran, conserve LB voyelle écrite, quoiqu’on ne doive pas la 
prononcer. Les lecteurs de l’Alcoran ne sont pas même d'accord 
sur l'usage du medda accidentel. 

141." Lorsque FI qui commence un mot ou monosyllabe, 
est suivi d’une des lettres 5 , | djezmées ou quiescentes, cet | 
est toujours, dans les manuscrits dont je viens de parler , mar- 
qué d'un medda : maïs il y a cette différence, que, lorsque la 
lettre suivante est un | , elle disparoît entièrement ainsi que le 
fatha qui la précède ; lorsque c’est un , ou un &, on fa con- 
serve ainsi que Île dhamma ou Île kesra par lesquels est mu l'éif 


précédent ; ex. LE - st - oLST = SLT. 


142. Ÿ On place aussi un medda sur le s final servant de 


Se 
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pronom affixe, par la raison que j'ai déjà dite (n.° 139); mais 
ce medda est figuré en encre rouge. 

Dans les deux derniers cas que je viens d'indiquer, le medda 
est figuré plus petit que dans les autres circonstances, 

143. Dans les livres imprimés, et même dans les manuscrits 
où l’on conserve les signes -des voyelles , on omet souvent le 
medda aïnsi que le wesla et le hamza, sans qu’il en résulte 
aucune difficulté réelle pour la lecture. 


CHAPITRE ŸV. 
Modele de Lecture. 


144. Afin de faciliter l'application des règles exposées dans 
les chapitres précédens, je vais donner ici pour modèle de 
lecture un texte Arabe exprimé tant en caractères arabes qu’en 
caractères françois. J’y joindrai la traduction de ce texte, parce- 
que je pourrai en emprunter des exemples dans la suite de cette 
Grammaire. | | 

Je dois auparavant faire quelques observations sur la ma- 
nière dont j'ai transcrit l'arabe en caractères*françois. 

1.” J'ai employé, pour rendre Îes consonnes , les équivalens 
indiqués dans Îa septième colonne de Flalphabet, ci-devant, 
pag. 8 et 9. | 

2.° Je n'ai point, en général, exprimé l’é/if hamzé, ni le ain, 
faute de signes qui puissent en indiquer même par approxi- 
mation fa valeur (n.*28 et 43); je me suis donc contenté 
d'exprimer la voyelle avec laquelle on doit les articuler. Cepen- 
dant, quand lune ou l’autre de ces deux lettres est djezmée, 
c’est-à-dire, termine une syllabe artificielle ( n.° 83), je lai 
indiquée par une apostrophe placée après la voyelle : ainsi le 
mot £x est transcrit de cette manière ni -ma-tan, 
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3.” J'ai rendu constamment chacune des trois voyelles arabes 
par la même voyelle françoise, le fatha par a , le kesra par i, 
le dhamma par ou, sans avoir égard à la variété des sons que 
chacune des voyelles arabes peut exprimer {n.°° 61,63 et 64 ); 
mon but, en cela , a été de faciliter le déchiffrement, et je con- 
seille aux commençans de suivre cette méthode, jusqu’à ce 
qu'ils soient parvenus à lire couramment : le secours de linstruc- 
tion orale remédiera promptement à ce qu’elle peut avoir de 
défectueux. 

Un accent circonflexe sur l’a, li ou lu, indique la présence 
d’une lettre de prolongation, quand on doit la faire sentir. 

4. J'ai séparé les syllabes d’un même mot par un trait 
d'union , et les mots par un intervalle suffisant. Par-tout où il 


y a un é/if d'union, j'ai mis une apostrophe : ainsi oral est 


eo 0 
se 25,2 


rendu par ‘/-man-so-ri, AOL par bil-cal-bi, re 1j ME 


comme si l’on eût écrit 1 par mou-ham-ma-dou ‘b-nou ‘ya-zi-da, 

° Je n’aï point employé de lettres capitales pour indiquer 
” noms propres ou le commencement des phrases, afin de 
me conformer à la manière d’écrire des Arabes ; par la même 
raison je n’ai fait usage d’aucune ponctuation, si ce n'est à la 
fin de chacun des deux récits qui composent ce modèle de 
lecture. 
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CES JS at GS TE DE 855 Ress | 
Ra] ot Fa di SEE out 5 re ds; 
AT e b “À & pr db els JE eds 
sulir al dE AT 5 el d Hi gb É 
Lite à M5 25 Less 254 Lis sx, rai his 
seen st F' à Cr Ep 55 dt T GT 65, est; 

Fe Spy ge LYS al di ds Lea 5e ac dt des 
As ne sr CE ral Le os 3) rl) et 
Es Gif Kris Qt 2 JS 2 D els fe 6 


525; ja es GE ze PE PU pee ÉOCUE ei 0e 


SSI QG 2 és JE JE à Sfax as ps Vs 


y 31 J6 HG qu 5 6 4 pl cé 
és JS GT A of JE à Goes 
ST ANT ce & ds Jess 4 AI 
TER de vote dis EE taeU 
56 dr Ti 6 ecaTI JG se JE à AT Us 


se 1.5 7; 2 CU CAC PET 
el Rai 3 ab CT ul 9 JG » CG Le 2 
AKH-BÂ-ROU 


nn — 


T0 és mé .- 
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AKH-BÂ-ROU A-BI DOU-LÂ-MA-TA WA-NA-SA-BOU-HOU 


a-bou dou-là-ma-ta zan-dou ’b-nou ’l-djoû-ni wa-ac-tsa-rou ’n-nà-si you-sah- 
. hi-fou '-ma-hou fa-ya-koû-lou zaï-doun bÿ1-yà-i | 
wa-dzä-li-ca kha-ta-oun hou-wa zan-doun bin-noù-ni wah-wa Loi oun 
as-wa-dou moû-lan li-ba-ni a-sa-din cä-na a-boü-hou ab-dan 
li-ra-djou-lin min-houm you-kä-lou la-hou fa-sä-fi-sa fa-a’-ta-ka-hou wa-ad- 
_ra-ca ä-khi-ra ay-yä-mi ba-ni ou-may-ya-ta wa-lam ya-coun la-hou 
fi ay-yä-mi-him na-bâ-ha-toun wa-na-ba-oa fi ay-yä-mi ba-ni “-ab-bâ-si 
wa’n-ka-ta-a i-la a-bi l-ab-bâ-si wa-a-bi 
dja’-fa-ri-ni 1-man-soû-ri wa'1-mah-diy-yi fa-cà-nou you-kad-di-moû-na-hou 
wa-ya-si-loü-na-hou wa-yas-ta-ti-boû-na mou-djä-la-sa-ta-hou 
wa-na-Wwâ-di-ra-hou wa-kad cä-na ’n-ka-ta-a i-la rau-hib-ni hâti-mi-ni1- 
mah-la-biy-yi aï-dhan fi ba’-dhi ay-yä-mi-hi wa-lam | 
ya-sil i-la a-ha-din mi-na ’sch-schou-a-râ-i ma wa-sa-la i-la a-bi dou-lä-ma- 
ta mi-na ’lman-soû-ri khäs-sa-tan wa-cä-na 
fâ-si-da ‘d-dini ra-diy-ya ‘fmadz-ha-bi mour-ta-ki-ban li-ma-hé-ri-mi r mou- 
. dhay-yi-an lif-fou-roû-dhi mou-djà-hi-ran bi-dzä-li-ca FA 
wa-câ-na you’la-mou hä-dza min-hou wa-you’-ra-fou bi-hi fa-you- ta-djé fe : 
.an-hou li-lout-fr ma-hal-li-hi wa-cà-na aw-wa-lou ma hou-fi-dha 
min schi-ri-hi wa-ous-ni-ya-ti -dja-wa-i-zou Îa-hou bi-hi ka-si-da-tan ma- 
da-ha bi-ha a-ba dja’-fa-ri-ni ‘-man-soû-ra wa-dza-ca-ra 
kat-la-hou a-ba mous-li-min wa-akh-ba-ra-ni ou-baï-dou ‘’{-1à- 
hi ’b-nou am-mi-rin ki- la had-da-tsa-ni mou-ham-ma-dou *b-nou dä-wou- 
da ’b-ni | 
-djar-rà-hi an mou-ham-ma-di ’h-ni ’Î-kä-si-mi an zh-ma-da ’b-ni mou- 
ham-ma-di ’b-ni ha-bi-bin kä-la lam-ma kä-la a-bou dou-là-ma-ta 
ka-si-da-ta-hou ff kat-li a-bi mous-li-mi-ni 1-la-ti ya-koû-ou fi-ha 
_a-ba mous-i-min khaw-wafta-ni I-katla fantaha a-laïca bima 
khaw-waf-ta-ni ’-a-sa-dou 1-war-dou 
a-ba mous-li-min ma gay-ya-ra ’l- l-hou ni-ma-tan a-la ab-di-hi hat-ta 
you-gay-yi-ra-ha ’f-ab-dou 
an-scha-da-ha '1-man-soû-ra fi mah-fi-lin mi-na ’n-nà-si fa-ki-la la-hou "hta- 
kim kä-fa a-scha-ra-ta à-13-f dir-ha-min fa-a-ma-ra 
la-hou bi-ha fa-fam-ma kha-la bi-hi kä-la la-hou i-bin a-ma wa’Mä-hi law 
ta-ad-daï-ta-ha la-ka-tal-tou-ca 
1" PARTIE, .E 
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0e Je, 


SES 6 GA ag GES ds 6 Gale Gi ax 
” PE D Ra CE arf di i2y3 ss ardt 


SG. 


Lu JG Lls 8625 ss JU SUIS LT JG 2 ee AE 
SAM LS 6; JEU BST JU 285 KT ses FES UE 
ass DE Dés onts il el U 96 JE 5, PER CSS 
ARE R S OÙ JE 'RSZ 1915 2, JE LG és 
LG JL Eu ous ii 8 HS Et GET 5 JU Giro 
pe EE a eo GA ouf 35 JUS 245 GE Ÿ UE ÉSALT 
A POS JU; du oc 5 46 Ge té ous Of 
a L se JU 255 06 CI JE dés JA ot d 6826 JU 
CIC side dLAG EAU J6 sad 1 Foie ue 
on de ni dd TES 6 fau Les anis 
et Je Ci kg JC 5 U JE de Es; 

MAPS PSS où dé er OUT SU Ge JEU 18 
FTP Er PAR der QUE ne Re 
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akh-ba-ra-ni a-li-yyou ’b-nou sou-laï-mâ-na kâ-la had-da-tsa-ni mou-ham: 
ma-dou’k-nou ya-zi-da *’n-nah-wiy-you kä-la had-da-tsa-ni ‘1-djä-hi-dhou 
ki-la câ-na a-bou dou-lä-ma-ta baï-na ya-da-yi "man-soû-ri wä-ki-fan 
wa-akh-ba-ra-ni ib-ra-hi-mou ‘b-nou ay-yoû-ba a-ni | 
b-ni kou-taï-ba-ta an-na-hou cä-na wä-ki-fan baï-na ya-da-yi af fà-hi 
fa-ki-la la-hou sal-ni hâ-dja-ta-ca ka-la a-bou 
dou-lä-ma-ta cal-boun a-ta-say-ya-dou bi-hi kä-la a”.toû-hou iy-yà-hou kà-la 
wa-däb-ba-toun a-ta-say-ya-dou a-laï-ha kä-la 2’-toû-hou 


ki-la wa-gou-là-moun ya-si-dou bit-cal-bi wa-ya-koû-dou-hou kä-la a’-toû- 
hou gou-lä-man kä-la wa-djä-ri-ya-toun tat-bou-khou 1a-na ’s-saï-da 

Wa-tout-i-mou-na min-hou kä-la a’-toü-hou djä-ri-ya-tan ki-la hä-wou-là-i 
ÿa a-mi-ra Î-moû’-mi-ni-na a-bi-dou-ca fa-la boud-da {a-houm 

min dä-rin yas-cou-noû-na-ha kä-la 2’-toû-hou di-ran tadj-ma-ou-houm 
k-ia fa-in {am ya-coun la-houm dhaï-a-toun fa-min aï-na 

ya-i-schoû-ua kä-la kad 2’-taï-tou-ca mi-ä-ta dja-ri-bin ä-mi-ra-tan wa-mi-ê-ta 
dja-ri-bin gä-mi-ra-tan kä-la wa-ma 

“Egi-mi-ra-tou kä-la ma Îa na-bô-ta fi-hi fa-käla kad ak-ta”-tou-ca a-na ya 
a-mi-ra 1-moû’-mi-ni-na khagn-sa mi-â-ta 

ai-fi dja-ri-bin gâ-mi-ra-tan min fa-yà-fi ba-ni a-sa-din fa-dha-hi-ca wa-ki- 
la ’dj-a-loû-ha coul-la-ha ä-mi-ra-tan | 

kä-la fa’-dzan li an ou-kab-bila ya-da-ca kâ-la am-ma hâ-dzi-hi fa-da’-ha 
ki-la wal-là-hi ma ma-na'-ta ; 

i-ya-li schaï-an a-kal-la dha-ra-ran a-laï-him min-ha k-la 1-djä-hi-dhou fa’n-. 
dhour i-la hidz-ki-hi bi-mas-a-la-ti 

wa-lout-fi-hi fi-ha ‘hb-ta-da-a bi-cal-bin fa-sah-ha-la ‘Î-kis-sa-ta bi-hi wa- 
dja-a-la ya’-ti bi-ma ya-li-hi a-la tar-ti-bin 

wa-fa-câ-ha-tin hat-ta näla ma law sa-a-{a-hou ba-di-ha-tan 1a-ma Ws- 

sa-la ï-Jai-hi. 

hä-dza man-koû-loun min ki-tà-bi1-a-gâ-ni lÿb-ni Tfa-ra-dji a-liy-yi "b-ni 1- 
hou-saï-ni”l-is-fa-hä-niy-yi ’1-mou-lak-ka-bi 

bi ‘I-ca-ti-bi 1-mou-ta-waf-fa sa-na-ta sit-tin wd-kham-si-na Wan 
mi-ä-tin min ta”-ri-khi J-hidj-ra-ti 1-mou-wiä-fa-ka-ta 


li-sa-nati sit-tin wa-sit-ti-na wWa-tis-i-mi-â-ti-ni 1-ma-si-hiy-ya-ti. 
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TRADUCTION du Morceau précédent. 





HISTOIRE ET GÉNÉALOGIE D'ABOU-DOULÂMA. 


« LE nom d’Abou-Douläma est Zend fils de Djoun. La plupart 
» des hommes se trompent dans la manière d’écrire le nom de 
» ce poëte ; ils écrivent Zaïd par un ya: maïs C’est une faute; 
» il faut écrire Zend par un noun, Abou - Doulâma étoit noir, 
» natif de Coufa, et affranchi de la famille des Bénou-Asad ; 
» son père avoit été esclave d’un Arabe de cette famille, nommé 
>» Fasäfis , qui lui avoit ensuite donné Ia liberté. Abou - Dou- 
» lÂma vécut d’abord sous Îes derniers khalifes de la maison 
» d'Omayya; mais il n’eut de leur temps aucune célébrité : ce ne 
» fut que sous les Abbasides qu’il commença à fleurir. II s’attacha 
» exclusivement à Abou’labbâs , Abou-Djafar Mansoûr et Mahdi: 


» ces princes le combloient d’honneurs et de présens , et pre- 


» noient grand plaisir à sa société et à ses saïllies. Il s’étoit attaché 
» précédemment, à une certaine époque de sa vie, à Rauh fils 
» de Hatem, Mahlabi. Aucun poëte n’obtint, de Mansoûr en 
» particulier , autant de faveurs qu'Abou-Doulâma : il avoit 
» cependant de mauvaises opinions en matière de religion, et 
» professoit une doctrine corrompue il vivoit d’une manière 
» criminelle , négligeoït les devoirs les plus indispensables, et 
>» n’en faisoit pas même un mystère. On le savoit bien , et il 
» étoit connu pour agir ainsi; mais on le souffroit à cause des 
» agrémens de sa société. Le premier morceau de poésie d’Abou- 
» Doulâma, que l’on retint par cœur, et qui lui valut de riches 
» présens, fut un poëme consacré à la louange d’Abou-Djafar 
» Mansoür, et dans lequel äl faisoit mention de la mort d’Abou- 
» Mouslim que Mansoùr avoit fait tuer. 


nn 


tr ns. 
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=» Voici ce que je tiens d'Obaïd-allah ben-Ammar, qui 
» lavoit ouï raconter à Mohammed ben-Daoùd ben-Djarrâh ; 
>» celui-ci disoit le tenir de Mohammed ben-Kâsem, qui l’avoit 
» appris d'Ahmed ben-Mohammed ben-Habîb. Abou-Doulâma 
>» ayant composé son poëme, où se trouvoient ces vers relatifs à 
» la mort violente d'Abou-Mouslim , 
» Abou-Mouslim, tu mas inspiré des craintes ; j'at appréhendé que tu ne 
» me donnasses la mort : mais le lion à la fauve crinière a fait tomber sur 
» toi le malheur que je redoutois de. ta part. 
» Abou-Mouslim , Dieu ne retire pas ses faveurs de dessus son serviteur, 
» tant que celui-ci ne s’en rend pas fui-mème indigne. fa} 
» et l'ayant récité à Mansoûr devant une nombreuse assémblée, 
» le prince lui dit de mettre lui-même Îe prix à ses vers. Il Les 
>» estima 10,000 pièces d'argent, que Mansoùr lui fit compter. 
>» Mais quand iüls furent seuls, Mansoùr luivdit : C’est fort bien ; 
» mais si tu eusses porté tes prétentions plus haut , je t'aurois 
» fait mourir. | | 
» Ali ben-Soulaïman m'a raconté Îe trait suivant , qui lui 
» avoit été rapporté par Mohammed ben- Yazid le grammai- 
‘» rien, sur l'autorité de Djâhedh. Abou-Doulâma étoit un jour 
» debout en présence de Mansoùr, ou, comme je l’aï ouf dire à 
>» Ibrahim ben-Ayyoüb, qui citoit pour son auteur Ebn-Kotaïba, 
» en présence d'Abou’labbâs Saffäh ; le prince lui dit: Abou- 
» Doulâma , demande-moi ce que tu voudras, J’aurois besoin, dit 
» Abou-Doulâma, d’un chien pour chasser. Le khalife ordonna 
» qu'on Île lui donnât. Je voudrois aussi, reprit le poëte ; un 
» cheval que je pusse monter pour aller à la chasse. Qu’on lui 
» donne un cheval, dit encore le prince. Abou-Doulâma ajouta : 
» Ï1 me faudroit de plus un esclave pour conduire le chien et 





{a) Ceci est une allusion à un passage de l'Alcoran. 
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» chasser avec lui. Sa demande lui fut accordée. Ce n’est pas 
» tout, dit-il; je ne sauroïs me passer d'une jeune fille pour 
# apprêter le gibier que nous aurons pris. Il obtint encore cet 
» article. Commandant des fidèles, dit alors le poëte, tous ces 
» gens-là sont tes esclaves ; il faut absolument qu'ils aient une 
» maison pour y faire leur demeure. Le khalife commanda 
» qu’on lui donnât une maison pour le loger lui et son monde. 
» Mais s'ils n’ont point de terres, de quoi vivront-ïls! reprit 
» Abou-Doulâma. Eh bien ! lui dit le khalife, je te donne cent 
» arpens de terre en culture et cent arpens de friches. Le poëte 
» demanda ce que c’étoit qu’une friche. C’est, reprit le prince, 
>» une terre qui ne produit rien. Et moi, Seigneur , dit alors 

» le poëte, je te donne en apanage cinq cent mille arpens de 
» friches des déserts qu'habitent les Arabes de Bénou-Asad. Le 
|» khalife se mit à rire, et dit: Qu'on lui donne le tont en terres 


» en rapport. Prince , reprit alors Abou-Douläma, permets-moi 


» de te baiser la main. Pour cela, lui dit le khalife , il faut que 
>» tu y renonces. Par dieu ! répondit le poëte, la seule grâce que 
>» tu me refuses , est celle dont ma famille se passera le plus faci- 
» Jement , Sans aucun dommage. Voyez, ajoutoit Djähedh, 


» l'adresse avec laquelle Abou-Doulâma s’y est pris pour faire ses, 


» demandes , et toute sa finesse. Il a commencé par un chien, 
» et a frayé ainsi la voie à ses autres demandes ; après cela il a 
» amené tout Île reste avec gradation, et d’une manière très- 
» spirituelle. Par-à il a obtenu ce que certainement on lui au- 
» roit refusé, s’il l’eùt demandé du premier abord. » 


_ EXTRAIT du Kitäb alagäni, ou Recueil de chansons, d’Abou’lfaradj Ali fils de 
Hosain lsfahäni surnommé Caätib , mort en l'année 356 de l'hégire, 966 de J. C. 


1. 


TR 
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CHAPITRE VI 
De l' Accent. 


14$. Voici les règles que l’on peut donner pour connoître 
Ja 7. sur laquelle doit être Paccent : 

* On ne doit jamais placer l'accent sur fa dernière syllabe. 

* On doit toujours élever et prolonger le ton sur la pé- 
Pr syllabe, quand cette syHabe renferme une des lettres 
w | | faisant fonction de lettre de prolongation. 

La pénultième doit être brève quand il ne s’ÿ trouve 
nn une de ces trois lettres. 

4. Cela doit s’observer exactement, même dans les mots 
de deux syllabes. | 

s° On doit aussi traîner et élever la voix sur toute syllabe, 
soit antépénultième ou autre , dans laquelle se trouve une des 
lettres de prolongation «s , |. 

6° Quand Ja pénultième est brève, on doit élever la voix 
sur l'antépénultième. 

7 On doit pareillement élever la voix sur toute syllabe 
artificielle ou composée (n.° 80), c’est-à-dire, qui renferme 
deux consonnes , comme sont Îles trois premières syllabes du 
mot EE . 


CHAPITRE VIL 
De la Ponctuation et des Abréviations. 


146. Les Arabes, dans l'usage ordinaire | n’emploient 
aucun signe pour indiquer les pauses, soit à la fin d’une 
période , soit dans le cours même de fa période. Ils indiquent 
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seulement la fin d’un sujet , soit par un point rouge, soit par un 
de ces signes + -% - @ , soit en écrivant en rouge le mot qui 
commence un nouvel article , ou en prolongeant une des lettres 
de ce premier mot, comme (gs. Ces différentes manières 
d'indiquer le commencement d’un nouvel article , répondent à 
notre alinéa, 

147. ‘* Si dans les manuscrits ordinaires on ne fait usage 
d'aucun signe de ponctuation, ces signes, au contraire , sont 
très - multipliés dans Îes manuscrits de lAlcoran : fa fin. de 
chaque verset y est indiquée par cette figure “ ; après chaque 
dixième versét , on emploie un autre signe qui ressemble au 6 
isolé, mais entièrement fermé. Ces deux signes marquent 
plutôt la division par versets, fondée en général sur Îa rime, 
qu'ils ne servent à distinguer les endroits où le lecteur doit 
s'arrêter pour rendre plus intelligible le sens du discours. Les 
véritables signes de ponctuation sont de petites lettres écrites 
en encre rouge dans l'interligne supérieur. Le , indique une 
pause nécessaire pour éviter un conte-sens à c'est l'abrégé du 
mot À: AY nécessaire, Le L, abrégé du mot QU , C'est-à-dire, 
universel, absolu, He une pause universellement reçue par 
les lecteurs de 'Alcoran. Le +, abrégé du mot 5& permis, 
indique une pause laissée à la volonté du lecteur. Le ;, abrégé 
du mot + toléré, indique une pause permise, mais peu 
convenable. Le D» abrégé du mot Sr licite, marque un 
léger repos accordé seulement par nécessité , et pour que le lec- 
teur puisse reprendre haleine. Lorsque le sens exige que lon ne 
s'arrête point à la fin d’un verset , cela est indiqué par le mot Y 
non, écrit au-dessus du dernier mot de ce verset, et dont le sens 
est LU» r Ÿ il n’y a point ici de pause, Le G » abrégé du mot JS 
on dit, indique une pause contestée. Les deux lettres L55, qui 
sont l’abréviation des mots (à de 5; indiquent une pause reçue 
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parmi les. lecteurs de d'école de Coufa. Enfin les lettres + 25 qui 
représentent Îles mots & Se 5, , sont le signe d’une pause 
extrémement légère, L 

Parmi ce grand nombre de signes de pr: les plus 
nécessaires et les plus usités sont leL, e- et le mot Y. 

148. T On se sert quelquefois, ha rarement , d’abrévia- 
tions dans l'écriture arabe : les unes sont d’un usage général, 
_ comme pale , qui est l’abrégé de ces mots 1: à” si ne 

que Dieu lui soit propice et lui accorde le salut ! one que lon 
emploie toujours après le nom de Mahomet ; et % , abrégé de 
paf sd que la paix repose sur lui! autre ue que l’on 
joint toujours aux noms des autres prophètés, tels qu'Abraham, 
Moïse, &c. D’autres abréviations sont particulières à certains 
livres , telles que celles-ci : >, at de 2 pluriel, on usitée 
dans les dictionnaires ; 5 p pour S ; 3324 connu ; g POur Er nom 
de lieu; > pour SL ville ; 5 pour Es boursade, dans le Kamous ; 
& , abrégé de L ao il nous a raconté; et Li , abrégé de K55s 
nous a transmis par tradition : abréviations qui se trouvent 
fréquemment dans les recueils de traditions (a). 

1 49. T Les abréviations sont quelquefois indiquées (n.° 138) 
par une figure semblable au medda ; souvent aussi elles ne sont 
mdiquées par aucun signe particulier. 

150. Ro ne parle pas ici de certains mots insignifians , 
tels que es F et RRES qui se trouvent au commencement 
de plusieurs chapitres de l'Alcoran : on les regarde ordinairement 
comme des abréviations que chacun explique à sa manière. 
Mais les Mahométans eux-mêmes convenant qu’ils n’ont rien 





{a) Ce sont aussi certaines lettres qui indiquent, dans les manuscrits de 
l'Alcoran, les noms des lecteurs sur l'autorité desquels sont fondées les diverses 
manières d'écrire ou de prononcer le texte. Voyez, sur ces lettres, Hosting, 


Smeg. Or. part. II, 2561. Or. p.152; Tychsen, Elem. Arab. p. 56. 
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de certain sur. [a valeur de ces lettres , on ne peut pas assurer 
que ce soient de véritables abréviations. 


CHAPITRE VIIL 


Des Chiffres, ou Signes de la Numération. 


1 $ 1. LA huitième colonne de f’alphabet présente la valeur que 
les Arabes donnent à leurs lettres lorsqu'ils les emploient comme 
signes de la numération. De ces fettres, qui sont au nombre 
de vingt-huit, neuf indiquent les unités, neuf les dizaines, neuf 
les centaines , et une le nombre 1000. L'ordre suivant lequel ces 
lettres sont disposées , lorsqu'on les considère comme signes de 
la numération, est celui de l’aboudjed (n.° 8). Les six dernières 
lettres de cet ordre étant, aïnsi qu’on a tout lieu de le croire, 
d’une invention très-postérieure au reste de lalphabet, il est vrai- 
semblable que les Arabes, avant qu'ils eussent l'usage de ces 
lettres, indiquoïent les centaines au-dessus de 4oo, et jusqu’à 
900 inclusivement, de la même manière que le font les Hébreux, 
dont Falphabet n’est composé que de vingt-deux lettres /a). 
S'ils vouloient exprimer, par exemple , le nombre 600, ils 
pouvoient joindre ensemble le «;, qui vaut 400, et le ;, qui 
vaut 200. Pour exprimer le nombre 900, ïls devoient joindre 
deux «:, qui ensemble valent 800, au _ qui vaut 100 fb). 





(a) Je sais que les Juifs emploient aussi leurs cinq lettres frmales 4-5 -}-1n-} 
pour marquer Îes centaines depuis cinq jusqu'à neuf; mais qn ne peut pas 
dire quand cet usage a commencé, et l’autre moyen est souvent employé. 

(b) Je conjecture que les six fettres ajoutées à l'alphabet arabe ont été em- 
ployées assez tard à désigner les nombres centenaires supérieurs à 400, et le 
nombre millénaire ; et je crois pouvoir supposer qu'on ne s'en est servi pour 
indiquer ces valeurs, que dans le cinquième siècle de l'hégire au plutot, Cette 


———_————— nn mn on rm + | 


— 


D °. 


7 . : 


EP 2 221 
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Les lettres employées comme chiffres suivent la même pro- 

gression que l'écriture, de droite à gauche. Exemples: «15 132, 
10$ 3. 

152. Il est inutile d'observer que, dans ce système de nu- 
mération, il n’y a pas de figure qui réponde à notre zéro; ce 
qui est absolument inutile, la valeur de chaque chiffre ne dé- 
pendant point de sa position relative par rapport à ceux qui 
le précèdent ou qui le suivent. 

153. L'aboudjed des Africains différant en quelque chose de 
celui des Asiatiques {n.° 9), il y a aussi quelque différence dans 
la valeur qu'ils donnent à certaines lettres comme signes de 
numération. Cette différence consiste en ce que chez eux le » 
vaut 60, le > 90, le {y 200, le b 800, le 3 900, et le 
y 1000. | 

154. Les ‘Arabes ont encore une autre sorte de chiffre du- 
quel est dérivé celui que nous appelons dé rates ils le 
nomment chiffre Indien Arte PF: 5, et aussi EE ;$ ou GS 35, I 
est composé des dix figures suivantes : 


LFRHESAVA 4: 

12.34 5 6 7 8 9 0 
Le ; est souvent formé ainsi 8 , et le o comme Île nôtre. 
Lorsque les Arabes font usage de ce chiffre, ils suivent une 


€ 





conjecture est fondée sur ce que, dans les livres de Hamza, législateur des 
Druzes, qui sont des premiéres années de ce siècle, le 3 est pris comme 
le > pour 4. Cet auteur, qui a souvent recours à des argumens tirés de Ja 
valeur cabalistique de certains mots, dit en plusieurs endroits que les trois lettres 
du mot AT US valent 26 ; savoir : le G) 20, le 9 4,et le © 2. Aïlleurs il 
dit quele mot © Le est composé de quatre lettres, le » qui vaut 8, l’Î qui 
vaut 1, et les deux lettres (>, qui valent 600. Cela revient à la manière 
dont les Juifs indiquoient es centaines au-dessus de 400, et peut encore 
fortifier ma conjecture. 
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progression directement contraire à celle de leur écriture, et 
procèdent de gguche à droite.- Cette singularité suffit pour 
prouver que ce chiffre n’est pas originairement Arabe. 

155. Comme lon trouve beaucoup de manuscrits Arabes 
_ écrits en Égypte, où le chiffre des Coptes est employé au lieu 
du chiffre Arabe, j'ai cru devoir donner ici un modèle du chiffre 
Copte ainsi que d'un autre chiffre nommé $Lé gobär, qui a un 
grand rapport avec le chiffre Indien. Je donne aussi séparément 
le chiffre nommé PE diwäni. Ce chiffre n’est formé que de 
monogrammes ou abréviations des mots Arabes qui servent à 
la numération /a). 


CHAPITRE IX. 


Règles de Permutation des Lettres 5 3\. 
$. 1 RÈGLES GÉNÉRALES, 


I 56. LES trois lettres & Î se mettent souvent lune 
pour l'autre ; et c’est pour cela rue les Arabes les ont nom- 


mées /ettres infirmes x Li | «&s3s, parce qu'ils considèrent ces 


permutations comme une sorte d’imperfection ou de foiblesse. 


= 





(a) Le chiffre Copte et le diwäni se trouvent dans la Grammaire des Ma- 
ronites, p. 4 et 47. Kirsten a parlé du chiffre Copte dans la première partie 
de sa Grammaire , mais d’une manière peu exacte. (Voy. P. Kirstenit Grammar. 
Arab, lib. T, sive Orthogr. et Prosod. Arab. p. 28.) J'ai tiré les exemples du chiffre 


Copte et de celui qui est nommé gobär, d’un manuscrit de Saint-Germain-des- 


Prés, n° 334, qui a passé à la Bibliothèque nationale. Pour le chiffre diwäni, 


je l'ai tiré d’un manuscrit du Vocabulaire Arabe - Persan de Zamakhschàri 


intitulé Mokaddamat aladab Ne ner manuscrit Arabe de la Biblio- 
thèque nationale, n.° 1256. É 


re 


D. _ " 


_# er emrepmnseemrmem—— À RL —— mm 
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Ces permutations peuvent être réduites à certaines règles , dont 
la connoiïssance est très-importante pour trouver Îa racine des 
mots dans la composition desquels entrent une ou plusieurs 
de ces lettres. Presque toutes les anomalies auxquelles Ia sup- 
_pression ét la permutation de ces lettres donnent lieu, peuvent 
être rapportées à l’une des règles suivantes. 

157. Les lettres «5 2 | n’éprouvent ordinairement aucun 
changement lorsqu'elles sont au commencemenñt des mots ; et 
si cela arrive quelquefois , c’est parce qu’il survient au com- 
mencement des mots quelques particules inséparables , qui font 
que les lettres &s , | cessent d’être initiales, comme je le dirai 
plus bas. - 

158. Les lettres &s , | étant quiescentes après une voyelle 
hétérogène , se changent ordinairement ‘en la lettre analogue 
à cette voyelle, c’est-à-dire qu'après un fztha l'Î prend Ia place 
du ,et dus, qu'après un 4kesra le 4 prend la place de lÎ et 
du ,,et qu'après un d£&amma le , prend la place de PI et 
dus; car ll est analogue au fatha, le «s au esra, etle ; au 
dhamma, Ainsi lon dit: 


S » ‘, 
D pour DL 


Do eu Qi 


S- © S< e , 
SU re —…— SYs 
#6 : … $* 
Li — 8 23 
2 — BG 
6}: | 2 
mire JD . 
159. Il arrive cependant assez souvent que le ; et le &, 
précédés d’un fatha, n'éprouvent aucun changement : dans ce 
cas, ou ils sont affectés d’un djezma, et no ils forment une 


diphthongue avec le 1e comme dans pri - JS (n°99); 
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ou ils n'ont pas de djezma , et is se prononcent comme un 
| de prolongation (n.* 66 et 98). Exemples : 


in, prononcez 5l_2; 
PE CNRS TE ; 

160. Les lettres & ‘ | étant quiescentes , disparoiïssent 
quand la consonne qui doit les suivre est marquée d’un djezma ; 
ainsi l’on écrit, 

e ARE e A 
pi pour pri 

161. Cette suppression a lieu pour éviter le concours de 
deux lettres quiescentes sur une même voyelle. Ce concours 
a lieu cependant toutes les fois que de ces deux lettres la pre- 
mière est une lettre de prolongation, c’est-à-dire, un | après 
un fatha, un , après un dhamma, où un «s après un £kesra, 
que ces lettres ne sont point radicales, et que la seconde est 
une consonne non écrite, maïs insérée par un teschdid dans 
celle qui la suit, comme dans les mats SL: - Is fa). 





(a) J'ai suivi ici la règle donnée par l’auteur du C5 par) Ï SE , imprimé 
à Rome en 1610, p. 7; néanmoins je ne connois, jusqu’à présent, aucun 
exemple du , ou du 4 faisant fonction de lettres de prolongation, et suivis 
d’une autre lettre djezmée. Si la règle est vraie, on doit dire 5 * au prétérit 
du passif ou voix objective de la troisième forme dérivée du verbe sourd, 
comme on dit 5Ls - 2515 ; mais j'ai cherché inutilement des exemples de 
cette forme passive. 

Une raison de croire que l'observation de l'auteur du Tasrif est inexacte, 
et que cette exception n'a lieu qu'avec l’é/if de prolongation, c’est que , dans 
la première forme de l’aoriste énergique { ou futur paragogique lourd d'Erpénius), 


on dit avec l'éif, au de Ole S OLais , <t au pluriel féminin, 


obrei : - OU yeis , tandis qu'à la seconde personne ce singulier féminin 
on dit y Fi et non Re vais , €t au pluriel masculin ô var - Oyeis 5 
S sc 


et non © 3 pe - Os jan. La même chose à lieu à la première forme de 
l'impératif énergique { ou impératif paragogique lourd d'Erpénius ). 


Te 


nu ———— — 


LL manne. PR ne ce nmaenanennenn ne à ——— … 
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162. II faut encore excepter de Îa règle précédente F Td'u- 
nion comme dans FaiG , ainsi ” JT qui se met après le 
‘à quiescent à la fin d'un mot {n:° 65); comme dans |,,25 ; 
mais ce dernier | est muet , et n’influe pas d’une manière sen- 
sible sur la prononciation. 


S. Il. RÈGLES PARTICULIÈRES À L'}. 


163. L’! mu au milieu d’un mot se change en 9 s'il a pour 
Noyale un dhamma, et en'çs s'il a Eos voyelle un 4esra. Ex, 
3 


s Css) Pour sh 
‘| . J Je 


_164. L’! mu au milieu d’un mot parun fatha se change 
en , quand il est précédé immédiatement d’un dhamma, et en 


s quand il est précédé immédiatement d’un #kesra, Exemples : 
Je « pour Ji 
Fe 5, ___ ‘ii j 


16 $: L’T mu à Ia fin d'un mot se change en , quand il est 
précédé immédiatement d'un dhamma, et en ç« quand il est pré 
cédé mmédwatement d'un kesre. D vis : 


# dd > 
>—5 pour L_55 
P £ 


$ , - nue 
ts — Lile 
166. L'!à la fin d'un mot étent précédé d'un fera, se 
change quelquefois en , quand il est mu par un dÂamma, Ex. 


B-°- 1-2 
LAS pour LAS 
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Mais cela n'a pas toujours lieu, et Fon peut écrire aussi 
bien et peut-être mieux L5 /a). 

107.  L’l quiescent , soit | hamzé, soit | de. Hibrton ; 
étant- précédé d’un autre | mu par un fztha, disparoît: cette sup- 
pression est indiquée par la position du fatha (n.° 67) ,. que 
lon place perpendiculairement, ou par le medda (n° 137), 
comme dans | 

» _ s 5 
gelou Gt pour 52. 
Cette suppression del} a lieu aussi quelquefois pour l} de 
prolongation dans certains mots très-usités, quoiqu'il ne soit 
pas précédé d’un autre | (n.° 67), comme dans 


7) pour O8 


LS _ +, 


168. IL arrive: souvent que de deux | qui se rencontrent 
an milieu dan mot, dont le premier est un é/if hamzé mu par 
un fatha, et Île second un é/if. de prolongation, le premier 
se change en ,, comme 





(a) Suivant Erpenius et les autres grammairiens qui l'ont suivi, l’| dans 
le même cas. se change en 4ç$,.s’il a pour voyelle un {esra. Ils donnent pour 


exemple Us pour Lis feuilles de séné. Cet exemple est faux; car l'élif du 
mot LES séné, est un élif bref (n.° 6}, et non un se ne On auroit pu 


donner pour exemples KT ou HT, pénitifs LS (USA et LE mais je 


crois que l'on doit écrire, dans ce cas, te _— GET ] ; et c'est ainsi que 


je trouve écrit BAT dans ce proverbe : | Hi > ll Ï k omnis 


prœda in ventre onagri. ({ Voyez les manuscrits du de Djewhari, 


et Abu Nasri Ismaëlis. . .al-Gieuharii Farab. purioris sermonis Arabici Thesaurus, 
2 e Cao 


donné ee E. Scheïdius, pag. 158.) On écrit aussi au Heniee LL = 
LÉST ES Dar en conservant l’Î » et Djewhari écrit de même ER 
Lt 
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1, 52ts ÿ pour LG ou FU 


169. Quand le soules items la bee d’un | radical, 
ils sont toujours marqués d’un hamza; et alors le ,« doit ëtre 
écrit sans points diacritiques (n.° 122). 

Cependant on supprime ordinairement le hamza sur le ; 
et le & quiescens et tenant lieu d’un | hamzé, quand la lettre 


qui les précède est elle-même un | hamzé. Ainsi lon écrit 5 


pour si, et sl5al pour HÉE Dans le même cas, Pi hamzé 
et djezmé disparott totalement , comme nous l'avons déjà dit 
(n.° 167). 

170. Les particules inséparables ue G-U- J et , quise 
mettent au commencement dés mots, ne changent rien à Ja 
nature de l’Î, qui, quoique précédé de lune de ces particu!es, 
est toujours censé être la première lettre du mot, comme dans 
ces exemples , N- n qu'il faut écrire ainsi, et not SN - rs 
(n.” 163 et 164). 

II en faut cependant excepter quelques mots composés, 
comme 


À por  YY 
î 


annee OO 


dais, —— lis, 


. 
171. Quand fa particule interrogative | se trouve placée 
devant un mot qui commence par un |, on substitue ordi- 


nairement à cet | un sa comine 
3 25 
A Gest pour acer 
Dans ce cas on substitue quelquefois un ; au second}, 
1,7 PARTIE. F 
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lorsqu'il est mu par un dhamma, et un 45, lorsqu'il est mu 
par un kesra; on écrit par exemple : 


ER pour ossi 

ee Si 
172." Il y a tout lieu de croire que, dans Îles premier” 
siècles de lhégire, on supprimoit , dans le cas dont il s’agit ici, 
le second des deux | mus qui se trouvoient ainsi immédiatement 
au commencement d'un mot. Ainsi l’on écrivoit sans voyelles, 


«il 2 «11 
f—t pour | 
point — Kit 
bte 
| 4 | 

Quand les deux | hamzés ont tous deux un fatka pour voyelle, 
on les indique par un hamza suivi d'un élif avec un medda, 
comme dans ces exemples ovb pour Ni ( Ale. 5, 20, v. 90); 
jf, pour sit (Alc. s, 11, v, 72) ; AGE pour LE (Alc. 
S. 12, V. 40). 

173. T La suppression totale d'un é/if hamzé se nomme 
aus, ce que l'en peut rendre par élision euphonique ; et l'on 
donne à l’F ainsi supprimé Île nom de |. , c'est-à-dire, 
élidé, Si, au lieu de supprimer 'f , on le conserve, cela s’ap- 
pelle id , C'est-à-dire, conservation régulière. La suppres- 
sion a lieu dans les manuscrits Coufiques que j'ai vus; mais 
comme ces manuscrits ont des signes ajoutés , peut-être après 
coup , pour. indiquer les voyelles | l’Î conservé porte deux 
voyelles, si celui qui est supprimé doit être prononcé par un 
kesra ou un dhamma. Dans le premier cas, comme dans RSI : 
l'I porte le signe du fatha et celui du kcsra (Alcoran, 5. 37, 
ver, 16, &c. ) : dans le second, l’Î porte aussi le signe du fatha 
et celui du dhammia ; mais, outre cela, il est suivi d’un ; 


ET DE L'ÉCRITURE. 83 


quiescent ou de prolongation. C’est one si l’on écrivoit en 
caractère neskhi 5$ oi | pour $ 51 ( Alc. 5, 7, v. 17). 

174. + Dans certains Alcorans dont l'orthographe repré- 
sente plus exactement celle des anciens manuscrits, on conserve 
les deux ?, ou bien l’on remplace le second par un souung. 
Si PF doit être supprimé , on place au-dessus un petit ,., 
abréviation du mot LÉ; ce qui indique qu'on n'en doit 
tenir aucun compte. Si, au lieu d’être entièrement supprimé, 
il doit être remplacé par un ,, on indique cela en plaçant 
sur la sommité-de P | un petit ,y , et au-dessous de la même 
lettre un petit, en encre rouge. Doit-il être changé dans {a 
prononciation en un 4, on se contente de placer un petit «4 
sur la tête de VF. L’T ainsi changé en ,; ou en ,s se nomme 
à J5x , c'est-à-dire, commué, Dans ces trois cas, on supprime 
le _—. 

. T L’l est encore sujet à quelques autres permutations 

: dé ne s’observent que dans les mèmes manuscrits dont je viens 
de parler. Ces permutations ont lieu quand de deux mots qui se 
suivent immédiatement, le premier finit et le second commence 
par un | ou un #amza. Si le kamza final du premier mot a pour 
voyelle un fatha, ll initial du second mot disparoït, ainsi que 
sa voyelle propre , dans Îa prononciation. Cette suppression 
est indiquée par la couleur de fa voyelle , qui est en rouge, et 
par un petit, de la même couleur, comme dans cet exemple : 


pl sLS 


L’! du mot paxl est surmonté d’un y, et le kesra, ainsi que 
ce #, est en encre rouge. | 

Si le hamza final du premier mot à pour voyelle un dhamma, 
Y| initial du second mot perd sa voyelle, et il se change lui- 


même en un , qui ne fait d'autre fonction que celle de ketire 
| | F 2 
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de prolongation. Pour indiquer cette permutation , on place 
au-dessus de cet | un petit {> , et au-dessous de la même 
lettre un ,, l'un et l'autre écrits en encre rouge. La voyelle 
qui devoit appartenir à ce second Î est aussi peinte en rouge. 
Ainsi, dans ces exemples $ : 
dé Ge - Pl 

le kesra des mots {ii et ÿ! est en rouge , et fon voit au: 
dessus de lÎ un petit  ,et au-dessous un , dela même couleur. 

Si le hamza final du premier mot a pour voyelle un 4esra, 
lT initial du second mot perd sa voyelle, et se change en un 
« de prolongation ; ce qu’on indique par la couleur rouge de 
la voyelle , et par un petit & placé sur la tête de PF. Par 
exemple, dans ces mots, } 

sl LT - #1 ral 

. PT initial des mots j et di est surmonté d'un peint en 
encre rouge ainsi que Île fztha, 

Dans tous ces cas l’Î perd son hamza. 

176. Ÿ Toutes ces observations sont sans doute particulières 
à l'orthographe de l'Alcoran > qui forme une science spéciale, 
connue sous le nom de cas pu , ; les signes dont j'ai parlé, 


ne se trouvent même que dans un petit nombre de manuscrits 
de ce livre. 
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177. Le , au milieu d’un mot , devant être mœ par un 
fatha, et étant précédé d'un kesra , se change souvent en ss, 
comme | 

LS pour 85 


Cela néanmoins n’a pas toujours lieu, et l’on dit : 


Led 


Sy as Joue 
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178. La même chose a lieu quelquefois quand Ie ; mu par un 
fatha est précédé d’un fatha ou même . dhamma. Ex. : &\$ 
<> et à 52 pour its et ee 

179. On trouve aussi le ; changé en «4 après un | fatha, 
et même ee un dhamma, lorsqu'il est doublé par un teschdid, 
Exemples : fr pour UD » fLAS pour fl , GES pour Ghz, 
re pour bre et SK pour ÉS . | 

180. Le , djezmé, après un fatha, se caanee aussi quelque- 
fois, mais rarement, en &.Ex.: SXS et 15 pour JS et 
55 , et au pluriel SIL: 5 : 

181. De deux , qui se rencontrent diet au 
milieu d’un mot, et dont Île premier est mu par un dhamma, 
et le second quiescent , on retranche souvent Île second. Ex. : 

"us pour SU 
ES — À 


182. Le , final, précédé immédiatement d'un fätha, n’ad- 
met point de le, s mais il devient quiescent et se change 
en |, si le mot n’a que trois lettres, et en 4, s’il a plus de 
trois lettres. Exemples : 


Dé pour ;j< 


pour its : : 8 5L 


ÈS — 558 
La même chose a lieu aussi quand après le , il y a Le % 
final, comme #5; pour 2-5 Jen | | 
18 3. Si, dans le cas précédent (n.° 182), le , final devoit 
avoir. une voyelle nasale, elle se. sé sur le fatha précédent. 
Exemples : 


V2 + = 


ne pour ru Er 


184. Dans les ie défectiE” , le ; final, lorsqu'if est 
F3 
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précédé immédiatement-d’un dhamma, et qu'il doit être mu par 
un dhamma, devient quiescent, et perd sa voyelle, comme : 
552 pour 553 (a). 

18 $: Dans les noms dérivés des racines défectives , lors- 
qu'il arrive qu'en vertu de quelque forme grammaticale , le , 
final doit être précédé immédiatement d'un dhamma, ïl se 
change en 4 , et convertit en kesra le dhamma qui devoit le 
précéder. Si le &, dans ce cas, doit avoir pour voyelle un 
fatha, Ü conserve sa voyelle ; si sa voyelle doit être un 4kesra 
ou un dhamma, ïl la perd et demeure quiescent. S'il doit y 
, avoir une voyelle nasale, le (s disparoît, à moins que la voyelle 
nasale ne soit celle du fatha, 


Ainsi Les - ss - 952 qui devroient faire au pluriel 

£ s S se e. e e 

32 - HS - SAT font af - Ji. if. 
On dit donc au nominatif et au génitif J ST au lieu de 

e Le . she Le Ë 

sjsl et J5t, et à laccusatif [JS] au lieu de PER 
Lorsqu'il n’y a point de voyelle nasale , on dit 43 au Îieu 
À: 4.3 5 ; 2,5 ” 

de “js et J5l, et {15l au lieu de JS! /4). 





(a) Erpénius dit que {a même chose 2 lieu quand le , final, précédé d'un 
dhamma, doit être mu par un 4esra; mais je ne connois aucun exemple où cette 
règle puisse avoir son application, et je crois que le mot tr qu'il donne 
pour exemple, n’est point arabe. É 


(6) J'ai établi cette règle, sur laquelle il n’y a pas d'accord entre les 
diverses éditions de 1a Grammaire d'Erpénius, principalement sur l'autorité 


de Djewhari, qui dit au mot JS 3 « Le pluriel qui sert à indiquer un petit 
» nombre, est Ji de la forme sJ5 »Je 3 ayant été changé en ,&, parce qu'il 
' Oo w.5$ IT po 
» est la dernière lettre du mot après un dhamma; » Jil s 53) | J 2 F) al = 
Le ner GE es) AE An ex Jaif 53; . Le surplus de [a règle 
| 7 £ 
est fondé sur l'analogie. H en est de d 3! comme de ail pluriel de re 
Voyez ci-après (n.° 190 ). ù | 


# 
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186. Lorsqu'il se trouve à la fin d'un mot deux , con- 
sécutifs dont le premier est quiescent après un dhamma, on 
réunit les deux , par un teschdid, et le premier cesse d’être 
quiescent, et équivaut alors à une lettre djezmée /a), comme 
on le voit dans ces exemples : 


£, : S s 
, ÈS pour II2—E 
É 9 ee >: JS 
SJ — 5,58 
pe J ee + s 
l + « S Je 


Ce qui a lieu RHRUeERE quand il survient un 5 à la fin du 


. Sas. 
mot, comme dans 508 = 6j. 


187. Cependant , one les pluriels de la forme de Po etles 


noms d’action des formes das et dés , on change souvent les 
deux , en &s : on change aussi le dhamma de la seconde 
radicale en £kesra, et ce changement s'étend quelquefois jus- 
a au dhamma de la première radicale. Exemples : 


ds pour ER 


s 


(à). 


LA æe 





{a) La même contraction peu avoir lieu su la cu lettre, au leu 


d'être un 3, est un hamga. Ex. : 5 pour 543 ou 7%: ; Ne pour 2,380 . 
Djewhari autorise expressément cette contraction. Voyez Abw Nasri Ismaelis 
Thesaurus vuloo dictus Liber Sthah &c. p. 68. 


(b) Djewhari ue qe du mot U” #5 ar, on a formé Saborl régu- 
icrement le pluriel æ ’ #: ; qu'ensuite, par métathèse , on a dit HS ,) ct que 


s s 
de celui-ci, en changeant le , en 5, on à fait Les € comme (Re . 


F 4 
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188. Dans les noms de fa forme SL , la dernière lettre 
étant un ,, elle se change en 4 , et les deux «s se réunissent 
par un teschdid ; le LE «s cesse alors d'être quiescent. Ex. 


és is) 


_ Ge) — de ) 
189. Le , final , immédiatement précédé du kesra, se 
change en 4. Exemple : 


&j pour 3j 
190. Le , servile, placé à la fin d'un mot, prend toujours 
après lui un Î muet (n.° 162). Exemples : 


; ee 
Be UE 

Cependant on écrit X; pluriel de sole 

On trouve quelquefois cet | muet après un , radical quies- 
cent à la fin d’un mot, comme dans pe ; mais cette ortho- 
graphe est rejetée par eus grammairiens, qui écrivent da: 

191, Le nom propre ,5s# Awrou s'écrit avec un 3 à la 
fin , uniquement pour le distinguer de celui d’Omar ;#, avec 
lequel il se confondroit quand on n’écyit point les voyelles. 
Ce 3 est d’ailleurs absolument muet. On écrit au nominatif 
s Sé, et au génitif s JE ; qu'il faut prononcer comme s'il y 
avoit SE et 6; à laccusatif on ne met point de ,, Péif 
qui accompagne la voyelle nasale dans SZ suffisant pour em- 
pêcher qu’on ne confonde ce nom avec =. Mais si l'ac- 
cusatif perd sa voyelle nasale , ce qui arrive quand il a après lui 
le mot ,» suivi d'un autre nom propre, alors on écrit 33 
et lon prononce © &. Ainsi lon écrit : er D 33É Ji ) 
il envoya Arerou fils d’Alas, On écrit de Rae au nominatif 


à D 27é 2 et au génitif £WT o 238 


= 


L: 
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192. Le 4 au milieu.d'un mot, étant mu par un fatha, 
et étant précédé immédiatement d'un dhamma, se change 
quelquefois en 3-+ Exemples : 

$ €. $ =.) 
i—Dyù pour ii 
ann 22 

. changement FEprReen est très-rare ; on dit mieux 5 
que é5$ pour diminutif de 25 : Île diminutif de ee est ce 
et non my. | 

193. De deux 44 qui se rencontrent immédiatement au 
milieu d’un mot, et dont le premier est mu par un £kesra, et 
le second quiescent , on retranche souvent le second. Ex. : 

5 pour 5 

194. Le «s final, précédé immédiatement d’un fatha et 

devant être mu, perd sa ee et devient queeie comme 


dj pour il= de. ai 


Cela a lieu aussi, quand après le &s ïl survient un à final. 


e 062 


Exemple : A pour 43}. 


e . 


195. Si, dans le cas précédent, le ,s final devoit avoir une 
voyelle nasale , elle se reporte sur la voyelle précédente ; amsi 
l'on dit : 


35 pour SE - 5 - US 


196. Si le , final est précédé d’un autre 4, le dernier se 
change en | bref. Exemple : 


Es pour 315 
Exceptez de cette règle les deux noms propres ,££ et 85 ; 
197. Le 4s final, précédé immédiatement d'un 4kesra, et 
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devant être mu par un dhamma où par un £kesra, perd sa 
voyelle , et devient quiescent. Éxemple : 
86 pour 46 et 4& 

198. Si, dans ce cas, le 4s final doit avoir les voyelles na- 
sales — ou — , le (; de ces voyelles se reporte sur la voyelle 
précédente, et le s‘disparoît. Exemple : 

ns pour &l et el 

199. Le 5 final devant être précédé d'un dhamma, con- 
vertit ce dhamma en kesra, et -n'éprouve aucun changement; 
mais il se conforme à la règle précédente, c’est-à-dire qu'il 
perd sa voyelle en en quiescent , lorsqu'il doit être mu 
par un dhamma ou un kesra, et qu'il disparoit s’il doit être 
affecté des voyelles nasales À et —. Exemples : 

«ei pour = et gi 
F + | sa _ sa 
- Sr, dans les cas précédens , le &s final a pour voyelle un fatha 
ou la voyelle nasale |”, il demeure et conserve sa voyelle, On 
dit donc 4 - We - RAS - Gi - Gui à 

200. Le 45 au milieu d’un mot, étant djezmé après un 
dhamma, convertit souvent le dhamma en kesra, au lieu de 
se changer lui-même en , (n.° 158), et devient quiescent. Ex. : 
Us et non $» pour nie 

2OI. Quand le 4s final est précédé d’un , quiescent après 
un dhamma, le dhamma se change en kesra, et le , en un & | 
que l’on insère dans 6, «s final Fe un Zeschdid, Exemples : 


a PO BA 
di annee os : 


202. Lorsqu'il se trouve à la fin d’un mot deux &s consécutifs 
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dont le premier est quiescent après un kesra, on réunit les 
deux ,s par un teschdid ; le premier cesse alors d'être quiescent, 
et équivaut à une lettre li (a). Exemple : 


ù S 
î Se pour ED pe 


$. V. RÈGLES COMMUNES AU , ET AU w. 


203. Le ,etle &s, précédés d’une voyelle et devant êtremus, 
disparoissent lorsqu'ils sont suivis immédiatement d'un , ou d'un 
& quiescent : en ce cas, la voyelle qui devoit leur appartenir dis- 
paroît avec eux, si celle qui les précède est un fatha ; et ce fatha 
forme une diphthongue (n.° 99) avec le ,ou le ws De Ex;: 

1,3; pour Er Dr 
DURS — Gi 

204. oi dans le cas précédent, la voyelle qui devoit précéder 
le soule 4 retranché, est un dhamma ou un kesra, c’est elle 
que l’on supprime, et l’on met à sa place la voyelle qui devoit 
appartenir au , ou au que l’on a retranché. Exemples : 

.» J 2 . 
&sj<l pour w,5=<l 
One, — Cs35L 

205$. Lorsque le , et le &s se suivent immédiatement, et 
que la première de ces deux lettres est. djezmée, soit que le 
précède le , ,; ou que le 3 précède le 45 , on supprime le , 
et l’on double le 45 par le moyen d'un teschdid, Exemples : 


6,7% 6,-.% 
Fe pour qi 
SO — Gf 


{°° 





{æ) La même contraction peut avoir lieu, é la ee lettre , au lieu d’être 


un, est un hamza. Exemples : fe pour 48 - 2 ls pour tabs » 


z 


re pour 2 . Voyez page 87, note /a). 
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Ce que je dis ici arrive aussi au _. : c'est .ainsi que 
L; faon de gazelle, fait au diminutif £ ) pour fs. à) : cependant 
le plus souvent on conserve le hamza, comme #3 . | 
206. Le set le & se trouvant à Îa fin d'un mot après 
un | servile et quiescent, se changent en hamza, comme 
AE pour sus 
ee À 
207. Le , et le «w devant être mus et se trouvant placés 
immédiatement après un fztha, se changent souvent en un | 
quiescent; ce qui a lieu, quelle que soit la voyelle qui doive 
appartenir au , ou au 4. Ainsi lon dit: 
ss pour F5 
JE — ji 


LE — 





Gb — à Le | 

208. Si après cet | quiescent il survient une lettre djezmée, 
on retranche FÎ , et l’on substitue au fzrha qui précédoitl'! , un 
dhamma ou un kesra : on lui substitue un dhamma quand le , 
dont l’Î tient la place, doit avoir pour voyelle un dhamma ou 
un fatha, Ainsi lon écrit LE au lieu de SJ dont la forme 
régulière seroit SJ/Y ; de même EX au lieu de Exb dont fa 
forme régulière seroit &%5 . 

On substitue au fztha un kesra, lorsque I quiescent tient 
lieu d’un 4, ou d’un ,; mu par un #gsra, Exemples : 

Gp» pour &;L régulièrement & 5x 

209. Le ; et le 5 au milieu d’un mot, devant être mus, 
et être précédés d’une lettre djezmée et suivis d’une lettre 
mue , transportent souvent leur voyelle à la lettre djezmée , et 





ET DE L'ÉCRITURE. 93 


deviennent quiescens : en ce cas, si la voyelle est un farha, 
le , ou le (s se changent en l ; si c’est un 4esra, le 4 se change 
en & , conformément à la seconde règle générale (n.° 1 58). Ex. : 


J;K+ pour JL: 


SJ - à ee. > 
J -» D oo Le 
p) JT, 0 > 
6 62 $ 09 


| ge f pee 
210. Si, par ce changement, la lettre quiescente se trouve 
suivie d’une lettre cjsrmées on supprime Pier la première, 


Ex. : S3 pour A6 qui est pour ST ; Si pour 091 
qui est pour ue. | 
211. Le , et le &s devant être mus par un kesra , et être 


précédés d'un dhamma, le kesra prend ordinairement la place 


du dhamma, qui disparoît. En ce cas, le ; se change en & 
quiescent (n.° 158). Exemples : 


JS pour JS 

- - Ts 
Si, dans le cas précédent, il survient une lettre’djezmée, le 
«&s disparoît {n.* 95 et 161). Exemple : 54 pour &lÿ dont 

HAE a. 

la forme régulière est «5, | 
212. Les règles précédentes, depuis le n.° 207 jusqu’au 
n.° 211, s'appliquent aux racines dont fa seconde lettre est 


un , ou un %#, et à la plupart des dérivés de ces racines : 
elles ne doivent pas cependant être regardées comme illimitées , 





(2) Shan une  glose de l'Alcoran, quelques lecteurs lisoient et écrivoient 
de Ge _ 5 , en passant légèrement sur le dhamma. On trouve aussi 
ee et ES au lieu de Qt pe régulier de Ale pour Qx®. 
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ainsi qu’on le verra lorsque nous parlerons des verbes que les 
Arabes appellent verbes sourds. 


S. VI. OBSERVATIONS GÉNÉRALES SUR LES RÈGLES 
DE PERMUTATION DES LETTRES «|. 


213. Quand on dit que les lettres «s ; | sont précédées 
d'une voyelle quelconque , il faut toujours entendre qu’elles en 
sont précédées immédiatement sans l'interposition d’un djezma 
ou d’une lettre quiescente : on ne doit pas oublier qu'il faut 
regarder comme lettre djezmée celle qui, n'étant pas écrite, est 
virtuellement renfermée dans un tesckdid, Ainsi dans 63 le fatha 
qui est sur le à n’est point immédiatement précédé du dhamma 
qui est sur le f Parce que & est la même chose que si l'on 
écrivoit 5. " 

214. L'| final d'un mot cesse d’être regardé comme final, 
et est censé placé au milieu d’un mot, lorsqu'il survient à la 
fin de ce mot quelqu'un des pronoms fes, Ainsi, dans AE 
composé de Let des, le hamza se change en , , comme 
étant au milieu d’un mot {n.° 163); cela cependant n'est pas 
toujours observé , et l’on écrit souvent AE 

215. Au contraire , le ; etle /s qui terminent un mot, ne 
changent pas de nature par l'addition d’un affixe, et on les 
considère toujours comme lettres finales , ainsi qu’on le voit dans 
ces exemples sl5s et eU;, où l'addition de l’affixe + n’empèche 
pas que le , de Sie et le «s de ;7, ne deviennent quiescens, 
comme s'ils étoient à La fin d’un mot {n.* 182 et 194). 
seul changement qui a lieu à cause de cet affixe, c'est que lon 
substitue un | au . D 





LIVRE SECOND. 


DES DIFFERENTES PARTIES DU DISCOURS, 
ET DES FORMES 
DONT ELLES SONT SUSCEPTIBLES. 





CHAPITRE I. 
Des Parties du Discours. 


216. Lzs parties élémentaires du discours sont, dans la 
fangue arabe , au nombre de neuf; savoir : le Verbe, le Nom, 
l'Adjectif, l'Article, le Pronom ,.la Préposition, l’ Adverbe, la Con- 
jonction et l’Interjection. Nous en traiterons dans Fordre suivant 
lequel elles sont disposées ici. 


CHAPITRE II. 
Du Verbe. 


$. 1‘ DU VERBE EN GÉNÉRAL, 


217. TOUTE proposition n’est autre chose que l'expression 
d'un jugement de notre esprit. J'appelle jugement de notre 
esprit, un acte par lequel ïf aperçoit tel ou tel être sous tel 
ou tel attribut. La proposition devant être le tableau de ce 
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jugement de notre esprit, et énoncer avec exactitude ce qui se 
passe en lui, elle doit nécessairement exprimer un sujet, un 
attribut , et ei de ce sujet avec sa relation à l’attribut. 


218. Le mot qui sert à exprimer l’existence du sujet et sa 
relation à ie » 6st ce que l'on nomme verbe, et que les 


Arabes appellent ds , mot qui signifie proprement action, mais 


qui désigne Île verbe en général, parce que La plupart des 
verbes renferment un attribut actif, 


219. Le seul verbe que lon puisse regarder comme abso- 
lument nécessaire à lexpression des jugemens de notré esprit, 
c'est celui que lon nomme verbe substantif ou abstrait, tel que: 
esse en latin, étre en françois. Lui seul ne renferme précisément 
que ce qui constitue essentiellement la valeur du verbe, l'idée 
de l’existence du sujet avec relation à un attribut. 

II y a des langues où cette idée de lexistence du sujet et 
de sa relation à un attribut ne s'exprime pas par un verbe, 
mais est indiquée soit par la position respective des mots qui 
exprunent le sujet et F'attribut, soit par les formes acciden- 
telles que prennent ces mots, et que lon nomme cas, 

L'une et l’autre manière d'exprimer lidée de l'existence du 
sujet et de sa relation à l'attribut, se trouvent dans la langue 
arabe ; la seconde est même Ia plus ordinaire, et peut-être la 
seule qu’on doive y reconnoître , comme on Îe verra dans la 
suite : néanmoins , en suivant Île système des grammairiens 
Arabes eux-mêmes, je considérerai ici le verbe GK &re, exister, 
comme faisant fonction de verbe substantif ou abstrait, et ré- 
pondant ainsi à notre verbe étre; dans cette proposition , par 
exemple, Dieu est grand. 

220. Tous les verbes qui, outre lidée de l'existence du 
sujet et de sa. relâtion à un attribut, renferment encore celle 

| d'un 
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d'un attribut déterminé , forment une autre classe de verbes que 
je nomme attributifs où concrets. | 

221. En arabe ïl y a plusieurs verbes qui ajoutent à Pidée 
de l'existence avec relation à un attribut, celle d’une circons- 
tance de temps, comme ji être au lever de l'aurore, 3 étre 
au matin, ççel être au soir (a). On .emploie souvent ces verbes. 
en faisant abstraction de Îa circonstance de temps qu'ils ren- 
ferment ; ce qui les assimile au verbe substantif : et d’aïlleurs , 
comme cette idée accessoire est moins un attribut du sujet qu’un 
terme circonstanciel, on peut Îles considérer comme autant de 
verbes substantifs ; aussi les grammairiens Arabes les nomment- 
ils les sœurs du verbe WW. 

222. Parmi les verbes attributifs , les uns expriment une 
action du sujet ; les autres , une action ou une impression reçue 
par le sujet , et produite sur fui par un agent qui lui est étran- 
ger; d’autrès enfin, une simple qualité ou manière d’être du 
sujet. Les verbés.attributifs sont donc, ou actifs, comme &524 
battre ; ou Pie ,comme 3hÿ| étre coupé ou séparé; ou neutres, 
comme {ya = étre, beau, 5 51 étre noir. 

223. ‘On peut diviser les verbes sous un autre point de vue, en 
absolus et en relatifs. Les verbes absolus sont ceux qui renferment 
en eux-mêmes un sens complet, comme. mourir, 52 être 
joyeux. Les verbes relatifs sont ceux qui, pour la plénitude du 
sens, exigent un complément, comme sl& venir, ési prendre ; 
car le sens reste incomplet tant qu’on n’exprime point le lieu 


{ 





{a) On emploie dans le même sens le verbe de être assis; en voici deux 
exemples tirés de l’Alcoran, 5. 7: Case a DRE xt Gt à sx 2 dé Ÿ 
kr V. 22. ET JS Lebns a axe Ji d! ÿ, 1: di a | ay 

pe 8 Css SJ, à v. 29. 

1" PARTIE, | G 
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où l’on vient, et la chose que l’on prend. Un grand nombre de 
verbes peuvent être employés tantôt d’une manière absolue, et 
tantôt d’une manière relative. | 
224. Les verbes relatifs s'unissent au complément avec 

lequel ils sont en rapport, tantôt immédiatement, c’est-à-dire, 
sans l'intervention d’aucun autre mot, tantôt médiatement, c’est- 
à-dire, par l'intervention d’une préposition qui sert d’exposant 
au rapport. Ceux qui s'unissent immédiatement à {eur complé- 
ment sont nommés transitifs, et les autres, intransitifs, Exemple 
d'un verbe transitif : ET éd ST Dieu aime ceux qui se 
purifient, Exemple d'un verbe ot A5 4 pe) je n'ai 
point pu sur cela ; en françois, je n’ai-point pu cela. 

225$. Un même verbe peut avoir deux complémens , et être 
transitif par rapport à l'un, et intransitif par rappoyt à l'autre. 
Exemple : alé, S 55 tu as Rae moi par rapport au meurtre de 
lui; en françois, tu m'as ordonné de le tuer, S'i s’unit à ses deux 
complémens immédiatement sans aucunë “préposition , “il est 
doublement transitif. Exemple : Lo oil pic ils ont abreuvé le 
sultan poison; c'est-à-diré, eu ont donné du poison à boire au 
sultan. ni 
226. Ces notions ne sur la nature du verbe, ses 
différentes espèces, et l'influence qu’ä exerce sur quelques autres 
parties du discours, seront rappelées avec plus de développe- 
mens dans la Syntaxe ; mais elles étoient indispensables ici pour 
l'intelligence de ce que j'aurai à dire, dans un instant, des diffé- 
rentes formes des verbes /a). | 





(a) Où fera bien de lire ce que j'ai dit, sur ce sujet, dans mes Prixcipes 
de grammaire générale, 3° édition, pag. 5-15 et pag. 210 -220, 


SE 35 


Ê Il. Du VERBE DANS LA LANGUE ARABE. 

227. Les grammairiens Aide divisent toutes les parties dû 
discours en trois classes : 1.° le nom &\, qui renferme Le re 
le pronom et l'adjectif ; 2.° le.verbe (js ; et 3.° la partirule «5 ARE 
qui renferme FRE {a PR ee da ne 
l'interjection, IS. 

228. lis commencent . traiter.du vèrhe: ce qui n’est pas 
sans raison, puisque le vérbe est véritablement ce qui donne 1n 
vie au discours et en réunit en un‘seul corps les parties éparses. 
Ils ont encore une raison décisive pour adopter cette inarché», 
le verbe étant presque toujours la racine ‘de laquelle dérivent 
les. noms et les adjectifs, au moyen de F addition de a. 
lettres ou du changement des voyelles, 

229. Les accidens des verbesarabes sont les woix, des one 
les'remps , les persannes, les genres et les nombres, Avant de: parler 
de chacun de ces: accidens , je dais ci des vers “abus 1 et 
des verbes dérivés, . = 

230. Le verbe primitif est Donne par iles Aie nu fe A 
parce qu'il n'ést composé que des seules lettres qui: donftitüent 
a raçine. Cette racine, en arabe à est toujoûrs lavtroisièmre 
personne du singulier masculin du 'prétéfit de la voix active}, 
autrement appelée subjective, Les lettres. de da composent s sont 
nommées AAA radicales, : 14.0". . | 
7 231. Le. verbe primitif est composé detrois vu PE 
lettres. Dans le premier cas il se nonine dE et dans 4e'sétond 
2 2U 3» Ce que je traduis par rrilitère et quadriitère, Cet-ätcident 
dans la forme du verbe primitif est désigné , par les grämhairiens 
Ârabes, sous le nom ml pd combien ou quantité, "7: 

232. Ü n'est pas igutile d’observér:ici, eñ passant, qué la plu- 
part des verbes :quadrilitères considérés par les grammairiens 

G 2 


s 
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Arabes comme primitifs, ne le sont pas véritablement. Tantôt 
ils sont formés d’un nom qui ést lui-même dérivé d’une racine 
trilitère ; soit que xette racine soif encore usitée dans Îa Jañgue 
arabe , soit qu'elle soit tombée en désuétude et qu’elle ne se 
retrouve. que dans quelqu'une des langues quilui sont analogues, 
comme: af. devenir disciple de quelqu'un , verbe formé de 
dé disciple, dont Îa racine xl , inusitée , se trouve dans l’hé- 
-breu mb : tantôt 4ls sont formés de plusieurs mots. arabes, 
comme, Jay , qui signifie‘i/ & prononcé la formule äl pes au nom 
du dieu &r,, et qui est composé d’une Pate des lettres de ces 
deux mots. ,. : | 
Le plus souvent les verbes quadrilitères sont composés des 
verbes trilitères qui ont la même:lettre pour seconde et pour 
troisième radicale. Alors le verbe quadrilitère se forme par le 
redoublement de la première et de la séconde radicale, comme 
JS -faire trembler la terre, dérivé de JS chanceler, glisser. Les 
verbes quadrilitères qui ont cette dernière forme, sont nommés 
le redoublés et gs concordans , à cause du redoublement 
de es radicales. 
. Dans. les verbes de trois lettres, ua première.se nomme 
LC à, la secande ce ain ,-et Ja troisième A lam, parce que les 
grammairiens Arabes prennent ordinairement pour exemple ou 
paradigme de la conjugaison du verbe régulier trilitère ; le verbo 
gs , dans lequel le C5 occupe la première place, le £Îa deuxième, 
et le ,J la troisième, Dans les racinés quadrilitères, la première 
Jettre se nomme fa Ja: seconde. aïn; la Honene Lam premier, et 
la quatrième lem second, | : 
-234..Le verbe dérivé est nommé par les Dis RS re je, 
C'est- à-dire, augmenté, formé par un crément, Il se forme du 
verbe:primitif par l'addition d’une ou de plusieurs lettres. 
2 35 ‘Les verbes primitifs trilitères : sont susceptibles de 
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produire un grand nombre de verbes dérivés : of .em compte 
ordinairement douze formes , qui, jointes au verbe primitif, 
donnent pour une seule racine treize formes différentes. 
Quelques grammairiens Arabes en comptent jusqu’à quinze. 
Les verbes quadrilitères ne sont susceptibles que de quatre 
formes (a. Ces diverses formes sont désignées en arabe par 
le mot £ À espèce. : 

236. Je ne fais point une classe partic Que de certains 
verbes que les grammairiens Arabes : nomment Sade » € est-à-dire, 
ajoutés à la suite des verbes quadrilitères :-ce sont des verbes 
quadrilitères formés d’une racine trilitère, soit en redoublant la 
dernière radicale, comme Rares Ed de S , ou en insérant entre 


; æ 
9 


les radicales un G,unsouun «, ‘comme - Jis - ds -5$5 

ÈS - &, formés de J5x - Jis - 555 - - 5. Ces 
La ne diffèrent en rien des autres quadrilitères , si ce n’est 
qu'ils ne se trouvent jamais à la quatrième forme des quadri- 
litères Ji. 

237. Les verbes dérivés se divisent en trois classes. La pre- 
mière comprend ceux qui se forment par Faddition d’une seule 
lettre ; la seconde comprend ceux qui se ‘forment par l'addition 
de deux lettres ; à Ia troisième appartiennent ceux qui se forment 
par l'addition de trois lettres. Si l’on admet la quatorzième et Îa 
quinzième forme, qui supposent laddition de quatre _. 7 
elles doivent constituer une quatrième classe. | 





{a) Je nomme toutes ces formes dérivées , formes, et non conjugaisess, pour 
Jes raisons exposées par A. Schultens dans ses Inst: ad'fünd. ling. Hebræe, p. 259. 
Cet auteur démontre, au même endroit ,. que les Latins ont aussi des formes 
analogues à celles-ci. Voyez aussi mes Pwucipes de grammaire générale, 2.° édition, 
P. 221 et 222, note (5). | 
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- Formes des Verbes triliteres et quadrilitéres 


+ . L : 5 « | 
FORMES, tant primitive que dérivées, du Verbe trilitère, 









FORME FORMES DÉRIVÉES. 
PRIMITIVE. 









Premiére classe. À Deuxième classe. À Troisième classe. À Quatrième classe. 


D ne 





14, Jiss 
15] Ji 


FORMES, tant primitive que dérivées, du Verbe 
guadrilitère, 


FORME : | 
NM TiVE FORMES DÉRIVÉES. | 


ee TS 








238. C'est la racine Js5 qui sert de parädigme aux grammai- 
riens Arabes, pour toutes Îes formes des verbes, soït primitives 
soit dérivées , pour toutes les inflexions grammaticales du verbe ; 
pour tous les noms et Îles adjectifs qui en dérivent, et même 
pour les pieds des vers et les règles de la prosadie. Ils forment 
de cette racine, des mots techniques qui deviennent les noms 
des formes grammaticales. La cinquième forme du verbe trili- 
tère, par exémple, s'appelle J&25 ; la deuxième forme du verbe 


quadrilitère s'appelle Ji ; et il en est de même de toutes les 
autres, 


/ 
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239. Des quinze formes du verbe trilitère, la douzième et 
la treizième sont très-peu usitées ; la quatorzrème et la quinzième 
ont été rejetées par Erpénius et par les grammairiens qui l'ont 
suivi, parce que les exemples en sont extrèmement rares, et 
peuvent être classés sous la troisième forme des verbes qua- 
drilitères, 

Voici des exemples de la quatorzième forme : ati de 


” 
me 


dE ; kil de Se On peut les SRE aux racines 
quadrilitères AK - formées de dl - : 
Exemples de la quinzième forme : soidet a LE 
aÈ de 2. On peut les rapporter aux racines quadrili- 
tères «ûks - El: formées de 515 - GA (n.° 236). 
240. Cette multitude de formes dérivées dont un seul verbe 


primitif est susceptible, contribue beaucoup à la richesse de la 
langue ; et quoiqu'elle semble d’abord devoir en rendre l'étude 


D 


plus difficile, elle la facilite au contraire. Les rapports entre Îa : 
signification du verbe primitif et celle des verbes dérivés sont 


tels, que celui qui connoît la signification du primitif peut sou- 
vent se dispenser de recourir au dictionnaire pour connoître le 
sens des dérivés , quoiqu’ils se présentent à lui pour la première 
fois. Il est nécessaire d'entrer à ce sujet dans quelques détails. 

241. Les verbes primitifs sont ,.par rapport à leur signifi- 


caon , actifs ou neutres (n.° 222), absolus ou relatifs (n.° 223) 5 


et les verbes relatifs sont rransitifs ou intransitifs ( Le 224). 
242. Le verbe relatif est nominé Dai ou FA qui 


passe au-dela, et Sl; qui tombe, parce que l'action passe en 


quelque sorte du sujet sur celui qui reçoit l'impression ou 


l'effet de l’action, et qu’elle tombe sur fui. Tels sont les verbes, 


55 frapper, JE ‘faire. 
243. Lorsque le verbe est Dis c'est-à-dire, qu'il ne 
G4 
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désigne qu’une qualité, une manière d’être où une action qui 
s’exerce dans Île sujet lui-même > sans laisser d'impression sur 
aucun objet, il se nomme DA $S qui ne passe pains SL ra 
qui ne tombe point, et à; 41 inhérent, Tels sont [us étre beau, 
zS être joyeux , 55 et (pe être assis (a). 

2AÂ. La seconde et la quatrième forme donnent aux verbes 
neutres et aux verbes actifs absolus Ja signification relative : 
ainsi _ être joyeux, étant à la seconde forme 2» » Signi- 
fie réjouir, rendre joyeux ; hs être grand, à la seconde et à la 
quatrième forme phs et ph » signifie rendre grand, regarder 
comme grand , honorer, &c. ; uw étre assis, à la quatrième forme 
dit, signifie faire asseoir; 585 s'en aller, à la quatrième forme 


cal. signifie renvoyer, faire disparvître ; 55.2 à la première forme 
dire la vérité, étant mis à la deuxième 552 , veut dire regarder 
comme véridique, croire ; oies à la première forme, #=entir, signi- 


. fie à la seconde forme 5e, regarder comme menteur, 


245$. Quant aux verbes qui, à la première forme, sont actifs 
et relatifs, la seconde et la quatrième forme leur donnent une 
signification doublement relative, au moyen de laquelle le sujet 
agit sur l’objet, non pas immédiatement, mais par l'intervention 





(a) Le verbe dont la signification est passive ou neutre, se nomme-encore 


Le, comme le dit Giggeius : et en cflet, Beïdhawi, surle ». 4 dela surate 42, 


où on lit O ER & ll ÊLe pes ‘en faut que Les ee ne se re cs 


ne soient fendus , dit: g LB Sy at INT ee SK #1 oÙ a , Ï 15 
5H % nur ls, Be; « Les deux lecteurs de Basra et -Abou-Becr lisent 


» LU: ; mais la première leçon est plus énergique, parce que SES est le 


> passif de 305 , et ail le passif de 5K5.» 


L£° dote 
Suivant Pan ce mot Re aux verbes neutres : CZ Ce, Onsû | 


ELLE | SU | Sat » dit ce lexicographe. 
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d'un autre terme, qui est lui-même objet par rapport à l’'ac- 
tion du sujet principal, et sujet par rapport à l'impression 
produite sur l'objet principal. Aïnsi, de 2 frapper » dérivent 
à la seconde forme &32 , et à la quatrième spl, qui isignifient 
faire frapper. De Sie écrire, dérive à la seconde forme Ses 
faire écrire. On voit dans l'exemple suivant, j'ai fait Paul frap- 
per Pierre, c'est-à-dire, j ai agi sur Paul en sorte que Paul a 
frappé Pierre, que je est le sujet principal, et Pierre l'objet 
principal : maïs il y a un terme intermédiaire, qui est Paul, dont 
je me suis servi pour faire frapper Pierre ; et soit que ce terme 
intermédiaire soit exprimé ou sous-entendu, on voit qu'il est 
réellement objet par rapport à moi, qui suis l’auteur principal de 
l'action, et sujet par rapport à l'impression faite sur Pierre, sur 
lequel il agit en le frappant. 

246. Les verbes, à la seconde forme , sont souvent dérivés, 
quant à leur signification, d’un nom, et signifient, faire, produire 
la id signifiée es ce nom. Ex. : DE rassembler une armée, 
de re armée ; Fs Jfaire du sa se, faire du vin , dé Fur | 
du vinaigre, de ner pain, Y& vin, js vinaigre, 

II y a quelques verbes actifs absolus à la quatrième forme, 
comme Ja s'avancer, [y 35! reculer en arrière. 

247. La troisième forme a ordinairement la même signifi- 
cation que la première , avec cette différence néanmoins, qu’elle 
rend transitif le verbe relatif qui étoit intransitif; et transitif, par 
rapport à un complément qui n’est pas le complément ou l’objet 
immédiat de Paction, le verbe qui, par rapport à ce complément, 
étoit intransitif. De là il résulte que le complément indirect dont 
le rapport avec Îe verbe à la première forme exigeoit une pré- 
position pour exposant, devient complément immédiat, et s’unit 
avec le verbe sans préposition. Ainsi les verbes % écrire, 
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J+; envoyer, qui sont relatifs et transitifs, ont pour complément 
direct, à la première forme, la chose que l'on écrit ou que l’on 
envoie ; et pour complément indirect, /a personne à qui l’on écrit 
ou vers laquelle on envoie, Le rapport entré le verbe et la chose 
que l’on écrit ou que l'on envoie, est immédiat, et ïl n’est pas 
besoin d'exposant. Au contraire, le rapport entre Je verbe et 
le complément indirect a pour exposant la préposition oi Ex. 


| JL, a AI ee j'ai écrit une lettre au roi; En] GUI , 
nous aÿons envoyé notre frère vers toi, Sion se sert de La troisième 
forme ES et Jef, la personne à qui l'on écrit ou vers laquelle 
on envoie devient le complément direct , et s'unit avec le verbe sans 


la préposition dl: Ainsi l’on dit si DAV et » 631] ALP: à 
ce qui signifie j'ai écrit à l'émir et j'ai envoyé vers le vizir. M en 
est de même de ,;ls , verbe absolu et intransitif , s'asseoir : ce 
verbe, mis à la troisième forme, signifie s'asseoir avec quelqu'un 
ou auprès de quelqu'un, et devient relatif et transitif. Ainsi l’on dit 
ST ne il a été assis auprès du sultan; au lieu qu’à la 
première forme, il auroit fallu dire ET | Ge je . De même 
encore, pour rendre en arahe ces mots i/ lui a dit, on dit 
ordinairement, en se servant de la première forme, :) J& ; 
à la lettre, dixit ad eum: mais on peut dire aussi, en employant 
la troisième forme, 1j, , affatus est eum ita Sermone, 

248. Cette troisième forme indique anssi l'émulation, les 
efforts que l'on fait pour surpasser un autre dans l’action exprimée 
par la première forme : ainsi (535 signifie être illustre, 55G 
disputer de gloire ou de noblesse avec quelqu'un; 5 signifie tuer, 
XV chercher à surpasser un autre dans l'action de tuer, C'est-à- 
dire , combattre contre lui, | 

249. La cinquième forme a presque toujours une signif- 
cation passive, Elle est ordinairement le passif de la deuxième, 


DU DISCOURS. 107, 
dont elleest formée. Ainsi de 4 savoir; dérivent, à la deuxième 
forme, dc enseigner, et, à la CHoune. cs être enseigné, et par 
suite apprendre. De ,&_£ étre grand, dérivent, à la deuxième 
forme, hs regarder comme grand, honorer, et, à la cinquième ; 


ÿ être honoré; (15 être séparé, clair, distinct ; ve expliquer, 
re être clair, certain, indubitable, Souvent cette forme passe 
de la signification passive à la signification active, comme on 
le voit dans le premier exemple, où étre enseigné donne, par une 
légère dégradation, apprendre, La cinquième forme ne fait quel- 
quefois qu ‘ajouter de l'énergie à la signification de la première, 
comme dans : 25 poursuivre, de 3 2 suivre ; US faire une re- 
cherche rigoureuse, de A chercher. 

290. La sixième forme, dérivée immédiatement de la 
troisième, signifie l’action commune et réciproque de deux ou de 
plusieurs personnes : ainsi 5 signifie combattre l’un contre l'autre ; 
GES entretenir commerce de lettres l'un avec l’autre ; CE LS &re 
| ou distingués l’un de l'autre. 

La sixième forme est quelquefois Ie. passif de la troisième, 
ou de la seconde , comme GE bérir, SK être béni; AE 
élever, JUS étre exalté ; cs honorer, cb æÆ être réputé grand. | 

Cette forme signifie aussi souvent féindre une action où une 
qualité, comme 5 faire semblant d'être malade, SE faire 
semblant d'être mort, ne contrefaire l’aveugle, Ji et 55 faire 
semblant d’être louche et d'avoir le regard de travers, 

2951. La septième et la huitième forme ont ordinairement 
la signification passive, et elles forment le passif de la première 
et quelquefois de la seconde forme : ainsi de + assembler, : 
dérive à la huitième forme 2%! êre assemblé; de 2k5 couper, 
dérive à la septième forme,gL&l étre coupé; de 5.23 étre présent, 
dérivent, à [a seconde forme, EUR faire venir en présence, et, à la 


@ 
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septième, pri] être amené en présence et comparoître devant Dieu, 
mourir; de ai secourir, dérive, à la huitième forme, 52 ss] 
étre secours spécialement de Dieu, et, par suite, remporter L vice 
toire; de | Fe s'emparer d'une proie, d'un butin, dérivent, à la seconde 
forme, fs à donner gratuitement quelque chose à quelqh'un, et, à a 
huitième, Et être mis en possession d'un butin , et, par suite, 
prendre, piller, gagner. On voit dans ces deux derniers exemples 
comment la septième et Îa huitième forme passent de la signifi- 
cation passive à la signification active ; ce qui est assez fréquent. 

252. Dans un grand nombre de verbes on peut employer 
indifféremment la cinquième forme, ou à sa place la septième 
ou a huitième ; ainsi l'on dit : HS ou 55) étre rompu, 
ns ou pl être mis en fuite ; PAS ou el se mettre en 
face de quelqu'un, lui faire obstacle, s'opposer à lui moralement, 

La cinquième, la septième et la huitième forme se rendent 
ordinairement mieux en françois par la voix réfléchie, comme 
se rompre, s'assembler, s'enfuir, que par la voix passive, autre- 
ment nommée objective : on peut les comparer , avec beaucoup 
de justesse, au moyen des verbes grecs. 

253. La neuvième formé ainsi que.la onzième sont em- 
ployées communément pour désigner les couleurs , et Ja onzième. 
en indique ordinairement l'intensité, Ex. : Ji2l'être jaune, 5 
être très - jaune, Ces deux formes servent aussi à exprimer des 
qualités difformes, comme +! et pus! ayoir de visage où la 
bouche difforme, > 7) être tortu. 

254. La dixième forme indique ordinairement /e desir ou 
la demande de l'action signifiée par la première : aïnsi de ‘$ 

pardonner, se forme Ghaxal demander pardon ; de &2 abreuver, 

dérive ÿaxul demander de l’eau, et spécialement faire des prières 
publiques pour obtenir de la pluie. x 

255. La dixième forme signifie aussi fort souvent ayoir d'une 
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chose l'opinion qu'elle possède une qualité indiquée par la forme 
primitive Exemples : J étre Peris ; J&it. regarder comme 
permis ; 856.être déplaisant, S5SXXt regarder comme déplaisant ; 
3 étre nécessaire, Ga jul regarder comme nécessaire, 

Enfin elle signifie aussi mettre quelqu'un dans une place, l'éle- 
ver à une dignité, C'est-à-dire, vouloir qu'il exerce telle place ou 
telles Jouctions. Exemples : GE aommner. pour ;50n A lieutenant ou 
successeur; 55 prendre pour vizir,. nn 

25 6; Le-douzième et la treizième forme. ne:sont usitées que 
dans un petit nombre de verbes ; ‘elles ajoutent ordinairement 
de Fintegsité ou de l'énergie à la sipnification primitive : ainsi de 
Os étre. âpre, raboteux, dérive Gérés | être très-âpre, très-rabo- 
teux ; de EÂS être adhérent, dérive à Hs] s s'attacher er: et 
2nconsidérément. à quelque objet. nee 

257. I n'est pas rare que les verbes dérivés, et sur-tout ceux 
de la huitième et de la dixième forme, ‘aient une signification 
différente de celles que l'on vient d'indiquer. Ainsi oä%e! qui 
vient da Gäis. faire un nœud, lier, signifie éroire, faire prfession 
d'un dogme ; SU qui vient de 5 couper, fendre, signifie ré- 
pondre aux desirs de quelqu’ un, eXaucér sa:pritre ; xl qui vient 
de {ss vivre, signifié rougir de honte, C'est à l'usage et au dic- 
tionnaire à apprendre ces significations, qui s’éloignent plus-ou 
ahoins des rapports ordinaires entre.la forme primitive et les 
formes dérivées, maïs que souvent:on peut ramener à l'analogie 
de la règle commune, en les analysant. | 

258. Ce n’est pareillement que par l'usage que lon peut 
apprendre dans quelles formes dérivées chaque racine est usitée. 

259. H s’en faut beaucoup que les dictionnaires les plus com- 
plets contiennent toutes les formes dérivées dans lesquelles chaque 
racine peut être employée : mais ’cette omission est de peu de 
conséquence; car il est. rare qu'un verbe. dérivé qui se. trouve 
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omis dans Les dictionnaires ,: parce qu'il est d’un usage peu fré> 
quent, s'éloigne de a signification: indiquée par sa forme, , 
260. Les verbes quadrilitères n'ont que:quatre formes, une 
primitive et trois dérivées. La premièré répand à a première des 
verbes trilitères ; la deuxième à la cinquième, la troisième à la 
septième, et la quatrième à la neuvième. : © - -: 
261. Toutes les variations dont le verbe est séepdbe. ; Soit 
pour former les verbes dérivés du vèrbé primitif, soit pour’fà 
formation des voix, des modes, des temps, dés personnes , des 
nombres et des’ genres, sont comprises parles Arabes sons fe 
mot pes, qui signifie changement d'une forme en une autre, 
et revient à ce que nous: appelons .rorjupaison, Les Arabes 
nomment. le verbe qui sert de paradigme ou de modèle ee 
balance, et ceux que Ton COBRESe suivant Îe Pur GE 4h 

pesée. .... É - 
262. Le ab est ou régler ou rbdie Le verbe régulier, 
nommé par les Arabes JL sain, est celui qui suit dans toutés 
ses inflexions la règle commune ou le paradigme Ja5: I:ne 
doit ÿ avoir parmi ses lettres radicales aucune des lettres ç5°,Y 
_ nommées foibles ; la.seconde radicale ne .doit pas non plus être 
semblable à la troisième: Le verbe irrégulier, nommé pis 
non sain, est celui qui.a-parmi ses radicales une‘ou plusieurs 
des ‘lettres. foibles, ou dont la seconde et la ‘troisième radicale 
sont semblables. Cet accident de eue ou nc nu est 
263.: H y a dans'la langue arabe un petit nombre de verbes 
qui doivent. être regardés comme des verbes primitifs de cinq 
ou six lettres, où comme des verbes dérivés qui appartiennent 
à des formes qui ne-sont pas comprises parmi celles dont j'ai 
donné le tableau ; tels sont 55%! - Fe gi! : mais ces 
exemples sont- très-rares ; et lon doit ae que le GW entre 
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toujours ou presque toujours dans ces dérivés d’une forme 
inusitée, et qu’en le retranchant il est aisé de les ramener à 
une racine quadrilitère. 

$. III. Des Vorx. 

264. L'action exprimée par Vattribut compris dans Ja signi- 
fication du verbe actif relatif, peut être envisagée sous deux 
points de vue, ow par rapport au sujet qui agit, ou par rapport 
à l’objet sur lequel tombe l’action et qui en reçoit l'impression. 
De là naïssent deux manières d'exprimer la même action, deux 
modifications du verbe, que l’on-nomme voix. Dans lune, on 
considère l’action comme produite par le sujet : on la nomme 
communément active; j'aime mieux la nommer voix subjective, 
par la raison que j'ai exposée ailleurs /a). Dans la seconde; on 
considère l’action comme une impression reçue par celui : qui en 
est l'objet, abstraction faite de l'agent : on la nomme ‘six 
passive; je l'appellérai voix objective, Ainsi, dans je bats Zeïd, le 
verbe battre est à la voix subjéctive:: dans Zeïd est battu, le 
verbe est à Îa voix objective. Il peut y avoir encore d’autres 
voix pour Îes verbes neutres et les verbes réfléchis." | 

26 $-+ En arabe on ne distingue que deux voix, la voix sub- 
jective et la voix objective. Les Arabes ont cependant très 
réellement une voix presque uniquèmént applicable aux verbes 
neutres, comme on Îe verra plus fon. 

266. La voix subjective est nommée en arabe ti , C'est- 
à-dire, agent, Quant à la us objective, les Arabes la nomment 
quelquefois simplement Ja ; ce qui signifie la chose faite, ou 
l'objet sur lequel tombe l'action, le patient, et indique en général le 
complément de tout verbe transitif : mais ils la désignent plus 





(a) Voye, sur les voix des verbes et leurs dénominations, mes Principes de 
grammaire générale, 2° édit. p. 208 215. 
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régulièrement par cette phrase , «LL pi A sf} Jr; ce qui 
signifie, à la lettre, /e patient dont l'agent n'est pas nommé, où 
l'objet d'une action dont le sujet n'est pas exprimé (a). En effet, 
quand on dit Pierre a tué Paul, Pierre, qui est l'agent ou le sujet, 
et Paul, qui est le patient ou l'objet, sont également exprimés ; 
mais lorsque l'on dit, Paul a été tué, on ne nomme que Paul, 
qui est le patient ou l'objet, sans exprimer l'agent ou le sujet par 
 Iequel l’action a été faite. | | 

267. Aussi emploie-t-on principalement Ia voix objective, 
quand on ne peut pas ou qu'on ne veut pas désigner l’auteur 
de Paction, ou lorsqu'on veut fixer l'attention de ceux qui 
écoutent, sur le patient plutôt que sur l'agent (b}. 

268. La voix subjective se nomme aussi s Las connu, et Îa 
voix objective FE ignoré, parce que, dans l'usage de la pre- 
mière, le sujet est connu, et que, lorsqu'on emploie [a seconde, 
il peut demeurer i ignoré. Le mot qui répond à celui de voix est 
ia forme. Ainsi l'on dit pa à âne pour Ja voix subjective, et 
JT Î âne pour la à objective, 

On verra par Îa suite ce qui distingue l'une de lautre. les 
deux voix dont je viens de parler. | | 

269. Quant aux verbes neutres , voici le signe siquel on 
les reconnoît, et qui semble constituer une voix particulière ; 





(a) Cette dénomination convient partieuliéenanr à à la voix objective, vi 
ee 0+ 


elle est ‘employée sans un sujet. déterminé, comme dicitur, JE - TT: 
et j'ai même douté si l'on pouvoit l'employer d’une manière plus TR 


mais en voici un _ tiré du Sihah, si Je 
Ts; gt ZeUT.J5 Chase Ji 5 Le 35 A 
dent deb & Æ Lo 56 PTT de és CL 
de. { Djewhari ; # la racine Les.) 


(b) Voyez mes Éd de grammaire. CE 2.° édit. p.212 et suiv. 
; c'est 
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c’est que la voyelle de leur secondelettre radicale, au lieu d’êtreun 
fatha comme dans les verbes actifs, est un dhamma ou un kesra. 
Exemples : X5 être laid, G js être triste, Maïs ce signe n’est pas 
certain ; il y a bien des cas où il ne désigne pas un verbe neutre; 
et d’ailleurs il ne peut s'appliquer qu'aux verbes trilitères pri- 
mitifs. On peut encore observer que parmi les verbes neutres, 
ceux qui ont un dhamma indiquent ordinairement une qua- 
lité habituelle ou inhérente au sujet, et ceux qui ont un kesra, 
une manière d’être accidentelle et passagère. Je reviendrai sur 
cet objet dans mes observations sur le paradigme du verbe tris 
litère régulier. 

270. Il est bon aussi d'observer qu’en arabe bien des verbes, 
soit primitifs , soit dérivés, quoique employés à {a voix subjec- 
tive, ont {a signification neutre ou passive : c’est ainsi qu’en latin 
quelques verbes en o, comme vapulo, ont la signification passive, 
et beaucoup de verbes en or, communément appelés déponens, 
ont la signification active, comme sequor, hortor, imitor. 

271. Toutes les formes des verbes, tant primitives que dé- 
_ rivées, sont susceptibles des deux voix subjective et objective, 
excepté la neuvième et la onzième forme des verbes trilitères, 
qui ont toujours une signification neutre. 


$. IV. DES MODES. 


272. Les modes sont des modifications du verbe, qui in- 
diquent la nature de Îa proposition et les rapports que diverses 
propositions ont entre elles / 4). On'en distingue ordinairement 
quatre dans les verbes arabes, ou plutôt on a entièrement né- 
gligé, dans les grammaires de cette langue, la distinction des 
modes. J'en compte six : l'indicatif, le subjonctif, le conditionnel, 





(a) Voyez mes Principes de grammaire générale, 1.° édit. p. 179 et suiv. 
I," PARTIE, .H 
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l'énergique, V'impératif, etVimpératif énergique, Chacun de ces modes 
sert , il est vrai, à plusieurs sortes de propositions, comme cela 
arrive dans presque toutes Îles langues; mais j'ai déterminé leur 
dénomination par leur usage le plus ordinaire. On verra, dans 
les observations qui suivront le paradigme du verbe primitif tri- 
litère régulier, les caractères qui distinguent chaque mode. Quant 
à Pinfinitif et au participe, ces deux modes, communs à la plu- 
part des langues, n'existent point chez les Arabes; ils rem- 
placent l’infinitif par le nom abstrait d’action ou de qualité qu'ils 
nomment er principe, et le participe par un adjectif qu'ils 
appellent , Jorsque l'attribut est actif ou neutre, JeRT pl nom 
de l'agent, et lorsqu'il est passif, Ji $) nom du patient, 
J'en parlerai lorsque je traïterai des noms : des adjectifs. Je 
ne dirai rien ici de quelques autres espèces de noms que les 
grammairiens Arabes comprennent dans le traité du verbe, tels . 
que Île nom d'unité, le nom d'instrument, le nom de temps et de 
lieu : tout cela appartient au traité du nom. 

273%. Les grammairiens Arabes ne me paroïssent point avoir 
établi clairement la distinction des modes dans Îeurs verbes, ni 
en avoir bien exposé la nature et fa destination. Ils ne distinguent 
dans le verbe que trois modifications principales, dont deux 
sont des temps ob ;; et la troisième un mode particulier. Ce 
mode est l'impératif, qu’ils nomment . c'est-à-dire, comman- 
dement, Aucune autre distinction de modes n’a lieu dans l'arabe 
vulgaire. 


$. V. DES TEMPS, 


| 274. Le verbe indique essentiellement l'existence du sujet 

avec relation à un attribut. Cette existence et cette relation 
sont ou passées, ou présentes, ou futures : de là naïssent , dans 
la plupart des langues, différentes formes qui joignent à l'idée 
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principale de l'existence, l'idée accéssoire et absolue d'un temps 
qui est passé, présent ou futur, par rapport à l'époque à laquelle 
on parle. Mais l'existence d’un sujet et sa relation à un attribut 
peuvent encore être considérées par rapport à d’autres époques: 
et de là naissent des temps relatifs, des passés et des futurs anté- 
rieurs et postérieurs ; ce qui multiplie Îles formes dont les verbes 
sont susceptibles pour indiquer les circonstances du temps /a). 

275. Ces formes sont peu multipliées dans Ja langue arabe. 
Les verbes de cette langue n’ont que deux temps simples , aux- 
quels on peut joindre deux temps composés. 

276. Le premier des temps simples est nommé par les gram- 
mairiens Arabes LU, c'est-à- dire , passé: je le nommeraï pré- 
térit, Le second est nommé à, c'est-à-dire, semblable, 
parce qu’il a différens accidens qui lui sont communs avec-le 
nom : c’est un temps indéfini, susceptible d'indiquer le présent 
ou le futur. Le présent se nomme Je , et le futur Juke : je 
nommerai ce temps @vriste, mot dérivé du grec, qui signifie 
indéfini. 

277. Les temps composés sont formés par l'addition du verbe 
substantif GK être. Le prétérit du verbe £K*, joint au prétérit 
d’un verbe quelconque, lui donne la signification du plusque- 
parfait, ou prétérit antérieur : j’avois lu, Joint à l’aoriste du verbe, 
il Jui donne la signification de l'imparfait, ou présent antérieur : 
je lisois. | 

Ces deux temps composés n’entreront point dans le para- 
digme du verbe régulier, parce qu'ils exigent la connoissance 
de la conjugaison du verbe Ge , qui appartient à une des classes 
des verbes irréguliers. 





(a) Voyez mes Principes de grammaire générale, 2.° édit. p. 158 et suiv. 
H 2 
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7 $ VI Des NOMBRES. 

278. On distingue dans Îa fangue arabe trois nombres 
3% ; et cette distinction a lieu dans les verbes comme dans les 
noms, les adjectifs et les pronoms. Le singulier est nommé 5 sir 
ou AT , le duel Lea ou LT , etle pluriel 1 

ou KIT (a). 


$& VII. DES GENRES. ; 


: $ ss 
279. Il y a en arabe trois genres [ki ; et cette distinc- 

tion de genres à lieu dans les verbes comme dans les noms, 

les adjectifs et les pronoms : ce sont le masculin di le 


féminin & Cp 1] , et le commun ST (b). 


$. VIII. DES PERSONNES, 


280. Les verbes arabes ont la distinction des trois s personnes, 
DÉ: La première se nomme PET ou AE gr celui qui 
parle; la seconde, SET | celui à qui l’on adresse la parole; et 
la troisième, UT celui qui est absent, La première personne . 
du pluriel, dans laquelle celui qi parle se réunit à d’autres, 


est nommée SAT ; æ ntes gré celui même qui sh joint à 
* d'autres (c).. 





(a) Ve, sur les nombres, mes Principes de grammaire ne » 2.° édit. 
p. 122 et suiv. 


(6) Voy. ibid. sur les genres, p. 128 et suiv. 
(c) Noy. ibid. sur les personnes, p. 49 et suiv. et aussi p. 176 et suiv. 
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$ IX. CONJUGAISON DE LA VOIX SUBJECTIVE 
- D'UN VERBE PRIMITIF TRILITÈRE RÉGULIER, 


281. Le tableau que je joins ici, présente Je paradigme 
d'un verbe trilitère primitif régulier : je vais offrir quelques 
observations tant sur la manière de former les modes , les temps 
&c., que sur l'usage de ces diverses variations dans la forme du 
verbe, 


OBSERVATIONS sur la manière de former les modes, les 
temps, 'c. d'un verbe primitif trilitère régulier. 


282. Il n'est pas nécessaire d’insister sur la manière dont 
se forment les personnes de chaque temps, non plus que sur 
les signes qui distinguent Îés nombres et les genres : l'étude 
du paradigme en donnera une connoïssance plus parfaite que 
les détails dans lesquels nous pourrions entrer. Nous nous con- 
tenterons donc de présenter ici quelques observations. | 

283. Les personnes du prétérit se forment en ajoutant une 
ou phsieurs lettres après les radicales. Ces lettres ajoutées sont 
nommées Se ; ; ce qui revient au mot pronom. | 

284. Le caractère essentiel de Faoriste, c'est que toutes les 
personnes. de ce temps sont formées par l'addition de l’une de 
ces quatre lettres & &-e@ | avant les lettres radicales. Ces quatre 
lettres sont comprises dans le mot technique ee On les. 
nomme of, HT 2 NT les quatre crémens, où à 252 re 
dettres formatives % l'aoriste. : 

‘28 S- L'impératif se forme de l aoriste du mode conditionnel, 
par la suppression des crémens. Quand à l’aoriste la première ra- 
dicale a un djezma, ce qui a toujours lieu dans Îe verbe primitif 
trilitère régulier, on ajoute avant cette lettre, pour former l'im- 
HÉREs un é/if mu nommé ST 5 5 us. de l'impératif, 

H 3 
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286. Toutes les personnes du verbe qui se terminent par 
une lettre djezmée, venant à être suivies d’un mot qui com- 
mence par un é/if d'union , la lettre djezmée prend une voyelle. 
Cette voyelle est toujours un kesra, excepté à la deuxième per- 
sonne du masculin pluriel du prétérit, où elle est un dhamma. 


Ex. : SET ue f le sultan n'a pas écrit ; JUYT F7, 
écris la lettre ; ÿC ri SE) J si vous aviez écrit la A 


287. Lorsque la dernière lettre radicale d’un verbe est un «, 
elle se confond par un teschdid avec le. © formatif de PO 


personnes du prétérit. Ainsi l’on écrit : - nes - O — cs 
US &ec., pour Si - NS Re cie 


288. Si la dernière radicale est un &: , on la conserve, mais 
on ne la prononce pas; ce que l’on indiqué par la suppression 
du djezma, et on double le «> formatif, sur lequel on place un 
teschdid, On écrit par exemple Sd - és) pour Su - Si) . La 
même chose a lieu si la dernière radicalé ést une des lettres 
BL 5 5 ,comme Sax pour Sèx et &b; ;poureb5;. 

289. Si la dernière radicale du verbe est un 6 , elle se con- 
fond pareïllement , au moyen d'un reschdid, avec le {; formatif 
de la première personne du pluriel du prétérit, et avec celui 
qui forme la troisième personne du pluriel. nt ou même 
temps. Exemples : ES 2 - 6 pour Le nv] is. 

290. Tous les verbes trilitères , primitifs et de , Se con- 
juguent à la voix subjective, comme GAS" ; et leurs lettres soit 
radicales , soit formatives des temps, des nombres, des genres 
et des personnes, sont affectées des mêmes voyelles ou signes 
orthographiques que celles de ce même verbe, à P exception de 
la seconde lettre radicale, qui est susceptible des trois voyelles; 
et à cet égard, voici ce qu'il faut observer. 
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2091. La seconde lettre radicale des verbes trilitères a ordi-. 
nairement pour voyelle un fatha, lorsque ces verbes sont actifs, 
soit qu'ils soient relatifs ou absolus, transitifs ou intransitifs, 
comme jai secourir, yes - à s'asseoir, 552 frapper. 

202. Un assez grand nombre de verbes ont pour voyelle 
de la seconde radicale un kesra, Les verbes. de cette classe sont 
ordinairement neutres, comme >; > être joyeux, js étre triste, 
Quelques-uns ; cependant , sont actifs et transitifs, comme 
Jé faire; ou intransitifs, comme fe savoir, 

293. Un grand nombre de verbes neutres ont pour voyelle 
de la seconde radicale un dhamma, comme Gus étre beau ,- # 
être laid, au moral comme au physique. | 

294. Plusieurs verbes peuvent prendre les trois voyelles ; 
ou deux seulement : ; mais alors leur signification varie suivant 
la voyelle dont la deuxième radicale est affectée. Ainsi G 4 
signifie étre triste, et (js attrister; € bâtir, peupler, cultiver, 
j£ vivre long-temps, SE être cultivé, habité; Fo demander hum- 
blement un Secours, quelque petit qu'il soit , a être content de ce 
qu'on & ; ie 55 fendre ; diviser » ©2 7» étre fondu; à #5 ; élever, ë ”; étre 
noble, 2 ; être doùé d’une voix haute; Jet manger , Jet étre 
mangé Me la rouille, RÉ dans la forme du verbe pri- 
mitif trilifère se nomme 5, figure. | 

295. On peut donc regarder le kesre ou le diam de la 
deuxième radicale comme Le signe ordinaire des verbes neutres, 
avec cette distinction que le dhamma indique communément une 
qualité constante, naturelle et habituelle , et le kesra une manière 
d’être accidentelle ; il y a cependant des verbes qui conservent 
la même signification avec différentes voyelles. Aïnsi - 5  - - 5 5? 
$5 signifient également être unique, impair, 

296. La seconde lettre radicale, quelle que soit sa “orale à 

H'4 
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la troisième personne du singulier masculin du prétérit, la con- 
serve dans toutes les inflexions de ce temps. 

297. Lorsque la deuxième lettre radicale a pour voyelle, 
au prétérit, un fztha, cette voyelle se _chänge ordinairement 
à l’aoriste en un dhamma ou en un kesra, comme as écrire, | 


aoriste RS : us s 'asseoir , aoriste (ml <, Il faut en 
excepter les . dont la deuxième ou la troisième radicale est 
une des lettres gutturales 5 ÿ 8 de | ; car, dans ce cas, le 
Jatha du prétérit demeure ordinairement à 'aoriste, comme 
Je faire, aoriste Jai : #5 couper, aoriste -La5. 

298. Si Ja deuxième radicale a pour voyelle au prétérit un 
kesra, on lui substitue, à l'aoriste , un fatha, comme savoir, 
aoriste Fes - Quelques verbes cependant conservent le kesra à 


LE 2 


l'aoriste | comme Gus , aoriste Gu£. 

299. Si Ia doeme radicale à. pour Ne au prétérit 
un dhammea, elle le conserve à l’aoriste, comme OS être beau, 
aoriste (ad. | 

. 300. Le verbe primitif trilitère peut dône suivre dans sa 


EE lun de ces six paradigmes : 1.° x , aor, fai : 


 ? 


* J55 ,aor. Jai ; 3.° Jaë , aor. Jéà5 ; 4 JS ,aor. Ja ; 

* Ja, aor. Jas ; 6.° Ja5, aor. Lis. Les trois prémières 

nue sont les plus usitées; on les nomme OT EE con. 
jugaisons fondamentales. 

. 3O1. Quelle que soit la voyelle de la seconde lettre radicale 

à la troisième personne du singulier masculin de l’aoriste, elle 

se conserve dans toutes les inflexions de ce temps. | 

302. À l'impératif, la deuxième lettre radicale a toujours 

la même voyelle qu’à Paoriste : si cette voyelle est un fatha ou 

un kesra, Ÿ| caractéristique de l'impératif aura pour ae un 


kesra, comme y) assicds-toi, EN sache, de gk - ÿ SI 
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la seconde radicale a pour voyelle un dhamma, Y| prend aussi 


pour L un | AMRmA ICONE RD écris, 5857 assicds-toi, 
de XKS - 

303. Le “clnel féminin de l'aoriste et de l'impératif éner- 
giques présente une singularité qui mérite d’être remarquée : 


c'est que l'on y trouve, contre la règle ordinaire (95), une 


lettre de prolongation suivie d’une lettre djezmée ; car DRASS 


est la même chose que DES . C'est une exception à cette 


règle, qu’il faut ajouter à celle que lon a donnée précedem® 
ment (106). 


304. On substitue aulauetos à l'impératif des, cb tri- 


litères un mot qui ne peut ni se décliner, ni se conjuguer, et. 


qui est de la forme JU ou Jus. Ainsi de JF et se 
forme J;5 ou Ji descends, 
305. L’aoriste est, comme on le voit dans le. ie, 


le seul temps qui. sustte dés variations pour ‘indiquer diffé- 


rens modes ; et ces variations ne tombent que sur les inflexions 
finales. Les Arabes considèrent ces variations dans les inflexions 
finales de Paoriste, comme des cas ; et c'est-là une des raisons 
pa lesquelles ils lou Paoriste aux noms, et le nomment 
£) LE semblable. ce .que je nomme avriste de l'indicatif, ils le 
nomment 85; ‘où 123 , Où encore JYT Te D pe 
_aoriste de la première classe; l'aoriste du subjonctif est RE 
PERS eux Évai ou rs , et celui du mode conditionnel f ie 
ou ls #. Quant à Jaoriste énergique, ils appellent cette forme 
noun d'énergie HAUTE O$ - La première forme se distingue par 
ke surnom de LS pesante ; la seconde est nommée iias /éoère. 
Ces dénominations s'appliquent aussi à l'impératif énergique. 

| 306. Quelquefois on substitue au & de la seconde forme 
énergique , la voyelle nasale |” : ainsi l’on trouve dans l’Alcoran : 


Le 
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+ Lu pour _ 
Cette yoyelle nasale est alors nommée par les grammairiens 
Arabes ë ge) Ga voyelle nasale rhythmique (a)... 


OBSERVATIONS sur | ‘usage des différens Temps, et sur celui 
des Modes de l’Aoriste. 


307. Voyons maintenant de quelle manière les Arabes em- 
ploient leurs deux temps, le prétérit et l'aoriste, et usage 
qu'ils font des différens modes de ce dernier. 

‘308. Le prétérit, qui est le même pour tous les modes, 
ne doit pas toujours être traduit en françois par le prétérit. 

309. Ii s'emploie souvent pour exprimer une proposition 
dont la vérité est mdépendante de toute circonstance de temps , 
et qui ést vraie au passé comme au présent et au futur. I doit 
être alors traduit en françois par le PIÉSEnE ou a par le Rire ce 
qui est: indifférent. ce : rit 4. 


BE 
Celui qui cache son secret, parvient à son bur, 
Le JT Fes 2j J AT SK 
Celui qui a pour. monture la Rap a … compagne la» misère. | 


C'est-ä-dire qu'une avidité insatiable produit souvent la misère. 

310. Le prétérit s ’emploie dans le sens déterminé du passé 
absolu , et doit être rendu en françois par le prétérit, quand la 
proposition dans laquelle il se trouve n’est point une propo- 
sition générale, comme dans les exemples précédens , et qu'il 
ne s’y rencontre aucune des circonstances dont nous parlerons 
dans la suite, qui déterminent à lui donner un autre temps 





(a) Voye Guadagnoli, Breves Arab, linguæ institut, p. 114. 
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pour équivalent en françois. Il exprime aussi un temps passé 
toutes les fois - il est eve D rever à 0. rs js : 


Un jour une Ps eut dif, et vint en nenséquee à une source d" eau. 
Le, GäsG D le 7e . A 

Un lion sortit un jour pour attaquer deux taureaux ; mais ceux-ci 
se réunirent. 
ns men si à us} a LE * in 31 Ds : 95 

Nous avons raconté l’histoire du phrirat de En fils de 
_ Barmec leur aïeul, qui exerça cette charge du temps de Mansour ; et 
maintenant nous allons tracer celle du en ci autres pos 
de la même famille. 

311. Après l’adverbe né ÿ. le re a ns sens & 
futur. Exemple : 


L ie d 8 : ÿ dat L25 7 seb SEE. 
Je ne goûteraï point des mets que vous m'offrez, à moins que vous 
ue me prométtiez que Vous ne Vous génerez point pour. moi (a). 


Maïs , pour cela, il faut que la proposition où se trouve le 
verbe au prétérit, soit suivie d’une autre proposition subjonctive 
ou conditionnelle, ou que quelque circonstance indique le temps 
futur : car on trouve souvent le prétérit dans le sens’ passé 
avec l’adverbe négatif Ÿ. Exemple : : | E 


enr) sl; Ÿ fe Y; GT 35: g: Le ta € u+ & n 
J'ai éprouvé des K-s surprenantes, telles qu'aucun otre n'en 
a vu, qu'aucun historien n’en a raconté de semblables (b). 





(a) Noyez Haririi Consessus, cons. V,P.92.. 
(6) Ibid. p. 110. 
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312. Dans deux propositions corrélatives, dont l'une est 
suppositive et l’autre hypothétique, comme dans cet exemple, 
Si tu m'aimois, jet 'aimerois ; les deux verbes étant au prétérit, 
et la supposition exprimée par la conjonction 4; il faut rendre 
en françois le prétérit arabe de la proposition suppositive par 
le présent antérieur de l'indicatif , et celui de Ta proposition hy- 
pothétique e le futur ie ap nn. D 


Si tu me prenois avec voi, je férois du miel comme toi, 


sa y Jak g'ET y. 


Si tous les hommes étoient sages, le monde seroit dépeupl 


313. La même chose à lieu; si, après la conjonction ne ; 
on insère [a particule A qui n'en change pas le sens, ou la 
négation Ÿ. A, | 


Si tu me  prenois 7 ta main, lu cesserois & Te aux nn 
JP: JR as Le ps Here FE 
S'il étoit vivant, vous verriez Ses LE, aussi longues qu une de 
,vos dents et encore ee .. 


Si nous ne te connaïssions pas, nous Me de même, 
314. I en est encore de même, si en arabe le verbe de 
la proposition suppositive est à l'aoriste indicatif, et celui de 
la proposition aire au ae ee. 
£ L”-} CE Le À ee. 
Si un avare échos la paume de la main d d. 5 son ame 
deviendroit prodigue et libérale dans ses dons, 


——— + 
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SL YT LLèS 8 a Y 15} d5 EF) ot GEL ii} 
Si vous possédiez les trésors de la miséricorde de mon seigneur, 
yous n’oseriez y toucher, de peur de les dépenser. 


| 3 15. Quelquefois, dans la construction dont je parle, il 
faut rendre en françois le verbe de la première proposition par 
le prétérit antérieur, et celui de la seconde par Îe prétérit. 
hypothétique. Exemples : 


LU ls je à FT Gas Less SF Si GY 
| CL IT F; gym) ee 
Car si les qui ont été faits parmi vous deux ancienne- 
ment, avoient été faits dans Tyr et dans Sidon, elles auroïent fait 
pénitence dans le cilice et dans la cendre. / 


Habits ACT 


Si ton seigneur avoit voulu , i/ auroït fait de tous les hommes 
un seul peuple, 


PATES »1 Ge à 3 


Si Dieu nous eût pai-n » assurément nous vous aurions dirigés. 


at LT U56 ff 


Si vous aviez . ici, mon frère ne seroït pas mort. 


Dans ce dernier exemple, le verbe LX2Z est à l’aoriste; mais 
il équivaut au prétérit, parce que ladverbe négatif pa exige" 
toujours après lui laoriste conditionnel, et lui donne la même 
valeur qu’auroit le prétérit dans une proposition affirmative. 

316. Dans deux propositions corrélatives , dont l'une est 
conditionnelle et l’autre affirmative ou impérative, les deux 
” verbes étant en arabe au prétérit, et la condition exprimée par la 
conjonction 6}, il faut rendre en françois le verbe de a première 
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proposition par le présent de lindicatif, et celui de la seconde 
par le futur du même mode, Exemples : 
os de dédié w35 of dés He doses Gt 
| | | Lis es dl G, aile, É 
Si tu me prends avec toi, et si tu m'élèves jusqu'à ce que je 


devienne fort, alors je te porteraï sur mon dos, et je te conduirai. 
J | | 
promptement où tu le souhaïteras, 


ICS dat) 


Si je fais 2. je perdrai mon bien. 


] US ARE re 4? 
Situes le fils de se dis. 


Quelquefois , dans ce cas, le second verbe est à l'aoriste 

indicatif. Murs : ii 
és gens Gi Be UT 6! 
Si j ns sa nourriture, elle pondra deux œufs. 

317. La conjonction négative ÿ sinon, produit le même 
effet. Exemple : | 

Lu SN els et CTCI 

Il faut que tu sortes d'Alep, sinon [si tu ne le faïs pas] Jen 
Ja citadelle à Saleh. 

En analysant cette phrase , on voit qu’elle se réduit à deux 
propositions corrélatives : Si tu ne sors pas d'Alep, je livrerai la 
citadelle à Salih. 

31 8. Lorsque deux propositions dépendent l'une de F'autre É 
et que la première renferme quelqu'un des mots os et ni] 
quiconque, L quelque chose que, GK routes les fois que, Lis 


en quelque lieu que, L&x autant que, et autres qui ont la même 
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valeur, et qui établissent une corrélation générale entre les deux 
propositions, les verbes des deux propositions peuvent être mis 
en arabe au prétérit; et alors il faut les rendre en françois par 
le futur de l'indicatif, à moins que la proposition n'exprimé 
une assertion générale, indépendante de toute circonstance de 
temps, cas auquel on peut se servir du présent comme temps 
indéfini ( n.° 309). 

La raison sur laquelle est fondée cette règle, est que tous ces 
mots renferment réellement la valeur de Îa conjonction O! si, et 
qu’on pourroit , sans altérer Je sens, leur substituer cette conjonc- 


tion. Exemple : LFB pts Ge Fr LG BE ReTU ol 
Le £ LS AUS 25,J2 EXSSS pour ceux qui n'ont point cru en 


nos révélations , nous les brälerons par le feu : toutes les fois que leur 
peau sera brûlée, nous leur donnerons en échange une autre peau. 


3 19. La même chose a lieu si lun des deux verbes est à 
l'impératif; alors l’autre verbe, qui est au prétérit, doit être 
traduit par le futur ou le futur antérieur. Exemples : 


Jo : d . e Te. 
ia ei ji ae” DEË JP 
Quiconque d’entre vous verra ce mois, qu’il le jeûne. 


friss ess est 


Tuez-/es par-tout où vous les trouverez. 
320. Souvent aussi, dans le même cas, on doit traduire le 
prétérit par le futur ou le futur antérieur, quoiqu'il n’y ait pas 
de verbe exprimé dans Îa proposition corrélative , pourvu que 


cette dernière exprime une idée future ; en ce cas, il ya elipse 
d'un verbe. Exemples : 


oo be À ÉL 13.0 U54 J55 5 
Quant à celui qui changera 1 {es dernières volontés d'un mourant ] 
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après les avoir entendues , l'iniquité de cette action { sera] seulement 
sur ceux qui auront changé le testament, 


AT es je di | Li, 3 AT 


Celui qui sera malade ou en voyage, en ce cas un certain nombre 


de jours ; c’est-à-dire, il jeûnera par supplément un certain nombre 
de jours, 


321. L'adverbe conjonctif lil produit souvent le même effet 
que les autres mots dont nous avons parlé {n.° 318); mais 
cela exige quelques observations particulières. 

322. Lorsque deux propositions sont jointes par ladverbe 
conjonctif |], si les verbes des deux propositions sont au pré- 
térit, la proposition conjonctive étant placée la première, ïl 
faut le plus ordinairement les traduire par Îe futur : la raison en 
est que l’adverbe conjonctif 1} indique, de sa nature, le e temps 
futur, comme S] et Ë cit le passé. Exemple : "er El 


Gay ne .. 55aST wc) quand l'accomplissement de ce qui est. 


annoncé pour la vie future arrivera, nous vous amenerons tous 
ensemble. | L 

323. La même chose à lieu pour le verbe de la proposition 
conjonctive mis au prétérit après E] , quand la proposition qui 


sert d’antécédent est placée avant l'adverbe conjonctif. Exemple : 
de SET heu BI ART tés à AG Lee GE is 
ET ÿ; st peut-être une partie de cela se trouvera-t-elle dans 
ce livre, quand je serai venu à parler de la dynastie des enfans 
_ d'Abbas, 

324. L'adverbe conjonctif l sert souvent aussi à lier deux 
propositions conjonctives qui expriment une affirmation géné- 
rale, indépendante de toute circonstance de temps : alors , Îa 
. proposition conjonctive étant placée la première , les verbes des 
_ deux 


RE Res = — 


EE * = 


—— foi — 
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deux propositions, mis en arabe au prétérit, doivent être traduits 
en françois par le présent. Cette observation est commune à tous 
les mots qui établissent une corrélation générale entre deux pro- 
positions (n° 318}. Exemple : &ilée E5 Ne gb Bl 
quand Yahya manie une affaire, toutes les difficultés s’en apla- 
nissent. 

325. Cependant il arrive assez souvent que les verbes au 
prétérit, quoique précédés de l'adverbe conjonctif 15}, doivent 
être traduits par un temps passé. Exemples : 

GS LanT Ba EE LÉ 

Mais quand ils ont vu une occasion de faire le négoce ou de se 

divertir, ils se sont sue dé y courir; 


ST BU CEA Lost dt hu ... se 


#” 


die Lx 

Quand la nuit venoït, rous mettions fout ce que nous possédions 

d'ustensiles, de meubles et de bagages , dans certains souterrains pro- 

fonds et cachés que nous avions dans nos maisons... . Quand le 

matin arrivoit, nous retirions nos meubles; et lorsque la nuit étoit 
de retour, nous faisions encore de même que la veille. 


326. Le prétérit doit souvent être rendu dans le sens de l’op- 
tatif, ce qui est vraiment une signification future ; mais, en fran- 
çois, on le rend par le présent du subjonctif. Cela arrive sur-tout 
dans les formules de bénédictions, de vœux, d’imprécations. 
Ainsi , après avoir nommé Dieu, on ajoute di qu il soit élevé! 
Après le nom de Mahomet on dit is b ” st de que Dieu 
lui soit propice et lui donne la paix! Telles sont encore ces 
formules: 435 ’Al Ge) que Dieu soit satisfait de lui! an ps 

1. PARTIE, . 
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guess règne soit long! 33-25 Fe que ses victoires soient illustres! 
ta que Dieu le maudisse! 53 &T 55 que Dieu illumine son 
PER ! Voici un exemple de cette manière de parler : 


C2 $ e-. re ve / $ 2 72 RE 2 
ut SET Gas alle Dans x Col st Lis 
Qu’ une Die honda et qui ne oi pas précedée de l'éclat du 

tonnerre, arrose, en tombant des nues, la terre qui couvre la cendre 


d'Arib fils d’Asas ! 


Ceci a également lieu avec la dE 


2 0 2 .,- - + ere fe. 0 ... "D 0 
O vous, habitans de cette — puissiez-vous être préservés 
de tout mal! puissiez-vous n’éproûver aucun dommagt, tant que 
vous vivrez (a)! 


327. On détermine souvent, ainsi que nous l'avons déjà 
dit (n.° 310), le prétérit à une signification passée, en le fai- 
sant précéder de ladverbe 55 ; ce qui à lieu sur-tout lorsqu'on 
veut indiquer un ordre entre divers événemens passés. Ex. 


pe 4 7. 9 PSS + 
S'il t’arrivoit un accident, et que tu eusses précédemment dé- 
pouillé on frère du droit de succession. 


ges 15 dt 5 05 45355 JAN dE 
IT alla de grand matin chez Fadhl, et il trouva que celui-ci 
étoit déjà allé de bon matin au palais de Raschid, 


328 . Le prétérit antérieur se forme du prétérit du verbe GK 
joint au prétérit d’un autre verbe; et si entre plusieurs prétérits 





(a) Voyez, sur cet usage du prétérit, une observation curieuse d’un sco- 
liaste Arabe, dans le Spec, hist, Arab. p. 56, et dans À. Schultens, Liber Job, 
cum nov. vers. t, [, p. 496. : 
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antérieurs il y en a auxquels on veuille donner une signification 


de priorité, on Îe fait en insérant l’adverbe 55 entre le verbe 
auxiliaire (8 et l’autre verbe. Exemple : 


AT &b HE GULÉ dl LE GE Gb ST St; 
oi sis de Qi BUT 6, 555 65 ST ls Gé 
ge GLS et août ST 


æ--" 
Raschid mourut à Tous : il étoit allé dans le Khorasan pour 
combattre Rafi fils de Leïith; car ce Rafi s'étoit précédemment 
révolté, avoit secoué /e joug de l'obéissance, et s’étoit emparé 
de Samarcande, Raschid marcl@ donc en personne vers lui, et 
mourut à Tous. 


329. On peut encore observer, dans cet exemple, que le 
verbe GS , employé comme auxiliaire , influe sur Îes prétérits 
cs - d - Séi et les convertit tous en prétérits antérieurs. 

330. Ce temps composé, se trouvant précédé de Ia conjonc- 
tion suppositive J , doit se traduire, dans la proposition sup- 
positive, par le prétérit antérieur de l'indicatif, et, dans la pro- 
position affirmative hypothétique, par le prétérit du mode hypo- 
thétique. Exemple : 

SAT 65 LR Dr Lie Li 

S’ils avoient connu cette [ science] , ils n’auroïent pas crucifié 

le Dieu de gloire. 


331. On traduiroit de même, quand le verbe de la propo- 
sition affirmative hypothétique seroit simplement au prétérit. 
Exemple : | | 
Si j'avois su cela, je t’aurois frappé. 

332. Enfin il faut remarquer que le prétérit du verbe GK", 
I 2 


132 DES DIFFÉRENTES PARTIES 


employé seul, doit souvent être traduit en françois par le 
présent antérieur; comme dans cet exemple : 


Lande Corso luh ls 


Un exemple qui prouve cela, c'est qu'il y avoit un ee | 


qui avoit trois fils, À la lettre: Un marchand étoit, et trois fils 
étoient 4 lui, 


333. L'aoriste désigne tantôt un temps indéfini, tantôt le 
piÉSent absolu , tantôt le futur , quelquefois même le passé. 


334 En général, l’aoriste dira un temps présent, quand 
fication future ou passée par 


il n’est pas déterminé à Îa s 
quelque signe particulier. 
335: indique aussi un temps présent dans les propositions 
négatives, exprimées par la des LU. Exemples : 
RS ais ep LE JF of LEE GT 85 L 
Ceux qui sont ne. n'aiment point que l'on vous annonce 
quelque bien de la part de votre Dieu. 


7 et - - - Fr e CG 
xs Jét i5lgé OLiYT Lea L 
L'homme n'est pas justifié par le témoignage des gens de sa 
gnaison, 


33 6. Lorsqu'un verbe, à Paoriste indicatif, dépend d’un 
verbe précédent , sans linterposition d’aucune conjonction , et 
lui sert en quelque sorte de complément, on doit le rendre 
en françois, le plus souvent, par l'infinitif précédé d’une 
préposition, ou par le subjonctif précédé de pour que, afin 
que. Exemples : | 


Lt sul 


Il s'adressa à chacun d'eux séparément, pour les prendre. 


.-". fl = -- 


ES 


DU DISCOURS . 33 
plis Ass 


Ils commencèrent tous deux à se disputer.‘ 


Le Ms a is dt JS 


Il entra dans une caverne POUr S'Y miettre à l'ombre, | 


are HE: dE d! FER 


_ Îl vint à une source d'eau HEC boire. 


337. Quelquefois il convient mieux , dans ce cas-R, de le 
rendre en françois par ie gérondif Drécidé de Ia préposition. en, 
ou par le participe. er on 


2 ENT JR Fe CL or 
Il parut à mule : Dafe, a et mba < en à baisant la terre 


L 


et en pleurant. SE F 


e = > a°2 So. 
sb de C6 Cr 9) . 
Quand il se fut couché, un scorpion vint à | w marchant sur 
le dos, | 


* À à 


5 AT à 85 3 
II se tenoit debout dans l’ eau, se baignant. 


33 8. Avec la don Ÿ, l'aoriste Mt à signifie ordinai- 
rement un temps futur. PL 


bats Le, JV Qi 5 ds ut Ÿ Si 
Gen 6 Ÿ di Lg 6353 - 
Craignez ce jour où un homme ne païera point pour un autre, où 


l'on ne recevra des ames aucune intercession, ou l’on n'acceptera 
aucune compensation , où ils ne trouveront point d'assistance, 


339: L'aoriste indicatif est déterminé à la signification d'u 
13 
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temps futur par l’adverbe (5, > ou par ses équivalens - sm - in 
y" - Exemples : 


TRÈS Ge à 8 ÜG LS os 


S'ils tournent le dos, ils [seront ] assurément dans un chemin 


égaré; mais Dieu suffira pour vous fe contre eux. 


2 ges 207 et LE ; Eee 
Quiconque fait cela par un esprit de ie et ob 
nous de brülerons dans le feu. 


A} db ST ce gscf ais le S& 


Tu verras que je serai de retour vers toi plus promptement que le 
mouvement de ton œil, 


340. L'aoriste subjonctif étant | précédé des conjonctions 
o! - {$" et leurs composés, ou des prépositions conjonctives 
= - J qui signifient que, pour que, afin que, doit se rendre en 
françois par le mode subjonctif, et par un temps analogue à celui 
qui est employé dans la proposition principale, ou par linfinitif 
précédé de pour, ” de, KES 


NT 


IT chercha es Fu ui “ de 
Si je t'ai fatigué par mon pires instruis-m'en, afin que je 
m'envole de dessus toi, 


ÈS de ETES 166 5 ds 


Je t'ai appelée pour que tu chargeasses ce Gien sur mon épaule, 


TES Qi Res Al 


Pensez-vous que vous entriez dans le paradis? 
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341. L'aoriste subjonctif, joint al négation {}, a toujours 

Ja signification d’un temps futur. Exemples : 
55,0.xe LÉ ÿ UT (Fo o 
Le feu ne nous touchera un certaïh nombre de jours. 
Nous ne te croirons pas, 

342. L’aoriste conditionnel signifie un temps fatur dans 
tous les cas où il est employé, soit dans des propositions con- 
ditionnelles, soit dans des propositions hypothétiques relatives 


aux propositions conditionnelles , soit enfin dans les unes et les 
autres en même temps. Exemples : 


xN LU pe AJ Re Gé | 
Quiconque te fera du bien, fais-lui. du bien. 
spires LR Li 
Par-tout où vous serez, la mœt vous y atteindra. 
Us ES El) sai LG LC 2 
Sois content des biens que Diti t'a départis, tu seras riche, 
pee CBS tres 


Par-tout où tu as, j'irai aussi. 


es HaYT ol Se Ge ie ai 53 BAT ts ne 
Quiconque voudra les récompenses de ce monde, nous lui en ferons 
part; et quiconque voudra les récompenses de l'autre vie, nous luë 
en ferons part, 
343. Ce que je dis ici s'applique à tous les cas où y a 
entre deux propositions une corrélation indiquée soit par une 


I 4 


« 
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conjonction conditionnelle, comme ol , Soit par un des mots con- 
jonctifs + quiconque, & quelque chose que ce soit que, et autres dont 
jai parlé ci-devant (n.° 318), et qui servent à établir entre deux 
propositions une véritable corrélation conditionnelle , soit enfin 
par quelque tournure équivalente; comme dans cet exemple : 


>. s 5 
sata Gif pau 1 
Soyez fidèle à vos engagemens ; je serai fidèle aux miens. 

Mais si la corrélation des deux propositions est exprimée en 
arabe par la conjonction Gi si, il faut en françois mettre le 
verbe de la proposition conditionnelle au présent de l'indicatif, et 
celui dé la proposition affirmative hypothétique au futur du 
même mode. Exemple : 


pol à pes 3 ce 455 sf LAS 6 


S'ils vous prennent, ils vous HR ou bien ils vous rame- 
neront à leur religion, 


344. La conjonction G] étant suivie d’un temps composé 
de 'aoriste conditionnel du verbe OF et du prétérit d'un autre 
verbe, if faut mettre en françois le verbe de la proposition con- 
ditionnelle au prétérit, ainsi que celui de Ia proposition affir- 
mative hypothétique. Exemple : 


e W Jo. -0w « 
DATSS A5 55, ut 35 JT 6 ob 
Si Pastre de Sirius s’est couché, l’astre de la poésie s’est levé. 
345. L’aoriste conditionnel est souvent employé dans le sens 
de Fimpératif, soit pour exprimer le commandement qui sa- 
dresse à une seconde ou à une troisième personne, soit pour 
exprimer une signification prohibitive ou déprécative avec Îa 
négation Ÿ. Exemples : 


Arrétez-vous, pleurons au souvenir d'une amante. 
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LAS UT Les, dei ee 


Quiconque d'entre VOUS verra -Ce mois, qu'il le jeûne. 


Hénin nt s ST ds; 


Que /es croyans mettent leur confiance en Dieu, 


ais YA Sauf 
Demande pardon pour eux, ou ne le demande pas, 


$: UT 555 Lü Y 


= 


Ne vous SPAS ni l'un ni l’autre de cet arbre. 


f 


dial Y 
Ne me châtie pas, 


346. Ce même aoriste, précédé des négations f et ÉÏ ,a 
toujours une signification passée, ou, pour parler plus exacte- 
. ment, la même signification qu'auroit Îe prétérit si la propo- 
sition étoit affirmative. ES : 

52. ee 


I! chercha re, Fe pour le manger; mais il ne trouva rien, 
et Le mourut de faim, 


a à ef de a 


Lorsqu'il voulut remonter, il ne le pat pas. 


e ne € -  d nie o° ? F Si seie 190 <= 4.7 0e .. 
LS Ge ol Jée GG Os RTS ofées 
Pensez- VOUS que vous entriez dans le paradis, et qu'il ne 


vous sera point arrivé des épreuves comme a ceux qui ont été avant 
yous ! 


347. L’aoriste énergique se substitue à Paoriste indicatif, et 
indique toujours un temps futur, ou à l’aoriste conditionnel, 
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mais seulement dans la signification impérative ou prohibitive. 
Exemples : 

ROCHER Ge he, 56 Qe GE sa 


Si tu nous délivres de ceci, nous serons du nombre de ceux qui 
sont reconnoissans. 


5: ES) ÿt 25,2 Y | | 


INe mourez point Es vous ne Soyez musulmans, 


248. Enfin l'aoriste indicatif, précédé du prétérit du verbe 
GF , ou de l'aoriste conditionnel du même verbe, si la phrase 
est négative et que l’on y emploie la négation PE doit se 
rendre par le présent antérieur, ME nn * 


Ils se battoïent l’un 1 un en se donnant des coups de cornes. 
re nn . <'_; . 0 
Elle ne se teñoit pas tranquille, 
e ÿ 1e FA le Ua] 26 
Ses camarades 4 entre les bétes venoient le voir. 


349. Si ce temps composé est précédé de la catoheton 
suppositive j si, il faut le traduire, dans Ia proposition suppo- 
sitive, par le prétérit antérieur de l'indicatif , et, dans la propo- 
sition hypothétique , par le ul du mode suppositif. Ex. : 


22 7. e + e\ 
Si tu l'ayois connu , tu l’aurois aimé. 


350. Le même temps composé, employé dans une propo- 
sition conditionnelle avec la conjonction 6} , est équivalent au 
simple prétérit. Exemple : 
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ane mt ie 


Si une Er somme d argent à te 4 nous Le A be 
tout de suite, | 


351. On verra, dans la Syntaxe, quelles sont les règles qui 
déterminent l'emploi des différens modes de laoriste. 

352. Le verbe auxiliaire peut influer sur plusieurs verbes, 
pour convertir le prétérit au présent antérieur, sans qu'il soit 
besoin de le répéter devant chaque verbe. Exemple : - 
De: 20 Eco .5 à J -_ en LT om #4 2 15 
RTE ka, oÿl J=st d dés sLAUT, jai) D CL 

gril à si 

IT aïmoiït la poésie et les poëtes, avoit de linclination pour les 


gens de lettres et les jurisconsultes, et détestoït les contestations 
en matière de religion. 


Dans ces exemple, le verbe G$ influe non-seulement sur 
'aoriste SE qui le suit immédiatement, mais aussi sur les a0- 
ristes J4£ et 85425, et il les détermine tous également au sens 
du présent antérieur. 

. 353- Souvent même ïl suffit qu'il y aït dans une propo- 
sition un verbe au prétérit, pour que Îes verbes suivans , mis 
à l'aoriste, doivent être rendus par Île présent antérieur. Fe : 


ne si nr AS 4 ste ces 


æ be ee LE 2 


Djafar monta à cheval pour chasser, et il commença à boire 
et à se divertir successivement : les dons et les présens de Raschid 
lui arrivoïent ; auprès de lui ['étoient] Bakhtischoua le médecin, et 
Abou- Zaccar l'ayeugle qui lui chantoit des chansons, 


- 
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Les aoristes aG et Sä3 sont déterminés au sens du présent 


antérieur par les verbes &x2: 5 et Je , qui sont au prétérit, et 
qui remplacent le verbe G. 


$. X. CONJUGAISON DE LA VOIX OBJECTIVE D'UN 
VERBE TRILITÈRE PRIMITIF RÉGULIER. 


354. Les verbes arabes n’ont que deux temps à la voix ob- 
jective, le prétérit et l'aoriste. Le prétérit objectif ne diffère 
du prétérit subjectif, qu’en ce que, à la voix objective, Îa 
première lettre radicale a toujours pour voyelle un damma, et 
la seconde un 4esra, quelle que soit d’ailleurs la voyelle de la 
deuxième radicale à la voix subjective. Du reste, les nombres, 
les genres et les personnes se forment de la même manière pour 
l'une et l'autre voix. Exemples : ES - ES &c. &c. 


355: À laoriste, les crémens ou lettres gs ont toujours 
pour voyelle un dhamma, et la voyelle de la deuxième lettre 
radicale est toujours un fatha, Ces deux caractères sont les seuls 
qui distinguent Paoriste de cette voix, de celui de la voix sub- 


jective. Exemples : 43 - ES &ci 


Tous les modes de faoriste ont pareillement lieu ici. 

3 S 6. La voix objective n’a point d'impératif ; on y supplée 
par laoriste du mode conditionnel, qui, comme on fa déjà 
vu (n.° 345), remplace souvent l'impératif. 

357. Ces observations pourroient suffire pour conjuguer 
un verbe à la voix objective; néanmoins, pour en faciliter aux 
commençans l'application, on a cru devoir joindre ici un tableau 
qui présente le paradigme complet du verbe trilitère régulier à 
la voix objective. 
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$. XI. VERBES DÉRIVÉS DU VERBE TRILITÈRE 
PRIMITIF, ET VERBE QUADRILITÈRE PRIMITIF 
AVEC SES DÉRIVÉS. 


3 58. Dans tous les verbes dérivés, ainsi que dans Îles verbes 
quadrilitères primitifs, les inflexions finales qui servent à former 
les temps et Îles modes ainsi que les nombres, les genres et les 
personnes du prétérit, de laoriste et de Pimpératif, sont les 
mêmes que celles de la conjugaison du verbe trilitère primitif, 
Les lettres caractéristiques ou crémens de f'aoriste sont aussi 
les mêines dans tous ces verbes. | 

359. Il n’y a donc à considérer, dans tous ces verbes, que 
les voyelles des lettres radicales , et celles des lettres caractéris- 
tiques de chaque forme dérivée, et des crémens de l'aoriste, 

360. On peut diviser, à cet égard, toutes Îles formes des 
verbes dérivés en deux classes. La première contient les deuxième, 
troisième et quatrième formes du verbe trilitère, et la première 
forme ou la forme primitive du verbe quadrilitère , que nous 
joignons à ces formes dérivées du verbe trilitère, parce qu’elle 
suit les mêmes règles. La deuxième comprend toutes les autres 
formes dérivées des verbes primitifs trilitères et quadrilitères. 

36 1. Ce qui distingue principalement ces deux classes, c’est 
que dans la première les lettres çx5l, ou crémens de laoriste, 
sont affectées de [a voyelle dhamma, au lieu que, dans la seconde 
classe, ces lettres ont toujours pour voyelle un fatha ; ce qui ne 
doit cependant s'entendre que de la voix subjective de chacune 
des formes dérivées. 

362. Comme toutes les inflexions finales sont conformes à 
celles du verbe trilitère primitif, il suffit de donner ici le pre- 
mier mot de chaque temps de chacune de ces formes dérivées ; 
tant à la voix subjective qu'à la voix objective. 
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363. Paradigmes des différentes Formes de Verbes dérivés 
du Verbe trilitére qui appartiennent à la premiére classe, 
et de la Forme primitive du Verbe quadrilitere. 

VOIx SUBJECTIVE. 


Verbe trilitere. 


Formes. Prétérit. Aoriste. Impératif. 
P 
ss" jé dE Le 
æ. 7 - 4 D © _ 
> >» © + SJ bé >) © e 


Verbe quadril itère. 


1 re e - 0.7 J | c..+ e Ï 5 
Voix OBJECTIVE. 


Verbe trilitère. 


Formes. Prétérit. Aoriste. 
à ce - w » SJ € e s 
3° ré LES 
4° - x 2 | À > 


1."° S l © :. S je RS 
OBSERVATIONS sur la Voix subjective, 


364. Au prétérit des verbes de cette première classe, T'a- 
vant-dernière radicale a toujours pour voyelle un fatha, 

365$. A l'ariste, cette même lettre a toujours pour voyelle 
un éesra, | 

366. Les crémens de l’aoriste ont toujours pour voyelle un 


ee AU Le 
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dhamma. L’aoriste a tous les mêmes modes que dans Ia conju- 
gaison du verbe primitif, et il les forme de même. 

3067. L'impératif se forme de l'aoriste conditionnel par la 
suppression des crémens. Il a aussi les deux formes énergiques. 

368. L’ | caractéristique de Ja quatrième forme disparoît 
toutes les fois qu'il survient , avant les lettres radicales, ne lettre 
servile formative , comme à l'aoriste : ainsi fon écrit 2. » €t 
non Peil. | 


OBSERVATIONS sur la Voix objective. 


369. Au prétérit objectif de la troisième forme, l | quiescent 
caractéristique de cette forme se change en un , à cause du 
dhamma qui le précède (n.° 185 ). 

370. Les voyelles de la deuxième lettre radicale et des cré- 
mens de l’aoriste sont les mêmes qu’à la voix objective du verbe 
primitif. 


37! 1. L’aoriste a les mêmes modes qu’à la voix PIRE 


372. Parsons des différentes Formes de verbes dérivées 
du Verbe trilitére qui appartiennent à la seconde classe, 
et des Formes dérivées du Verbe quadrilitére, tant à la 
voix subjective qu'à la voix objective. 


, 


DÉRIVÉS DU VERBE TRILITÈRE. 


Voix subjective. 


Formes. Prétérit. Aoriste. Impératif. 
Es FR Se à É ae js : s éd . 
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Formes. 


À 8. 
9. 
10.° 
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13. 
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Prétérit. 


Aoriste. 


Voix objective, 


Prétérit. 
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DÉRIVÉS DU VERBE QUADRILITÈRE. 


Formes. 


Prétérit. 
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Voix objective, 


Formes. Prétérit. | Aoriste. 
- tt °2 + D 1-77 
2. JhRS D'ARTS 

: …É . 
- eo», D too... # 
3. 2 | SLRIRS 


- DJ ét. 
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OBSERVATIONS communes aux deux Voix. 


373. L’Î initial de la septième forme et de toutes les formes 
suivantes du verbe trilitère, ainsi que de Îa troisième et de la 
quatrième du verbe quadrilitère, disparoît quand il survient une 
des lettres serviles formatives de laoriste. 

374. L'aoriste a tous les mêmes modes que dans le verbe 
primitif, et il les forme de même. 

375. ‘T Dans la cinquième et Ia sixième forme dont la pre- 
inière lettre caractéristique est un «: , cette lettre disparoît quel- 
quefois aux personnes de l'aoriste qui ont aus$i un cs pour cré- 
ment : ainsi, au lieu de dire ÈS. et SU, on peut dire 
Saf5 et 56 L5 ; malgré cette suppression, les voyelles de ces 
aoristes les distinguent suffisamment des aoristes de la deuxième | 
et de la troisième forme, soit subjectifs, comme at - def, 
soit objectifs, comme 3485 - US, Ils sont distingués des pre- 
miers, parce qu'ils ont un fatha pour voyelle de fa seconde radi- 
cale ; et des uns et des autres, parce qu’ils ont un fatha pour 
voyelle sur le és , au lieu que ceux-ci ont un dhamma. La même 
chose peut avoir lieu à la seconde forme du verbe quadrilitère. ” 

376. T Lorsque la première radicale d’un verbe estun (,, le 
& caractéristique de [a septième forme se confond avec la pre- 
mière radicale par le moyen d’un teschdid, Ainsi de x25 dérive, 
à la septième forme, jail au lieu de :;-< ail. 

1° PARTIE, K 
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377. Ÿ Quelques verbes qui commencent par un p> conver- 
tissent le caractéristique de la 7.° forme en cet l'nsèrent par 
un teschdid dans la première radicale. Exemples : - s£] - La 
y pour Xi - Lac | - oeil (a). 

373. T Les verbes qui commencent parun ; ou un ,/n’ont 
point de septième forme /4). 

379: Quand Îa première radicale est un «>, Île « caracté- 
ristique de la huitième forme se confond avec cette première radi- 
cale par le moyen d'un teschdid ; ainsi de ee dérive, à [a hui- 
tième forme, ss pour 25]. 

380. Le «> caractéristique de la huitième forme se change 
en b, quand la première radicale est une des lettres L 


L b:amsi de 4 - 28 - 5e se forment - EE - Ok 


ei); ; de 5 on fait Ab] ou #! ou a. Dans le troisième 


exemple, le L radical et celui qui est caractéristique de la forme 
dérivée, sont unis par le moyen d’un teschdid ; dans le quatrième 
exemple, le & pent se changer en b ou en  . On peut aussi dire 
Sy) au lieu de 5221. 

38 1. Si la première radicale est un ; , le «> caractéristique 
de la huitième forme se change en 3 : ainsi de 5l5 se forme 
51551 au lieu de SG), 

382. Il se change aussi en 3 si Ja première radicale est 





{a) Ceci justifie en partie ce que dit Richardson et que j'ai rapporté ci- 
devant, p. 47, note [a). Les exemples que je donne i ue sont empruntés de 
Djewhari. 

ee = _e 

(b À Je ne me rappelle point en avoir vu aucun exemple, si ce n'est &x p| 
de a dans Avicenne (rom. 11, p.108, l. 14)» mais je suis convaincu qu'il faut 
lire en cet endroit &x2 2). La septième forme et la huitième ayant la même 

Ü 


valeur, le défaut d’une de ces formes se trouve compensé par l’autre. 


—— + _ 
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un à , et alors la lettre radicale et la lettre caractéristique s’u- 
nissent par le moyen d’un teschdid: ainsi de &,5 on forme d55} 
au lieu de Gil. 

38 3. Si la première radicale est un 5 , Le «s de la huitième 
fe se change en » ; ou bien il se change en 5 , et les deux 
lettres s'unissent par un teschdid : le @ caractéristique et le 

5 radical peuvent aussi se changer lun et l’autre en 5 ; ainsi de 


5e on peut former nds jeil - je au lieu 
de ES. 

‘ 384. Si la première radicale est un & , un , ou un 4, 
elle se change en « , et ce «> s'unit par un reschdid avec le 
& caractéristique: ainsi de ENS - dj - 34 on forme - SA 
&— - se au lieu de EH - Sol - sl. Aide 
el on peut aussi dire SN 


38 s-? ue se dans les verbes qui commencent par 
un ouun f,lec «> caractéristique de la huitième forme se 
convertit en {» et en Lf , comme sal -4 éël ] pour E-& ia | (a). 





Jw)J2 


>. 2w 9 $ | > sw 5 es : 
(a) Le mot (j,jûùs que d'autres prononcent (, JJ02 Et (330 
{ Al. s.9,v. 92), présente une autre anomalie : car ce nom étant l'adjectif 


verbal de Îa huitième forme de joe , il faut supposer que cette huitième forme 


doit être 58! ou 5éel au lieu de joie), le CS formatif étant ingéré 
dans la deuxième radicale dont 1a voyelle passe à la première rAeales y Si 


Jon RSS 38}, ou est entièrement supprimée, si on lit O D 5èse ou 
S PA. 


D: SD le kesra ou le dhamma n'étant en ce cas qu'une voyelle 
accidenteile ajoutée pour faciliter la prononciation. Au reste, ceci ne’ doit 
être considéré que comme une anomalie particulière, ou plutôt comme uné 
faute d'orthographe qu'un respect scrupuleux pour un ancien exemplaire 
aura fait admettre par quelques grammairiens, comme les Juifs ont conservé 
religieusement dans leurs livres saints certaines ponctuations bizarres et ano- 
males. Tous les grammairiens n’ont pas admis cette anomalie. Quelques-un$ 


K 2 
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286. T La cinquième et la sixième forme sont quelquefois 
différentes de d'exemple que l’on trouve dans le paradigme. Au 
lieu de ne et SU, on dit aussi ke] et: le}; laoriste 
alors est nier et SE : l'npératif se eonioite à l’aoriste, 
Ces deux formes sont d’un usage assez fréquent dans J’Alcoran. 
Le teschdid sur la première lettre radicale, qui est leur srgne 
caractéristique, les distingue suffisamment de toutes les autres 
formes dérivées. 

3 87- ‘ La onzième forme présente une Pe à Ja règle 
qui interdit le concours d’une lettre de prolongation et d’une 
lettre djezmée (n.°”* 9j et 106); c’est une exception qui rentre 
dans la classe de celles que lon a déjà observées (n.”* 106, 
161 et 302). 


OBSERVATIONS particulières à la Voix subjective. 


388. Au prétérit de tous les verbes de cette deuxième classe, 
l'avant-dernière lettre radicale a toujours pour voyelle un fatha. 
38 . À laoriste de la cinquième et de la sixième forme 
des verbes trilitères et de la deuxième des verbes quadrilitères, 
l'avant-dernière lettre radicale a pour voyelle un fatha ; dans 
toutes les autres formes de cette deuxième classe, elle a pour 
voyelle un kesra. | | 


390. L'impératif se forme de T'aoriste conditionnel par Îa 





lisent O9 5% de a quatrième forme sh; d'autres Ds38% de pri 
la cinquième forme, pour NUE Voyez n.° 386. 

La dixième forme est quelquefois sujet à une irrégularité dans les verbes 
qui commencent par un D . Je crois qu'il n’en existe point d’autre exemple que 
dans eut, dixième forme de EL, qui perd quelquefois le «=; ou le L, 
en sorte que l'on dit At) et El. D'autres écrivent AUME d’autres. 
gr. Alc. sur, 18, v. 98. 
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suppression des crémens de ce temps. IE prend’ aussi les deux 
formes énergiques. Quand le prétérit commence par un Î ser- 
vile, cet ! reprend à l’impératif la place des crémens de Faoriste. 

391. La neuvième et la onzième forme ont toujours à la 
voix subjective une signification neutre ; par cette raison, elles 
n'ont point de voix objective. 

392. La dernière radicale étant doublée ä Ja-neuvième et à 
la onzième forme, le redoublement est seulement indiqué par 
un ceschdid toutes les fois que la dernière radicale est affectée 
d'une voyelle, et on supprime la voyelle qui -devroit apparte- 
nir à la lettre précédente, comme dans je] et 5e qui sont 
pour 55% et ;5Lh 21: mais cette élision. cesse d'avoir 
lieu lorsque “fa . lettre radicale daiït être affectée d’un 
djezma ; ainsi, à la seconde personne du singulier. masculin du 
prétérit, on dit ©) sal et © ll. C'est par la même raison 
que l'élisiôn cesse d’avoir lieu à l'impératif, comme on le voit 
dans le paradigme, età l'aoriste conditionnel : ceci s'applique 
également à la quatrième forme du verbe quadrilitère, et sera 
développé dans la conjugaisan du verbe sourd (n.° 3 99}. 


OBSERVATION particuhère & la Voix bjéctives 


393: Au prétérit de Îa sixième forme, fl , qui est une des 
caractéristiques de cette forme, se convertit en un 4» comme on 
l'a déjà observé aü sujet de la troisième forme (n.° 369) , et par 
la même raison. HR : 


$. XII. DES VERBES ANOMAUX OU IRRÉGULIERS, 
ÆN GÉNÉRAL, - 


rs + 


394. Fappelle verbes-anomaux ou irréguliers, tous ceux qui, 
dans leur conjugaison, éprouvent, soit dans leurs lettres radi- 
cales, soit dans leurs voyelles, quelque irrégularité qui les éloigne 

K 3 
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plus ou moins du paradigme du verbe régulier. Ces irrégula: 
rités consistent, 1.° dans la permutation de lé/if harnzé Î en 
Souen & ; 2° dans la suppression d’une voyelle, ou dans 
son transport sur une autre consonne que celle à laquelle elle 
devroit régulièrement appartenir ; 3.° dans la suppression ou 14 
permutation des lettres , et &s , lorsqu'elles sont lune des 
radicales. Quelquefois plusieurs de ces anomalies se trouvent 
réunies. | : 

395. T Tout verbe dont Ia conjugaison offre quelqu'une de 
ces anomalies, se nomme en arabe DL 3e ,) par opposition 
au verbe régulier nommé Le (n.° 262). ‘On divise les verbes 
irréguliers en deux classes principales : : on nomme 2S parfaits, 
ceux qui n’ont point parmi leurs radicales une des lettres &s |, 
et Mis infirmes, ceux qui ont une ou plusieurs de ces leities 
parmi feurs radicales. Les verbes qui ont un hamza : parmi leurs 
lettres radicales , appaïtiennent à Îa première de ces deux 
Mas. et non à la seconde. 

396. T La suppression d'une lettre se nomme GS; la permu- 
tation d’une lettre en‘ une autre, O5 ; Ja suppression d'une voyelle, 
suppression ‘par laquelle: est rendue: quiescente ou eue la 
consonne à laquelle cette-voyelle devoit ‘appartent, ESS ; 
le transport de la voyelle d'une consonne sur celle qui la précède, 


Ji : Nous traiterons, dans autant de paragraphes séparés, des 
différentes espèces de verbes irréguliers. 


| .. $ XIIX Des, VERBES SOURDS, :. 


397. On appelle verbe sourd £ É le verbe trilitère dont la 
troisième rie est . semblable. à la seconde. Ce. verbe: est 
aussi nommé 32 L52 redoublé, ; 


3 98. Ÿ Les grammairiens Arabes comprennent. parmi les 
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verbes redoublés la neuvième et la onzième forme des verbes 
trilitères, et la quatrième des verbes quadrilitères ; et avec 
raison , puisque ces formes dérivées sont sujettes aux mêmes 
anomalies que les verbes dont {es deux dernières radicales sont 
semblables. 115 renferment aussi sous cette dénommation les 
verbes quadrilitères dont la troisième radicale est semblable à 
la première, et la quatrième à la seconde, comme di; - Sy. 
Il est bien vrai que ces verbes quadrilitères tirent leur origine 
d’un verbe sourd, de de par exemple, et de Y,et qu'à 
raison du redoublement de leurs deux premières lettres radi- 
cales , le nom de te redoublé eur convient très-bien ; mais, 
comme leur conjugaison est exempte d’irrégularités, ils ne 
doivent pas être compris dans Îa classe des verbes sourds dont 
H est ici question. 

399. Toute l'irrégularité des verbes sourds peut se réduire 
à Ja seule règle suivante : | 

Dans toutes les inflexions où, conformément à Ja conju- 
gaison du verbe régulier, la Acnière radicale doit avoir une 
voyelle, on insère favant-dernière radicale düns la dernière 
par un ceschdid : alors l'avant-dernière radicale pèrd sa voyelle, 
à moins que la Îettre qui la précède ne dût avoir un djezma ; 
car, en ce cas, cette lettre prend Ia es que devait avoir 
inc dernière radicale. | 

Dans toutes: les inflexions, au contraire, où la dernière 
radicale doit avoir un djezma, ces verbes se conjuguent régu- 
lièrement. 

Ainsi, à la troisième personne du prétérit singulier masculin, 
on dit SS pour Lx£% ; à la seconde personne du singulier 
du même temps, on dit «xs . 

À la troisième personne du singulier masculin de l'aoriste 
indicatif, au lieu de OX, on dit S£ , le dhamma de {a 

K 4 
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deuxième radicale passant à la première, parce que cette pre- 
mière devoit avoir un djezma, Si laoriste est au mode condi- 
tiônnel, on dit ÉxXC£ , parce que la dernière radicale étant 
djezmée , il n’y a point lieu à faire de contraction, 

400. Le- paradigme d’un verbe sourd mettra sous les yeux 
application de cette règle. { Voy. le tableau ci-joint.) 


OBSERVATIONS sur le Paradigme d'un Verbe sourd, 


401. ‘F Dans le langage vulgaire, il arrive souvent que lon 
substitue un ç4 à la troisième radicale du prétérit des verbes 
sourds, quand cette troisième radicale est djezmée, et qu’on dit 
Ex04 au lieu de &53% fa). Quelquefois aussi Pon forme ces. 
personnes du prétérit comme si elles venoient d’un verbe 
concave , sorte de verbe _irrégulier dont nous parlerons ci- 
après (S. XVIII). Ainsi de JE on forme, à la seconde personne, 
ExÂ5 au lieu de SE 4). | 

402. L’aoriste du mode conditionnel peut, outre sa forme 
régulière , en adopter une autre où l’on conserve la contrac- 
tion ou insertion de la deuxième radicale dans la troisième, 
en donnant à la dernière radicale , au lieu du djegma, un Jaca 
ou un £kesra, Ainsi, au lieu de , | , On peut dire ;&.; ou BCE 
Dans les vérbes dont la deuxième radicale doit avoir à laoriste 





(a) Cette irrégularité est quelquefois employée dans de bons écrivains : 
c'est ainsi qu'Ebn-Arabschah, dans l'Histoire de Timour, P_ 35, de l'édition 


de Golius , et s. 1, P. 110, de celle de Manger, dit Roi äl EX If 
el Are] dé; pour ie: ; et la rime prouve qu'il faut lire 
ainsi. On trouve aussi dans Hariri (Cons. quint, p. 170) ) KES pour ds : 
(b) C'est aïinsi que, dans le poëme Borda, on lit, a quelques manuscrits, 
DS Fos QE Ge ii ab of dt 55 sit, 
fs ms. Borda, vers 117. 
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un dhamma, on peut aussi donner un dhamma à la dernière 
radicale : ainsi, au lieu de 542, on peut dire àZ.. 

403. L'impératif conserve la forme régulière. Conformément 
à la règle (n° 399), on devroit dire 4451 - tot - Lol . 
La raison pour laquelle ïl ne se conforme pas à cette règle, 
c'est que FI d'union exige nécessairement après lui une lettre 
djezmée( n.° 124). Mais, outre la forme régulière, l'impératif 
en a encore une autre dans laquelle l'insertion de la deuxième 
radicale dans la troisième a lieu, excepté à la deuxième per- 
sonne du pluriel féminin /a) ; la voici : 


SINGULIER, DUEL, PLURIEL, 
Ce... "RS nn. a an. | 
Masculin. Féminin. ‘ Commun. Masculin. Féminin. 


= - w w . CA . é . Pa : 

37 OÙ 39 D 1, 5— 635] 

404. Les verbes sourds suivent à Îa voix objective Îes 
mêmes règles qu’à la voix subjective. Ainsi lon dit, à la troi- 
sième personne du singulier masculin du prétérit, 5 pour 
r 5» (). Mais, à la seconde personne, Ia contraction n’a pas 
lieu, et l’on dit &; ; 5$ : / À Ïa troisième personne du singulier 
masculin de l’aoriste indicatif, on dit x22 pour ; 352 ; mais à 





(a) On trouve dans l'Alcoran, sur. 33, v. 32, 63 pour O5! de 5, 


comme si fa racine étoit concave (n.° 4o1 ). 


(Bb) Cependant il paroït que quelques grammairiens suppriment , à la voix 
objective, le dhamma de la première radicale, quand la contraction 2 lieu 
au prétérit, et Jui substituent le 4esra de la deuxième radicale , en sorte qu'on 


dit LE pour 3 5» . Beïdhawi, sur ces mots de la 12.° sur, de l’Alcoran, v. 6, 
be, 3, Êis SANT Lo, dit : « On lit aussi C3, en transportant 
» Îe £esra du 35 inséré eve la troisième radicale au D) , comme dans ; a et Jé: 


à Es IT AI & ST Jtoit PP 5, &$ 


e : gr imp. n.° 365.) 
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la troisième personne du pluriel féminin du même lempso on dit 
sans contraction 6,3%. 

ÂO $+ Pour la formation des verbes dérivés, on se con- 
forme à la règle de contraction {n.° 399) dans Îles formes 'sui- 
vantes, qui seules peuvent admettre cette contraction. 


Formes. Prétérit. Aoriste. Impératif. 
3 Spor js jé LU 
‘4, ph or | js 3 

Le .. ARC 
6.° 5Les —— ; 5525 .…. JUS 3565 

É - 

se | A) 


é (4 M 


7e oil — 55 
Bt OS — St 8 Al 
10.° Se — Sal RES an 
ne Soil 535 555! 
Et la contraction a lieu dans ces verbes déve ou cesse d'avoir 
lieu , suivant les mêmes règles que l’on suit dans la conjugaison 
du ie primitif. 
Â06. Ÿ La troisième et la sixième forme font une exception 
à Ja règle générale qui interdit le concours d’une lettre de 
prolongation et d’une lettre djezmée. On a déjà fait observer 
précédemment {n.% 106 et 161) cette exception, qui a lieu 
encore dans quelques autres circonstances (n.* 302 et 387). 
On se conforme cependant quelquefois pour la troisième 
forme, et même, suivant quelques grammairiens, pour la sixième, 
_à cette règlé générale, en ne faisant point de contraction ; alors 
on dit , au prétérit de la troisième forme, 55L , et à l’aoriste 
de Ia même forme, 35LZ. | 
| 407. Pour les formes dérivées dans lesquelles il y a naturelle- 
ment un feschdid, elles né sont pas susceptibles de contraction. 
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Aïnsi on Îles conjugue régulièrement en cette manière : 


Formes.  Prétérit. Aoriste, Impératif. 
2 DS OK 5 
5 56 A 

ut SR  55S pl 

1 = 555 ps 5%] 


408. Nous avons déjà observé ailleurs (n:° 392) que la 
neuvième et la onzième forme de tous les verbes trilitères 
réguliers, ainsi que la quatrième des verbes quadrilitères régu- 
liers , doivent être conjuguées comme les verbes sourds, et sont 
assujetties à la mêmie règle de contraction. Il seroit inutile 
d'entrer à ce sujet dans: de pa longs détails. | 


. XIV. DES VERBES QUI ONT POUR UNE DE LEURS 
LETTRES RADICALES UN |, NOMMÉS VERBES 
HAMZÉS: + : . 


409. Les verbes qui ont un hamza ou ! mobile parmi leurs 
Jettres radicales, séht nommés-par es grammairiens Arabes 


| rs , et je . hominerai di _— en imitant cette 


dénomination. _. 


Â10. La conjugaison des verbes hamzés est, à très- peu de 
chose près, conforme à celle des verbes féguliers. Il ne s’agit, 
en général , que.de bien observer les règles de permutation, en 
vertu desquelles-on substitue un , ou un & au hamza radical : : 
c'est ce qu'on verra dans les exemples suivans. 

Le hamza pouvant être la première, la seconde où Ja dernière 
radicale, on distingue trois sortes de verbes hamzés. 
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411. Werbe ayant pour première radicale un |. 
Verbe primitif. 


VOoIx SUBJECTIVE. 


Prétérit. Aoriste. Impératif. 
TT) 


Si l'impératif a pour voyelle un dhamma, T| radical se 
change en ;, comme Ji de la racine dt (n.° 158). 
Les trois verbes 341 - le Jet font à Î IAPERRee - à 


5 


3% - Je ; quelquefois on dit régulièrement jet — 344 
Quand l'impératif du verbe el est précédé des conjonctions 


5 ou <> on l'écrit ainsi ue ie (a). 


VoIx OBJECTIVE. 3 


Prétérit. Aoriste. 
8 <e 


412. Verbes dérivés, 2. Forme. : 
Voix SUBJECTIVE. 


Prétérit.  Aoriste. Impératif. 


æ” 
>” 


Voix OBJECTIVE. 


Prétérit. ÂAoriste. 
” “2 s 75 ; 
pe I y (n.° 164) 





(a) Ce qui est dit ici de l'impératif du verbe A précédé des conjonctions 


‘s € cé me paroït devoir s'étendre à tous les verbes hamzés ; car je trouve 


e 
e e æ # re 
dans les meilleurs manuscrits de F'Alcoran sC5G (sur, 20, v. 43 }. 


“ 
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3 Forme, 
Voix SUBJECTIVE. 
Prétérit, | Aoriste, Impératif. 
ou 550 (n°167) 35% (n°164) 5% (n°167) 
Voix OBJECTIVE. | 

Prétérit. Aoriste. 

5 miss) 3 (n°164) | 
4 Forme, 

Voix SUBJECTIVE. 


Prétérit. Aoriste. Impératif. 
[if ne diffère en rien de >.°, [Comme celui de la 


celui de la 3.° forme.] Die (n°158) 3.° forme.] 
| Voix OBJECTIVE. 


Prétérit, | Aoriste, 
| > ° so 750 ° 
Ji (n°158) 357 (n°158) 


413. Il ne s’agit que d'appliquer les mêmes règles à toutes 
fes autres formes de verbes dérivés, pour reconnoître leur racine 


. e 7 S)02 
lorsque le kamza se trouve changé en , ou en (s; ainsi [xl 


est la voix objective de Je! , dixième forme du verbe primitif 
Je (n.° 158). Pour la sixième forme, il faut observer que le 
hamza, précédé d'un fatha et suivi d’un | quiescent, peut se 
changer en ,. Ainsi du verbe primitif Je, on peut, à la 
sixième forme , faire Jets ou Jet (n.° 168). 

414. 'X en est de même des verbes où fe hamza est la seconde 
ou Îa dernière radicale. Il ne s'agit, pour les conjuguer , que 
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d'appliquer les règles de permutation communes aux trois lettres 
&s sl, ou celles qui sont particulières à l’é/if hamzé. 

415. Par exemple, sile Aamza est la seconde radicale, on le 
conservera, ou bien on Île changera en , ou en (s , suivant Îa 
voyelle par laquelle il sera mu, ou celle qui le re immé- 


diatement. Ainsi l'on dira au prétérit J Gr: os pour . 
GK pour SE (n.° 163); à laoriste JE - ES Le. À la 
voix objective on dira de même Je , et aux formes dérivées : 


Formes. Prétérit. Aoriste, Impératif. 
“jf HU à 
- #05 PE ° S .s + 


© 
C2] 
— : 
E. 
D — 
TD L 
1 
Us 


ki 


10.° pole] x pe] 


L 2 
\ É 
01 


416. Si le hamza est la dernière radicale, on aura pareillement 
égard, pour le conserver, ou le convertir en, ou en 45, aux 
règles de permutation. Aïnsi l’on dira au prétérit : 


3° Pers. mas. Fémin. 2.° Pers. mas. 
5 e ee +» ee © ee +» 
5 D : $ Je e s + 
$ - e 5 - Te 
À la iste CEE re ; RE 7 o 66 
aoriste 2 - Se LE ou : 54 (n.° 166). 


© 


À l'impératif Fe - äal - 253 - ba. 


Il en est de même à Ia voix objective , et dans les formes 
dérivées. Exemples : 
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Formes. Prétérit. Aoriste. 
La : À Le 

5 2 _- É c- 

s. a: Lis 

L 7, © re . 
10 . ki AIRES 


417. Les verbes quadrilitères , tels que AE 65 , ne 
présentent aucune nouvelle difficulté. Ce sont toujours les 
mêmes règles. | 

Â18. ‘F Les verbes qui ont pour deuxième lettre radicale un 
hamza, se conjuguent quelquefois comme les verbes concaves, 
dont nous parlerons bientôt {$. Xv111) , dans lesquels Pl est quies- 
cent, et provient d'un , ou d’un 4s radical. Cela arrive sur-tout 
au verbe Je demander; en sorte que l'on dit au prétérit JL, 
à l’aoriste ser et à l'impératif À: | 

419. ‘T Les verbes dont la dernière radicale est un hamza, se 
confondent aussi assez souvent avec Îles verbes nommés pro- 
prement défectueux, c'est-à-dire, dont la dernière radicale est 
un ,-ou un ($ ($. XX ); ce que peut-être l’on ne doit regarder 
que comme des fautes d'orthographe insensiblement introduites 
par l'usage, et adoptées ensuite par les grammairiens. 

420. Quand les verbes qui ont pour première radicale un 
hamza, passent à la huitième forme, on convertit lé hamza en , 


après un dhamma, eten ,s après un kesra (n.° 158 ). Aïnsi de si 
dérive, au prétérit de la voix subjective de la huitième forme, 


5e Le et au ne de la voix objective de la même forme, 


520 47 Le verbe sed) fait à la huitième forme SÉ , Comme si 


la racine étoit K£ ; mais c’est une anomalie particulière à ce 
verbe. | 


Ve 
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S XV, DES VERBES IMPARFAITS, NOMMÉS 
_ VERBES INFIRMES, EN GÉNÉRAL, 


421. J'appelle verbes imparfaits, tous ceux que les gram- 
mairiens Arabes comprennent sous la dénomination générale 
S 


de verbes infirmes Ji. Ce sont ceux qui ont parmi leurs 
lettres radicales une ou plusieurs des lettres (4 ,. Ces lettres, 
comme on la vu précédemment , sont, avec l|, appelées 
lettres foibles ou infirmes es Co3——2 (n.° 56); et elles 
communiquent cette dénomination aux verbes dont je vais 
parler. | UE | | 

422. Les verbes imparfaits sont divisés en différentes classes. 
La première comprend ceux qui ont un , ou un & pour pre- 
mière radicale; la deuxième, ceux qui ont un , ou un 4 pour 
seconde radicale ; la troisième, ceux qui ont un , ou un 4s 
pour dernière radicale , soit que Îa racine soit trilitère ou qua- 
drilitère ; la quatrième classe et les classes suivantes com- 
prennent les verbes dans lesquels il se trouve deux des lettres 
«& : à la quatrième classe appartiennent ceux dont la se- 
conde et Îa troisième radicale sont quelques-unes de ces lettres 
infirmes ; à la cinquième, ceux qui ont quelques-unes de ces 
lettres pour première et pour troisième radicale. Chacune de 
ces classes peut, outre cela, renfermer des verbes qui soient 
en même temps imparfaits et hamzés. 

On ajoute encore une sixième classe dont les trois radi- 
cales sont des lettres 4 ,; mais on n’en peut produire tout 
au plus qu'un ou deux exemples. Je traiterai de chacune de 
ces classes séparément. 


4 


$. XVI. 
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4. XVI. DES VERBES IMPARFAITS DONT LA PRE- 
MIÈRE RADICALE EST UN 3 OU UN 6, NOMMÉS 
VERBES ASSIMILÉS, 


423. Les verbes dont la première radicale est un , ou | 
un  , sont nommés par les Arabes Jle, c'est-à-dire, assi- 
milés, à cause que leur conjugaison , au prétérit, est conforme 
à celle des verbes réguliers : parmi ces verbes, ceux dont la 
première radicale est un , , sont sujets à plus d'anomalies que 
ceux dont la première radicale est un «s. 

424. La principale irrégularité des verbes qui ont pour 
première radicale un ,, c’est qu’ils perdent quelquefois cette 
lettre à l'aoriste et à l'impératif. Ce retranchement cependant 
n’a lieu, le plus ordinairement, que dans ceux de ces verbes 
dont la seconde radicale a un kesra pour voyelle à l’aoriste; mais 
il faut observer que plusieurs verbes de cette classe, dont la 
seconde radicale est mue, au prétérit, par un kesra, et devroit, 
suivant la règle Pénéale. prendre un fatha à l aoriste, y con- 
servent le kesra, étant de la forme +5 , aoriste Jais (ns 298), 
et perdent, en conséquence, Île , radical. Exemples : 


Ê—E 9 aor. Da pour re 74 
S )s . Si en É)r4 


Le mème retranchement a lieu à limpératif, où l’on dit 
Se pour del et + pour Al 

425$. Lorsque la seconde radicale n’est pas mue à l’aoriste 
par un Note ce temps se forme régulièrement, comme Jess 
de de;; et syer de $;. Quelques .grammairiens , cependant, 


donnent alors à faotiste l’une de ces formes be JS 
1 PARTIE. L 
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5 >) | 
et J. Cette dernière forme n’est admise que dans les per- 
sonnes qui commencent par un &. 

Quand laoriste est régulier, l'impératif se forme aussi 


régulièrement , comme A - Je! - 551 . Dans Îles deux 
derniers exemples, le 5 est substitué au , radical, suivant les 
règles de permutation des lettres s , (n° 158). Ainsi S6} 
impératif de 5; est pour 55,. | 
Â26. Plusieurs verbes éprouvent aussi la suppression du à 
Yaoriste, quoique leur seconde radicale soit mue à ce temps par 
un fatha, Ces verbes sont hs fouler aux pieds, qui est pour 
b 235 gs être vaste, #; fie £3; LS, donner, 32, 
poser, qui font à l'aoriste WE - au - SE - get 235. 
La raison en est que ces verbes prennent un fatha à l'aoriste 
accidentellement, parce qu’ils ont pour deuxième où troisième 
radicale une lettre gutturale (n.° 297); le verbe £>; laisser 
nest usité qu’à laoriste et à l'impératif. | 
Le verbe 5, laisser, inusité au prétérit, fait aussi à l’aoriste 
Sd, et à l'impératif 55. | | 
427. L'irrégularité de tous ces verbes n’a lieu qu’à a voix 
subjective de la forme primitive ; à la voix objective de cette 
même forme , et à toutes les formes dérivées , tant à la voix 
subjective qu’à [a voix objective , ils ne sont sujets à aucune 
irrégularité : il faut cependant excepter la huitième forme , ainsi 
qu'on le verra dans un instant (n.° 429). | | 
428. Les verbes qui ont pour première radicale.un &, ne 
sont point, à proprement parler, irréguliers ; ainsi lon conjugue 
régulièrement : 


æ > e » } e e - 
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[1 faut seulement observer que le (< radical se charige en, 
quand il est quiescent après un dhamma, Ainsi 345 fait, à 
l'aoriste de la quatrième forme, Jp au lieu de EE ;s ne 
s’agit que d'appliquer dans ce cas la règle de permutation 
(mr58). | 

429. Nous avons déjà observé ailleurs (n.° 384) que les 
verbes qui ont pour première radicale un ; ou un (s , le changent 
ordinairement à la huitième forme en un &s , qui se confond 
par un teschdid avec le «> caractéristique de cette forme : on dit 
donc ssl et xa5l pour 655,l et j«vl ; quelquefois, néan- 
moins, on conserve la forme régulière en observant seulement 
de changer le , en 4 quand ïl est quiescent après un #esra, 
le «en , quand il est quiescent après un dhamma, et l’un et 
l'autre en |, s'ils sont quiescens après un fatha (n.° 158); 
au surplus , il y a des grammairiens qui n’admettent point cette 
licence. Exemples : 


dsial pour as de =, 


J ÆE à J Te - > 
dasils —— daiss - Ge, 


S. XVII DEs VERBES QUI SONT EN MÊME TEMPS 
ASSIMILÉS ET HAMZÉS. 
| Ar: 
430. Il y a quelques-uns des verbes assimilés qui sont en 
même temps hamzés, comme : 


eu se Et - . ss. %. Se 
Mais cela ne présente aucune nouvelle difficulté. 
431. 'T Le verbe gs fait à laoriste GA et à l'impératif 


ss 
- 


us! : : il fait aussi’ à l’aoriste te au lieu de As: mais cette 

irrégularité n’a lieu que dans les personnes de ce temps qui 

commencent par un &; à Jimpératif on dit aussi (;L). 
LS 
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432. ‘T La conjugaison d'un quadrilitére de cette classe nest 
pas plus difficile. Je n’en connois pas d'autre exemple que le 


| verbe C1 LG : il fait au prétérit tt = AE ble :G &c. ; 
à Yaoriste DE - dl &c., où le «s est changé en ÿ,Sui- 
vant la règle (n.° 192) : l'impératif - er ER CD EAe 


le = aû n'offre rien de particulier. 
/ . 


°$. XVIII DES VERBES IMPARFAITS DONT LA SE- 
 CONDE RADICALE EST UN ; OU UN «&, NOMMÉS 
VERBES CONCAVES, 


433. Les verbes qui ont pour seconde radicale un , ou 
un«, sont nommés _pari les Arabes ele c'est- à- dire, creux 
ou concaves, et ST | ne c’est-à-dire , verbes de trois lettres, 
parce qu'un de leurs caractères est de n’avoir que trois lettres 
à la première personne du singulier du prétérit, où les verbes 
réguliers et les verbes défectueux en ont quatre ; comme on 
voit en comparant ab j'ai dit, verbe concave, avec 
OMS j'ai écrit, | 

434: Ces verbes et les verbes de la classe suivante sont 
ceux dont la conjugaison s'éloigne le plus des formes régu- 
lières : le nombre de ces verbes est très-grand, et par cela 
même il est essentiel d’en bien connoître la conjugaison. 

435. Les verbes qui ont pour seconde radicale un , ou 
un &’, sont Hréguliers à la première à Îa quatrième , à la 
septième , à la huitième et à [a dixième forme seulement : les 
autres formes se conjuguent régulièrement. 

À 30. Dans ces verbes , la seconde lettre radicale perd 
toujours sa voyelle : la seconde radicale elle-même: disparoît 
quelquefois ; et lorsqu'elle est quiescente , elle éprouve diverses 
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mutations. Toutes les règles qui indiquent les irrégularités de 
ces verbes se trouvent parmi les règles de permutation {n.°* 207- 
212),etH ne s'agit que d'en faire ici l'application. Nous 
allons donner le paradigme de la conjugaison de ces verbes 
tant à Ka voix subjective qu’à la voix objective ; nous y ajou- 
terons ensuite quelques observations. 


[ Voyez les trois Tableaux ci-contre. Le premier présente la 
voix subjective d’un verbe dont la seconde radicale estun ,: 
le deuxième, celle d’un verbe dont la seconde radicale est 
un (6; et le troisième , la voix objective de ces deux verbes.] 


, OBSERVATIONS, 


437. J'ai dit que toutes les irrégularités auxquelles est su- 
jette la conjugaison des verbes concaves, sont comprises dans 
les règles de permutation communes aw , et au 4, C'est con- 
formément à ces règles que lon dit, à la troisième personne 
du singulier masculin du prétérit, JE pour J$ , && pour 
«35 (n° 207) ; qu'à la secande et à la première personne du 
mème temps on dt Us es pour - 5 
5 - &s &c (n° 208); qu'à laoriste indicatif on dit 
JE pour JS (n.® 209), et à l'aoriste conditionnel der 
(n.° 210). Il en est ainsi des autres anomalies , auxquelles il 
ne s’agit que d'appliquer Îles règles comprises sous les n.%* 207 
et suivans , jusqu'au &.° 212. 

438. Les verbes qui ont pour seconde radicale un , prennent 
un dhamma à l'aoriste , si le prétérit est de l'une des formes 
Jss et Jai, comme Ji aoristé de J& qui est pour Jÿ, et 
J5 aoriste de JU qui est pour J;5. Mais si la seconde ra- 
dicale a pour voyelle naturelle, au prétérit, un £kcsra, laoriste 
prend un fatha, comme &l& aoriste de St qui est pour 
&ys (n°298). 

L 3 
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439. Les verbes qui ont pour seconde radicale un «, 
prennent, pour la plupart, à l'aoriste un £esra, parce qu'ils sont 
de la forme Ja , aoriste {Jais , comme jus , aoriste de 5L, qui 
est pour xx2. Il en est cependant quelques-uns qui sont de Ia 
forme :ls , aoriste Ja (n.° 298); ceux-là prennert pour 
voyelle, à laoriste , un fatha, comme lg; , aoriste de SL, qui 
est pour Cow . 

440. L impératif n’a pas d’é/if d'union , parce que la première 
radicale est mue, comme dans JS - %%, et que l’élif d'union 
ne peut avoir lieu que devant une lettre djezmée (n.° 124). 

Â41. I n’y a aucune différence, au prétérit ni à l’aoriste 
de la voix objective, entre les verbes dont la seconde radicale 
est un 3, €t ceux dont la seconde radicale est un 45. 

4A2. T Cependant ceux dont la seconde radicale est un LE 
et Re sont de la forme {fs , aoriste dx, peuvent , à la voix 

biective, dans les personnes où Ia troisième radicale est djez- 
mée, prendre pour voyelle de la première radicale un dhamma 
au lieu d'un kesra : on peut donc dire À et Li au lieu de 
dé et À ; alors il n’y a aucune différence entre ces per- 
_sonnes du prétérit à la voix subjective et les mêmes personnes 
à la voix objective, d’où ‘il résulte une sorte de confusion 
nommée par les grammairiens Arabes til. 

443. ‘? I paroïît que quelques grammairiens Arabes n’al- 
téroient pas tant la forme régulière de Î# voix objective dans 
les verbes concaves , et qu'ils disoient se en prononçant 
rapidement la première voyelle ; du moins est-ce ainsi que 
quelques lecteurs de F'Alcoran prononçoient - Jé - - GS < sF 
8 çs , Comme on observe dans certains manuscrits (a). 





(a) codé » au mot Fa observe que l'on dit, à la voix objective, 


ze ou 2 ou même Es ,. et qu'il en est de même de des - ES 
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444. Il n'est pas inutile d'observer que, dans Îes verbes 
concaves dont la dernière radicale est un &, ce &> s’unit 
par un teschdid avec le «> formatif des secondes personnes du 
prétérit, et de la première personne du singulier du même 
temps (n.°287). Ainsi de GL on fait, à la BARS personne 
du singulier, > , et aux secondes personnes , éx2 - &xs — Lie &c 

4AS. Dans les verbes concaves dont la dernière radicale 
est un «,la même chose a lieu toutes les fois que ce «5 étant 
djezmé , doit être suivi d'un «; formatif (n.° 289). Ainsi de 
&L on fait, à la troisième personne du pluriel féminin du pré- 
térit, et à la. seconde personne du pluriel féminin de l'impératif, 
; à Ja première personne du pluriel commun du prétérit, Ge : 
à la troisième personne du pluriel féminin de laoriste, 52. 

Cette observation et Îa précédente s'appliquent également 
aux. verbes dérivés; et il est essentiel d’y faire attention, pour 
trouver a racine, sur-tout quand on lit de l'arabe sans voyelles 
ni signes orthographiques. 


Verbes dérivés des Racines concaves. 


446. H n'y a, comme on l'a déjà observé (n.° 435), que 
les quatrième, septième, huitième et dixième formes, parmi les 
formes dérivées des verbes corcaves, qui.soient sujettes à 
quelques irrégularités : on n’observe, dans ces formes dérivées, 
aucune différence entre les verbes concaves dont la deuxième 


radicale est un ,, et ceux dont la deuxième radicale est uns. It 





et autres verbes semblables, Shene Fbn-Malec, auteur de l’Afa, on doit 
donner Îa préférence à {a forme £  £? dans les verbes qui ont un éesra àla voix 
subjective, comme és - CR , et la forme dÿ dans ceux qui y ontun 
dhamma, comme At - EX, afin d'éviter la confusion. (Mss. Ar. de la 
Bibl. imp. n.° 1234, fol. 39.) | 
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suffira de donner.ici un paradigme de ces formes , qui offre 
seulement Île premier mot de chaque temps. 


Voix SUBJECTIVE. 


Formes,  Prétérit. Aoriste. Impératif. 


ds dus Ji 


| LE Ji Ji 

PASS Hot D 

de du Ji 

AT 

; PE Miss Ji] 
10. . 


EE, ei pl 


Voix OBJECTIVE. 


Formes. | Prétérit, Aoriste. 
a 
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OBSERVATIONS, 


4A7. Pour former les différentes personnes de chaque temps 
de ces formes dérivées , il ne s’agit que d'y appliquer les mêmes 
règles que lon a suivies pour le verbe primitif. Ainsi Fon dira, 
à la troisième personne du singulier féminin du prétérit de la * 
quatrième forme, EG pour er) (n.° 209); et à la deuxième 
personne du singulier masculin du même temps, S pour 
East (n.° 210), et ainsi des autres. 

448. ‘T Toutes les autres formes dérivées n’ont aucune irré- 
gularité. Il faut cependant observer, par rapport aux voix 
objectives de la troisième forme :J£L ‘et de Ja sixième forme 
JS des verbes concaves dont la seconde radicale est un », 
que l’Î caractéristique de ces formes se changeant en , à cause 
où dhamma qui le précède, il s’unit par un teschdid avec le , radi- 
cal. Ainsi l'on dit ; > et. œ au lieu de 5 et re (n.° 186). 
Dans ce cas, les voix objectives de la seconde et de la troisième 
forme se Cote au prétérit. 

449. H y a un petit nombre de verbes concaves qui se 
conjuguent régulièrement : tel est 5,5, aoriste 5523, qui 
signifie éfre borne, et qui, dans cette signification, se con- 
jugue régulièrement ; tel est aussi 55 , aoriste a La 5, 
qui signifie pécher, chasser, 

ÀSO. Quelques autres verbes concaves, quoique irréguliers 
à la première forme, peuvent se conjuguer régulièrement ou 
irrégulièrement à la quatrième forme ; tels sont Z1; fuire quel- 
que chose le soir, 5 étre nébuleux, qui, à la quatrième forine, 


font indifféremment - & ee) ‘et zb}, 1 el et RER I en est de 


même , à [a dixième forme, des verbes dont Ia deuxième radicale 
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est un , : la plupart sont susceptibles d’être conjugués régulière- 
ment ou irrégulièrement. La conjugaison irrégulière , néan- 
moins, est la plus généralement usitée , excepté dans un petit 
nombre de verbes qui suivent presque toujours la conjugaison 


régulière, comme Gyai«l trouver bon, approuver. 


. $. XIX. DES VERBES IMPARFAITS QUI SONT EN 
MÊME TEMPS CONCAVES ET HAMZÉS. 


Â SI. Parmi les verbes concaves, il ÿ en a qui sont en 
même temps hamzés. On en distingue de deux sortes. : 


» 


452. La première comprend ceux qui ont un | pour. pre- 
mière, et un 3 pour seconde lettre radicale; tels sont ae - JL pe 
pour A - A « Îls se conjuguent comme Fel et, JE ; ainsi 
l'on dit au prétérit Sls Pre 4 - “1 &c., comme - Jb 
EN Ces ob &c.; à l’aoriste Dos comme JS , en ob- 
servant le changement de a à hamzé en, (n.° 163); à Fim- 
pératif, te a comme ji - dÿ &c. a 


453. La seconde classe comprend ceux qui ont un, ou 
?. 
un Poux seconde radicale, et pour troisième un}, comme 


+ pour 542.; At pour Ge; É pour Li. Le premier se 
conjugue comme JL et ls, le second comme ;l et G, 
et le troisième comme ab et Fe 

Prétérit, L et. oz ee &c. Aoriste, ei &c. 
Impératif , CE 

LS Le. Le RE uma &c. Aoriste, Le &c. 


Impératif , æ. ° 
Prétérit , te Le as - was &c. Aoriste, de &c. 


Impératif, L5. ; 


Es 
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À a voix objective on doit ‘observer les mêmes règles : 
ainsi l’on dit «es pour So , œ pour sg » comme lon dit 


dé pour dé . 

45 À. 'Ÿ J'ajouterai ici le Pindiqne d’un verbe qui est en 
même temps concave et doublement hamzé , quoiqu'il ne faille, 
pour le conjuguer, que suivre les règles de permutation de lé/if 
hamzé et celles de la conjugaison d’un verbe concave; c’est Île 


verbe ss qui est pour f; Î , et _qui signifie préparer des cuirs 
avec le fruit d'un arbre nommé lue 


LI 
# 


‘4 
als El 


3 He 
Prétérit. Singulier, di Fa _ . l- ct. Duel, 


bts &c. Pluriel , AE _ IH a &c. 
$ 
ne Sing. Le &c. me ot CL &c. Plur. - GAL 


Os 

ae &c. 
2 ii 
Impératif. Sing. -uèt. Duel, Bt Plur. 121- Gif. 


ÀS $- ‘T J'ai conservé ici , et ans d’autres occasions, tous les 
hamza ; cependant, quand il y en a plusieurs de suite, l'usage 
est d'en supprimer un pour adoucir la OR c'est ce 


qu’on appelle Les, dont l'opposé se nomme Gé (n.° 123). 


$ XX. DES VERBES IMPARFAITS DONT LA DER- 
NIÈRE RADICALE EST UN , OU UN GS, NOMMÉS 
VERBES DÉFECTUEUX, 


Â S 6. Les verbes dont la dernière radicale Se. un ,ouuns 
sont nommés par les grammairiens Arabes, me défectueux , 


et aussi ia, AIS É , C'est-à-dire, verbes de quatre lettres, parce 
qu'un de leurs ne est d’avoir quatre lettres à la première 
personne du singulier du prétérit, comme és; et Gé, 
caractère qui Îles distingue des verbes concaves, qui, à cette 


A , . DJ . 
même personne , n’ont que trois lettres, comme &Adÿ . 
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4S7. La dernière lettre radicale éprouve, dans les verbes 
‘irréguliers de cette classe , des changemens pareiïls à ceux aux- 
quels la seconde radicale est sujette dans les verbes concaves : 
tantôt elle se change en une autre lettre, tantôt elle disparoît ; 
_ quelquefois la voyelle qui devroit lui appartenir passe à la lettre 
‘qui la précède ; d’autres fois elle est totalement supprimée. La 
plus grande partie des anomalies de ces verbes est fondée sur 
les règles de permutation des lettres 45 , |. 
4$S8. Nous observerons ici la même méthode que pour Les : 
verbes concaves. Nous offrirons d’abord le paradigme des verbes 
défectueux, et nous passerons ensuite aux observations aux- 
quelles les différentes irrégularités de ces verbes pourront 
donner lieu. 


[ Voyez les deux Tableaux ci-contre. Le premier présente 
la voix subjective d’un verbe défectueux de Ia forme ds : 
aoriste er » dont la*dernière radicale est un ,; et le 
second, la même voix d’un verbe défectueux de la forme 
Jss , aoriste Jai , dont la dernière radicale est un 4s.] 


- OBSERVATIONS. 


459. À la troisième personne du singulier masculin du 
prétérit, [fe est pour ;j< (n.° 182), et ,£5 pour £45 (n.° 194). 

460: A la troisième personne du singulier féminin et à celle 
du duel du même genre, la dernière radicale disparoît tout-à- 
fait avec sa voyellé, et on dit &jé pour 55e et. Lie pour 
L,;s . Cette anomalie n’est fondée sur kucune des règles ordi- 
naires de permutation, et l’on ne peut guère en rendre raison 
qu'en observant que la troisième personne du singulier féminin 
du prétérit se forme de celle du masculin par Îa seule addition 
du &«s djezmé : ainsi de 2j se forme €:525. En suivant la 
même règle de formation, de lié on a fait &ljé , et ensuite 
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le djezma du & a fait disparoître FT , suivant [a règle ordi- 
naire (n.° 160). Quant à la troisième personne du féminin du 
duel , elle se forme de la troisième personne du singulier féminin, 
par la seule addition d'un fatha suivi d’un | quiescent ; on a 
donc formé L5£ de &jé, sans avoir aucun égard à la dernière 
radicale qui étoit déjà disparue, comme de «525 se forme 
le duel féminin Li. 

461. A la troisième personne du pluriel masculin, la der- 
nière radicale disparoît aussi avec sa voyelle , et l’on dit par con- 
traction l,j< et |; pour |, je etl,55, ce qui est conforme à la 
règle de permutation (n.° 203). Si, après cette troisième per- 
sonne et celles de laoriste qui se terminent de même, il survient 
un wesla ou élif d'union , on donne un dhamma au , pour que 
l'union puisse avoir lieu, comme T Dés (n°131). 

462. Le fatha dont la seconde radicale étoit affectée au 
prétérit, se change, à l’aoriste, en dhamma, si la dernière ra- 
dicale est un ,, et en kesra si elle est un & : quelquefois, 
cependant , dans les verbes dont Îa dernière radicale est un «, 
le fatha demeure à l’aoriste, à cause de la rencontre d’une lettre 
gutturale (n.° 297) , Comme £x de «#5. o- 

463. Cette dernière radicale perd, à l’aoriste , sa voyelle 
naturelle , et devient quiescente, conformément aux règles de 
permutation (n.°” 184, 194 et 197). Après le, devenu quies- 
cent, on ne doit point mettre au singulier l’é/if muet (n.° 190) : 
on peut, suivant quelques grammairiens, le mettre à la première 
personne du pluriel , et écrire Li j% (a). | 

Â6A. A f'aoriste subjonctif, la dernière radicale, quand elle 

Ÿ 





4 
1e No 
+ {a) J'observerai, à cette occasion, que cet é/f se nomme SL) ral 
élif de précaution, parce qu'il est destiné à empêcher qu'on ne prenne l'éif 
formatif des pluriels pour ia conjonction s , en l'unissant au mot suivant, 
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n’est suivie d’aucune lettre formative , reprend sa voyelle , et 
l'on dit ,$à5 - {53 , parce que la voyelle de cette lettre étant 
un fatha, il n’y a plus de raison pour la supprimér. 

ÂG $. Au mode conditionnel du même temps , la troisième 
radicale disparoît entièrement , quand elle n’a point après elle 
de lettre formative, comme ÿ35 - pe 


466. Dans le mode énergique qui se forme du mode sub- 


SJ 


jonctif , la troisième radicale est conservée, comme - (6,55 


Us — GA - CT &c. 
_ 467. À la seconde personne du singulier féminin de Pao- 


riste, ainsi qu’à la troisième et à la seconde personne du 
pluriel masculin du même temps, il se fait une contraction , et 


lon dit OH - Ei — 033 - 03335 = OH - 0 pour 


se7 e 110 - J07 > à 0. 
203 


92 OM - O3 — Os3385 - Os — OS (n 
et 204). Il arrive de à, ce qu’il est bien essentiel d'observer, 


os 


que dans lis et les se qui se conjuguent de même, Îa 
seconde et la troisième personne du pluriel masculin ne dif- 
fèrent point de celles du pluriel féminin , et que, dans ,4, et 
les verbes de la même forme, fa’ seconde personne du singulier 
féminin ne diffère pas de la seconde personne du pluriel du 
même genre. On n’a, pour s’en assurer, qu’à comparer entre 
elles ces différentes personnes, sur le paradigme. 

| 468. Ces contractions sont communes aux modés indicatif 
et subjonctif : maïs, àu mode énergique, l& F et le w qui étoient 
restés après la contraction disparoïssent tout-à-fait à cause du «5 
. quiescent qui les suit, conformément à la règle {n.° 160) : 


ce” S.e $ > o … ee * 


on dit. =. , avec le reschdid; - ô js ru Fe — jh — OL} 


1e. CE 


WA — en , et sans Île teschdid, OjsS 2° Der - Ojé &c./a). 





æ 


(a) Voyez dans l’Alcoran les exemples suivans : 2e y SUV, 17, V. 45 


S se. 


OMS » sur. 43, V. 59. 


t 
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469. ? Dans les verbes dont [a troisième radicale est un , 
on trouve quelquefois le , supprimé à Paoriste indicatif /a); et 
au mode subjonctif, on omet quelquefois le fztha dont la der- 
nière tadicale devroit être affectée : ainsi l’on trouve RS oo 
pour jai SG. Tout cela ne doit être regardé que comme ges 
licences. | 

470. ‘T Quand la dernière radicale est supprimée, comme 
il arrive à laoriste conditionnel et à l'impératif, on ajoute quel- 
quefois un s quiescent après le kesra; ce qui ne doit se faire 
que devant une pause : ces se nomme ST G et In E | 
hé de pause, C'est ainsi qu’on trouve dans l'Alcoran à 5 | | pour 
ax, impératif de la huitième forme de la racine 565. On peut 


_ 
e e » e 0, Lo [3 


dite: de même 5j35 dj - Lo - 225 

AÂ71. L'impératif se conforme en tout à Paoriste condi- 
tionnel; et l'impératif énergique suit, dans ses deux formes , le 
mode énergique de l'aoriste. | 

472: Parmi les verbes dont la dernière radicale est un ss 
if n’y a que ceux qui ont au prétérit un fatha pour voyeile de 
la seconde radicale, qui suivent entièrement Île paradigme Be, 
Ceux qui ont pour voyelle de la seconde radicale un dhamma, 
forment le prétérit. régulièrement, excepté à Îa troisième per- 
sonne du pluriel masculin, Ainsi ; 5 ee . fait, ? à la troisième personne 
du qu nu féminin yes > et à celle du duel féminin, LG; NE 
mais, à la troisième personne du pluriel masculin, on dit par 
contraction |,52 pour |,,5 ; Je, conformément aux règles déjà citées | 
(n.”* 203 et 204). Du reste, ces verbes se conjugnent comme lis 





(a) C'est ainsi son lit dans l'Alcoran, Sur, 17, V, 11, SES. D 
sb 153 A b au lieu dé PTSTE .Djewhari observe qu'on dit de 
même 51 Ÿ pour sY. ne iiE 


_ 
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473. Quant à ceux qui ont pour voyelle de la seconde 
radicale au prétérit un #esra, ïls se conjuguent d’une manière 
particulière dont 1l est nécessaire de donner un exemple, en 
observant d’abord que, dans ce cas, le , radical se change en 
s (n.° 189). Aiïnst, au lieu de ,2;, on dit &3. 

[Voyez le Tableau ci-contre,] 


; OBSER VATIONS, : 


474. Le prétérit se conjugue régulièrement, à l'exception 
de la troisième personne du pluriel masculin, où la troisième 
radicale disparoît et transporte sa voyelle à la seconde radicale, 
qui perd son kesra (n.° 204); ; ainsi és > est pour Le 5 . 

475. A l'aoriste, «35 est pour 23. La suppression de la - 
dernière voyelle, et la conversion du , en 4, sont conformes 
à la règle (n.° 182); mais il faut ere que cette conversion 
du ,en4s, qui, conforméinent à la règle citée, doit avoir lieu à 
la troisième personne , parce que le , est final, se communique 
mème aux personnes de l'aoriste où le , cesse d’être final : ainsi 


l'on dit au pluriel féminin 255 - GL2ÿ pour GS - 62. 
On devroit, par la même raison , dire , à la seconde personne du 
singulier féminin , D 55 ,et au oluriel masculin, Gr et 
Op 55, comme on dit au duel 6USs ; mais, au lieu de ces 
formés régulières , il se fait dans ces différentes personnes une 
contraction , et l’on dit 25 - G25 - Os D , Conformément 
à la règle de permutation {n° 203). 

470. A l'aoriste subjonctif on ne peut pas dire, confor- 
mément à [a conjugaison des verbes réguliers, «35, à cause de Ja 
règle de permutation {n.° 194) : on dit donc «&;5 , en sorte 
que l'aoriste subjonctif ne diffère pas de l’aoriste indicatif dans 
toutes Îes inflexions où il n’y.a aucune lettre formative ajou- 
tée après la dernière radicale. Pour former le mode énergique, 

on 
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r 


on rend au & sa voyelle, parce que, n'étant plus à Ja fin du 
mot, il peut être mu ; on dit donc 5425 - un. 

477. À l'aoriste conditionnel, on retranche la troisième ra- 
. dicale, de même que dans 544 et tx (n°465), et on dit 5, 

478. À la seconde personne du singulier féminin de lao- 
riste subjonctif et de Paoriste conditionnel , au lieu de ,$2 F2 
on dit éé;5 {n° 203): mais on doit alors mettre un 
djezma sur le &;' et s’il vient à être suivi d’un wes/a ou élif 
d'union, on lui donne un kesra pour voyelle (n.° 131): ce 
qui a lieu pareillement à la seconde personne du féminin sin- 
gulier de l'impératif €]: on dit donc dans ce cas Geji 
et «se el: 

Â79. Aux secondes et troisièmes personnes du pluriel mas- 
culin de l’aoriste tant subjonctif que cORCIRONRES on dit, par 
une semblable contraction, |,2;5 - ve x au lieu de - er 
L£235 (n° 203). On met alors un djezma sur le ,; et “si 
vient à être suivi d’un é/if d'union, on lui donne un dhamma 
pour voyelle, et on dit 1,555 - 1,55 (n.° 461). La même chose 
a lieu à la seconde personne du pluriel masculin de l'impératif. 

480. Le kesra et le dhamma que l’on met pour faire union 
dans les cas qui viennent d’être indiqués (n.°”* 478 ét 479), 
se mettent également pour former, dans Îles personnes dont if 
s’agit , le mode énergique qi dérive du mode subjonctif, On 


| 


dit en conséquence (423$ - . ne _ re 3, €t à l'impératif 


énergique on dit de même oe 25] - bre DE 


Voix OBJECTIVE, 


e do 


48 1. Les verhes défectueux des quatre formes ls = 2 
«£3- &) se conjuguent tous de Ja même manière à la voix 
objective, et l'on dit € GE - & pu — &) D - Ge). Toutes les in- 
flexions du prétérit et de laoriste de ces voix objectives sont 

7 A" PARTIE M 
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semblables à celles de la voix subjective (5 ; il ne s’agit que 
de donner pour voyelle à la première radicale , au prétérit , un 
dhamma, et de donner aussi un dhamma pour voyelle aux lettres 
formatives ou crémens des différentes personnes de laoriste: ainsi 


lon dira au PISIen : GE - CS je - 1j EX JE &c. ; à l’aoriste 
singulier, «jà: ; duel, OBS ; pluriel, C Oo &c. 


Des Formes dérivées. 


Â82. II n’y a dans les formes dérivées aucune différence 
entre les verbes Hans lesquels la dernière radicale est un ,, 
et ceux dans lesquels elle est un 45. Les uns et-les autres, 
dans toutes les formes dérivées, ont un 4s pour lettre finale. 

À la voix subjective le «5 est quiescent après un fatha, 
comme «36 - 4): 

À la voix objective, il est mu par un fztha après un kesre, 
comme Gé - es : 

_ 433. Toutes les formes dérivées suivent , à la voix subjec- 
tive, la conjugaison du paradigme 5 ; €t, à la voix objective, 
celle du paradigme &,. Il n’est pas besoin d’avertir que = 


_ne doit s'entendre que des inflexions finales. 
\ 
s. XXI. DES VERBES QUI SONT EN MÊME TEMPS 


DÉFECTUEUX ET HAMZÉS. 


À84. Parmi les verbes défectueux , il y en a qui sont en 
même temps hamzés. On peut les diviser en deux classes. 

La première comprend ceux qui ont un | pour première 
radicale, et pour dernière un , ou un 4: tels sont a venir, äl 
refuser, «sl payer: ils se conjuguent comme A et jé où ,3< 
ou ,£, Ou ce 2) . : 

Prétérit, à - co - 


LE 


SA &c. 


Aoriste, HE &c. Impératif, al, et + irrégulièrement G Ou. xÿ . 
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La deuxième classe contient ceux qui ont pour seconde radi- 

cale un Î ,et pour troisième un ; ou un 4s, comme bé étre éloigné : 
ces verbes se Le comme JÉ et Le OU 2) OU ie > : 
Prétérit, te LU 6 &c.*%Aoriste , ss. Impératif, Gr. 


48 $+ Dans les verbes de cette classe , la deuxième nie 
conserve pour voyelle , à Faoriste , le Gta qu'élle avoit au pré- 
térit , à cause de li qui est une lettre gutturale (n.° 297). 

486. Le verbe ch voir, à cause qu’il est d’un très-fréquent 
usage , perd souvent son #amza à l’aoriste et à l'impératif ; alors 
il se conjugue comme il suit : | 


AORISTE INDICATIF. 





SINGULIER, DUEL. PLURIEL, 

. Mas. (Com. Fém. TMas. Com. Fém. | Mas. Com Fém. 

LE re 65 +... OU Go +... 5 

y = Or de Go ape 

«sl sn D ts te die “Hobbit Sy 

AORISTE SUBJONCTIF. L 

Br cc. L5,5 Mes ae 55 &c, 

AORISTE CONDITIONNEL. 

Pins de ss Lee VS &ec. 
AORISTE ÉNERGIQUE. 

Eee Me ie NT CCE Haies | O3 &c. 

IMPÉRATIF. | 
DO) mes 5) ve Vs D a Lo, 


IMPÉRATIF ÉNERGIQUE. 


: : 
* - w 222 : CS w 


DS le 


æ 





LS RL LES nl ; 


Es Le Dé, PSS 


un 
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487. On trouve assez souvent l’aoriste et l'impératif con 
jugués régulièrement sans la suppression de lé/if hamnzé. Le 
prétérit ne perd jamais cet é/if. | 
488. La voix subjective de Vi est 2 . qui se conjugue 
comime &5 ,. À laoriste on peut retrancher PF comme à la 


voix subjective, et dire (32 pour ile | 


439. À la quatrième forme, le verbe é perd toujours sa 
seconde radicale. Il se ei id ainsi : 

Prétérit , a ni | _ ne &c. Aoriste, 53. Impératif, 1e 
490. T Suivant quelques grammairiens Arabes , le verbe Us 
_et tous les verbes de cette même classe qui sont hamzés, 
peuvent perdre Jeut é/if hamzé à la quatrième forme, et lon 
peut dire è | 

al 5% F5 » e 

Prétérit, @1 pour &Ül. Aoriste, ç& pour &lG ; et ainsi 
des autres. 

491. L'impératif des verbes sl - sb et autrés se trouvant 
à cause de leur double irrégularité, réduit à une seule lettre, 
comme & - ; , on doit ajouter à Îa fin'un 5 quiescent, toutes 
les fois qu'ils se trouvent suivis d’une pause, et dire & -5#;. 


$. XXII. DES VERBES DOUBLEMENT IMPARFAITS. 


492. Les verbes qui ont parmi leurs radicales deux des 
lettres , et &« , se divisent en deux classes. La première est celle 
dans laquelle ces deux lettres occupent la place de là première 
et de la troisième radicale, comme 5: - 3 rs: Les verbes de 
espèce sont nommés par les grammairiens Arabes Ne] 
te 3 , C'est-à-dire, compliqués avec intervalle; ils sont en même 
temps assimilés et défectueux, 

493: Les verbes de cette espèce se conjuguent, savoir : 
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ceux qui ont un fatha pour voyelle de fa seconde radicale, 
comme dé, et ,Z,; et ceux qui ont un #esra paur voyelle de 
. la seconde radicale, comme des et Ge). 

Exemple des PREMIER de 

Prétérit, 35 - EN; - ES &c. Aorist É— Impératif, | 
ü. OU x (n.° 491). 

Exemple des seconds : Zoo 

Prétérit, &, - xs - ue &cC. Aoriste, En &c. Impé- 
ratif, £ &c. _ 
| 494. La seconde classe contient les verbes dans lesquels 
les lettres , et «s occupent la seconde et e troisième place. 
_ Ils sont nommés par les grammairiens Arabes 6,54 xl , c'est 
à-dire, compliqués avec contiguité : tels sont «5 rôtir, By 
être fort, «> vivre. Ces verbes sont concaves et défectueux ; 
mais la seconde radicale n’y est sujette à aucune irrégularité. 
«si se conjugue comme ,£$;, et Gs ainsi que (à suivent le 
paradigme &5; quelques-uns suivent le paradigme lié. 

Exemple : 4555. 

Prétérit, «35 - csé - NÉ &c.Aoriste, Sri &c. Impératif, 
a] &c. 


Autre exemple : 5,5. 


Prétérit , 55 - Ip - Euro &c. Aoriste, ss &c. Impératif, 
5! &c. 

Autre exemple : &s pour =. 

Prétérit, css - RS - ce &c. Aoriste singulier, Le &c. 
duel, Eee: &e. : pluriel , Or é &c. Impératif sing. - & 
ASE duel , CS] ; pluriel, LT - sl. | 


Ÿ: vs 


Le , final de l'aoriste 4X4 doit être changé en 4, selon fa 


règle de permutation {n.° 182): mais ici Pon substitue un À 
M 3 
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au «$ suivant une autre règle {n.° 196) , à cause du 45 qui le 
précède ; et d’ailleurs cela sert à distinguer LC aoriste du verbe 
«= , de =é , nom propre. 

495: ‘T Le verbe {$< se contracte souvent à la amiens des’ 
verbes sourds , dans les troisièmes personnes du prétérit, à lex- 
ception de celle du pluriel féminin : on dit alors - E : ee 
Es - US - LS. Au lieu de & on peut dire aussi &œ . 

496. T Les verbes de cette espèce suivent dans leurs formes 
dérivées l'analogie de ceux qui ont pour dernière radicale un , 
où uns; mais il faut observer que le verbe ;$£ éprouve souvent 
à la dixième forme une irrégularité particulière , en perdant sa 
seconde radicale , dont la voyelle passe à a première radicale. 
Ainsi l’on dit indifféremment : 

Prétérit, sal-ou ul . Aoriste, ESS ou pre . Impé- 
ratif , ssl ou £*! | | 
$. XXI{T DES VERBES DOUBLEMENT IMPARFAITS, 

QUI SONT EN MÊME TEMPS HAMZÉS,. 


497. On distingue deux classes de verbes doublement 
imparfaits , et qui sont en même temps hamzés. Les uns ont 
| pour première radicale un | > et pour deuxième et troisième 


radicales Îes lettres ; ou (s : tel est le qui se conjugue comme 
| et Œs Î 
ue $ ” ._£ : 8. ; . À 
Prétérit, PA - &l - ESS &c. Aoriste, st &c. Impératif, 
3 &c. 
D la seconde classe de ces verbes, Ja deuxième radicale 


estun| , et les lettres set s occupent la place de la première 


£ 
et de la troisième radicale ; tel est cl, promettre, qui se con- 


jugue comme &; et JC » étant en même temps assimilé , 
défectueux et hamzé. 
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PRÉTÉRIT. 
SINGULIER, DUEL, PLURIEL, 

CE  , 
Mas. Com. Fém. Mas. Com. Fém. Mas. (Com. Fém. 
5 e 5 Re 25 AT SA 5 7: 

«ls OO EEE cs C5, sus C5, AA 0... Ua !s 

Cr er °° FE 
Enlg BC. Cle fl &c. 
AORISTE INDICATIF. 
- LT > À - - - 
a" ....... st EEE &c. cs... Got 0.000. ob 
DS os … ES &C. 
«el 


AORISTE SUBJONCTIF. 


st &c, 
AORISTE CONDITIONNEL. 

; 2: 8 TT 
2G cs. L5 GC GS ss: LL UE es 
eL 0 st | &c. 

£ 
sl 
‘IMPÉRATIF. 
À 
PR «s) haies LG} or LI Déni O2) 


$. XXIV. DES VERBES TRIPLEMENT IMPARFAITS. 


: 498. Les Arabes n’ont que deux mots dont toutes les ra- 
dicales soient des lettres OU: ces mots sont Îles noms de 
ces deux lettres AE et TE . Du dernier se forme le verbe 5 
tracer la lettre $ : maïs ce verbe, sans doute bien peu usité, ne 
doit éprouver aucune anomalie par rapport à la première et à 
la seconde radicale ; il doit donc se conjuguer comme ,2,. 

1," PARTIE, .M4 
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$ XXV. Du VERBE NÉGATIF, 


499. Les Arabes ont un verbe négatif qui n’a que Îe pré- 
térit , et qui se conjugue d’une manière assez analogue à la con- 
jugaison des verbès concaves ; c’est le verbe JA : voici comme 
il se conjugue : 








SINGULIER. DUEL. ___ PLURIEL, 
nn 
Mas. Com. Fém. Mas. Com. Fém, Mas. Com. Fém. 
0 e ECTS T0 J 0: PAR 
us ....... cou) Lay ee Lu Pen so... Qu) 
$ . + #S .? . ; s? e° 
Re | ....... Ex) geo. Las ee f-nl … . Ben) 
OS ei Lu 


On dit aussi, dans quelques cas seulement, &Y au lieu de 4). 
Ce mot n’admet aucune inflexion , et Îles gramimairiens Arabes 
ne sont pas d'accord sur sa nature. 


$ XXVI. DES VERBES DE LOUANGE ET DE BLÂ M E. 


D er 

500. # Les verbes que les Arabes nomment si 5 got JUsi 
n'ont point une forme régulière, et ne se conjuguent point, 
Ces verbes sont Fi que lon prononce aussi FS - Fe et Fe 


être bon, et D être mauvais ; on peut les regarder comme des 
verbes exclamatifs : ils prennent une terminaison féminine , et 


Von dit au féminin «xs et Ex On regarde aussi comme 
un verbe de cette espèce le mot xs composé de et de tà- 
qui signifie être excellent où digne d'amour, et qui n’admet aucune 
autre inflexion. On joint encore à ces trois verbes 02 éfre 
mauvais, et (ju> pour Gas étre beau (a); maïs ceux-ci, dans 





(a) Djewhari eu qu'au lieu de | Gas être beau, on dit quelquefois 


par contraction DS ; et que, lorsqu'on emploie ce verbe comme verbe de 
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une autre acception, se conjuguent par tous Îes temps et les 
inflexions ordinaires (n.° 45 3). | 

SO1.'F Ces verbes, et en général tous ceux qui n’ont point 
de 5523 ou nom d'action et qui ne sont usités qu'à un seul 
temps, comme re verbe ne sont nommés par les granf- 
mairiens “els ffxes, ou ge HÉ non dérivés, par opposition 


aux verbes ordinaires nommés Gé » dérivés, 
$ XXVII, DES VERBES D'ADMIRATION. 


502. 'T Les verbes nommés par les Arabes SAUT "JL verbes 
d'admiration, ne se conjuguent point : ce sont plutôt des for- 
mules admiratives qu'une espèce particulière de verbes. I y en 
a deux : dans la première J1 LU , on emploie toujours la troi- 
sième personne du singulier neufs du prétérit de la quatrième 
forme Jat, précédée du monosyllabe L et suivie d’un accu- 
satif; dans la deuxième , on emploie la seconde personne du 
singulier masculin de l'impératif de la quatrième forme Jôt, 


suivie de a préposition &. Exemple: 155; ? 35 L ou Lai 
Zeid est très-excellent. On verra, dans la dia , les règles que 
l'on doit observer dans lusage de ces formules , et ce qui en fait 
le caractère essentiel. Il n’y a que les verbes primitifs trilitères 


Ï 





. _ J e LA) 
louange, on peut dire ga> en supprimant la voyelle de [a premiére ra- 
dicale , et transportant sur cette lettre celle de la seconde radicale, de même 

° 
que l'on dit ox5 et y au lieu de sx5 et US - I ajoute que cela est 
conan à tous les verbes employés dans le même sens, et il cite le vers suivant, 
où ga se trouve ainsi : 


GT SES 11 U bel Gt EE art 


« Les hommes ne peuvent m'empêcher de prendre ce que je desire, et moi 
» je ne leur accorde pas ce qu'ils veulent avoir. Admirable conduite ! 
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dont on puisse dériver des verbes admiratifs. On n’en dérive ni 
des verbes formés du verbe trilitère , ni des verbes quadrilitères 
et de leurs dérivés : on n’en dérive pas non plus des verbes qui 
renferment un attribut de couleur ou de difformité /a), Mais 
on peut en dériver des verbes irréguliers comme des verbes 
réguliers, et l’on suit la dérivation convenable à chaque classe 
de verbes. Ainsi de €, verbe régulier, on forme LA LU ou 
SE: de &&, verbe sourd, on forme Si LG ou Saët; de JG, 
verbe concave , JE G ou Et de 35 , verbe défectueux, 
al G ou 1 : 

$03. 'T Si lon veut employer les verbes d’admiration dans 
un sens passé, on place le verbe GK entre L et le verbe 
d’admiration , ou bien on place {,F après le verbe d’admiration , 
et on répète L3 devant GK. Exemple : 155; el) 6FL ou 
55; FL ci L Zeïd a été excessivement riche, 


CHAPITRE III. ‘ 
Du Nom et de l'Adjectif. 


N 


$ [® DEs NOMS EN GÉNÉRAL. 


SO4. LE nom est un mot qui désigne un être par l'idée 
de sa nature. Il rappelle à l'esprit l’idée de l’être auquel if s’ap- 
plique , aussi parfaitement que le feroit la vue même de cet être. 





(a) On peut néanmoins tirer certaines formules admiratives , des verbes dé- 
rivés et des quadrilitères : on prend pour cela un verbe trilitère, tel que ou 
être beau ; on en forme un verbe admiratif, et on y joint le nom d'action, du 
verbe dont on veut proprement former un verbe admiratif, alé € Et ei LE 
['pulcherrimus est quoad migrationem], son transport est trés-beau. 
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505: On distingue les noms en noms propres, noms appel- 
latifs et nams abstraits. | 

$06. Les noms propres ne désignent que des individus , et 
ils les désignent par l’idée de leur nature individuelle. Les noms 
appellatifs désignent des classes entières d’êtres dans lesquelles 
on ne considère que la nature commune à tous les êtres d’une 
même classe, et on fait abstraction de ce qui caractérise indivi- 
duellement chacun des êtres de cette classe. Les noms abstraits 
ne désignent point des êtres , mais des qualités, des manières 
d’être, que l’on considère avec abstraction des êtres dans lesquels 
elles se trouvent. On peut les réunir sous une même dénomi- 
nation avec les noms appellatifs : car, dans tous les jugemens que 
nous portons sur ces idées abstraites, nous les considérons 
comme si elles avoient une existence réelle. | 

Il n’y a point de langue où l’on ne doive trouver ces trois 
espèces de noms : mais les deux dernières , et sur-tout les noms 


abstraits , se multiplient en raison def progrès de la civilisation 
et de la culture /a). 


$. II. DES NOMS DANS LA LANGUE ARABE, 


s07Ÿ Le nom est appelé en arabe eu. Les grammairiens 


. Arabes Qui réunissent toutes Îles parties du discours sous trois divi- 


sions générales, les verbes, les noms et les particules, renferment 
sous le rom les adjectifs, les pronoms personnels , les articles 
démonstratifs , les adjectifs conjonctifs, et même quelques ad- 
verbes ; et sous ce point de vue, en considérant le nom comme 
une des trois parties du discours , ils le nomment Ju pi) 





(a) Voyez, sur le nom et ses différentes espèces, mes Principes de grammaire 
générale, 2° édit. p. 27 et suiv. 


Le 
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Gb Jul le nom opposé au verbe et à la particule. Aussi 
divisent-ils les noms, à raison de leurs significations , en plu- 
sieurs classes et sous divers pots de vue. 

$08. F Les noms se divisent , 1.° en SE apparent, ne 
sous-entendu, et ; es indéterminé, es la dénomination de sous- 
entendus. sont compris les pronoms personnels ; sous celle d’ir- 
déterminés, les articles démonstratifs et les adjectifs conjonctifs. 
Tous les autres mots compris sous le nom, appartiennent à 
ceux qu'on nomme apparens. | 

En rs ro c'est-à-dire, | qualificatif ou adjectif, et 

F nom, ou ikal Je 4 «| nom opposé à l'adjectif, ou enfin, 
en qualifié, Po substantif, hu | 

3.° En AE nom propre, et uéT p] nom de genre ou appel- 
Jatif. Cette division n’a pour objet que les noms proprement 
dits. 

CRE Sp-ses . St 2° 

Le nom propre se sübdivise en J'£5 improvisé et Jai 
transporté, Le premier est celui qui n’a été, dès son origine, 
que le nom propre d’un individu ; le second, celui qui a été 
employé d’abord , soit comme nom appellatif, soit comme in- 
flexion d’un verbe, et transporté ensuite à quelque #bjet en 
particulier pour devenir son nom propre. Ce dernier peut être 
ou simple, c’est-à-dire | formé d’un seul mot, ou composé de 
plusieurs mots. Quand il est composé de plusieurs mots, si 
ces mots forment une proposition complète, un sujet avec son 
attribut, on le nomme sl ; ; tel .est celui du poëte ls EG 
qui signifie i/ a poréé 'infortune sous son aisseble : sit n’est formé 
que de deux noms dont lun sert d’antécédent et l’autre de 
conséquent, on le nomme eut; tel est ST à Abd-allah, 
c'est-à-dire , /e serviteur de Dieu. 

Le nom appellatif se subdivise aussi en OS fe} nom de 


D 
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substance, qui est le vrai nom appellatif, et Eee pe nom de 
_ signification, qui est “le nom abstrait. | | 


4. Les noms se divisent en ER pe déterminé et Fe indé- 
terminé, Sous la première dénomination sont compris les noms 
propres, les pronoms personnels, les articles démonstratifs et les 
adjectifs conjonctifs : on y comprend aussi tous les autres noms 
ou adjectifs, quand ils sont déterminés par. Particle Jf, ce que 
l'on nomme UE GSAT déterminé par le lam, ou par un com- 
plément , ce que l’on nomme SJ l Let nrj a un : complément, 

S- ° Les noms proprement dits se divisent en De, je Composé 
et LxeS y jRS non composé, Outre les noms propres composés, 
il y a une autre sorte de mots composés, ou plutôt de formules 
composées de plusieurs mots, que l'on cOmpEene parmi les 
noms composés® et que l’on nomme lus HER 
c'est-à-dire, dont le commencement renferme la valeur 4 une prépo- 
sition. Telles sont ces expressions 5% Ex , à la lettre maison- 
maison, pour de maison en maison : Lis cu matin-soir, Pour 
au matin et au Soir, À cette classe appartiennent aussi quelques- 
uns des numératifs. 

Enfin il y a quatre espèces de noms qui : se distinguent des 
autres: ce sont, 1.° les numératifs 3531 at; 2° les noms 
dérivés des verbes, et qui en renferment la signification ile” 
JET ; 3.° les noms cérconstanciels, c'est-à-dire, les noms 
autres que ceux dérivés des verbes, qui 7. des circons- 


tances de temps ou de lieu Ds 3 ENT ; .* les noms verbaux, 


c'est-à-dire , qui équivalent à certains vi Jet. 
$09. 'T Les grammairiens Arabes sont dans l'usage de joindre 

à la partie de la grammaire qui traite du verbe , tout ce qui 

concerne les différentes sortes de noms et d’adjectifs qui dé- 


0 


rivent du verbe, et qui, à cause de cela, sont nommés Co 
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dérivés : ce sont les noms d'action, noms d'agent et de patient, de 
temps et de lieu, &c. Is ne réservent pour le traité des noms , que 
les noms primitifs et les substantifs et adjectifs dérivés des noms 
primitifs, les pronoms, les adjectifs démonstratifs et les articles 
conjonctifs. Nous n'avons pas jugé à propos de suivre cette 
marche, quoique plus favorable peut-être à la partie étymolo- 
gique de la grammaire, parce qu’elle s'éloigne trop du but que 
nous nous sommes proposé , de ramener l'enseignement de la 
langue arabe, comme celui de toute autre langue particulière , 
aux élémens de la grammaire générale. Nous avons donc cru 
devoir séparer entièrement ce qui concerne les noms , de ce qui 
est relatif aux verbes et aux autres parties du discours. Nous 
avons seulement joint les adjectifs aux noms, parce que la plus 
grande partie de ce que nous avons à direikst commun aux 
uns et aux autres, et que d’ailleurs les adjectifs sont très- 
souvent employés comme fioms en arabe. 

$ 10. En traitant des noms, nous les considérerons, 1° quant 
à leur forme ; 2.° quant à leurs différentes espèces; 3.° quant 
à leurs accidens, qui sont les genres, les nombres , les cas et 
les changemens qu'ils subissent dans leur forme, lorsque d’in- 
définis ils deviennent définis. 


S. 1IL DE 14 FORME DES NOM. 


S1 1. Les noms sont primitifs ou dérivés, Le nom primitif, 
appelé par les Arabes &el£ solide et Len JS non dérivé, est 
celui qui ne tire De SDBIRE d'aucun autre mot, comme sY! 
Dieu, °J25 5 homme, ET lion, U 55 cheval. Lorsque je dis qu'il ne 
tire son origine d’aucun autre mot , cela ne signifie pas qu’il doit 
être a racine même; cela signifie seulement qu'il n'est point 
dérivé d’un verbe ou d’un nom suivant certaines formes déter- 
minées qui ajoutent quelque signification accessoire à celle du 


‘DU . TOI 


mot primitif, Le nom dérivé nommé is est celui qui tire 
son origine d’un autre mot, soit d’un verbe, comme AE 


$ 
clef, de & ouvrir ; soit ue nom, comme 52 lieu abondant 


en lions , de 21 lion ; Fe 555 petit cheval, de |, 5 cheval, 
| S12. Par rapport aux noms primitifs, il est bon d'observer 
que, quoique l’on regarde en général en arabe le verbe comme 
la racine de laquelle dérivent tous les noms, cette idée ne 
doit être admise qu'avec certaines restrictions. Ainsi quoique, . 
dans Îa manière de classer les mobs dans les dictionnaires , le 
verbe oi semble do Ja racine de | il n’en est pas moins 
certain que le noin £L lion a donné l'origine au verbe qui 
signifie étre saisi d'horreur à la vue d’un lion, ressembler à un lion 
pour la force et l'audace, De mème le mot Fÿ Dieu doit être 
considéré comme l'origine du verbe 3]! adorer, honorer comme 
Dieu; et le mot AE eau, comme celle du verbe %L faire eau, 
donner à boire de l'eau. Le nombre de ces racines, dans lesquelles 
le nom doit être regardé comme l'origine du verbe, est très- 
considérable. 

ÿ 13.7 Les noms primitifs peuvent être frilitéres ab, comme 


sl lion, ou quadrilitères be ;, comme LG une grosse pierre, 
Quelques-uns ont plus de quatre lettres, comme 1 js grenade, 

qui est composé de cinq lettres AE I y en a quelques-uns 
| qui n'ont que deux lettres, et quon nomme, à cause de cela, 
Se bilitères, comme 4 combien, 5 possesseur. 

S 14. F Plusieurs noms cependant qui n’ont que deux lettres, 
comine sa ptre, 2 frère, Et main, sont réellement trilitères : 
le retranchement d’une de leurs radicales n'étant qu’une irrépu- 
ru du cesse même d’avoir lieu au duel et au pluriel: ainsi 
ie 2-20 3 -5Le sont pour ce - A - Hg -4U; ce retranche- 


9 & - 
ment a nommé par les grammairiens Arabes LL | DO , 


e D ms. 
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comme qui diroit er violente, jugulation : ces noms s'ap« 

_ pellent aussi SUEST cisd£, c’est-à-dire, dont on a retranché la 
partie postérieure, | 

5 15-T Les distinctions que nous avons faites par rapport aux 


S£ , 
verbes nus S 1 ou augmentés d'un crément «5 09 3e, réguliers 
ee ou QUES À Énes RE , redoublés lé, sourds st, hamzés 


ik, infirmes er assimilés nes concaves ot, défectueux 
sb &c., s'appliquent également aux noms, et il est inutile 
de nous y arrêter. 

S 16. Outre les lettres radicales , les noms primitifs ont 
souvent EL une des on de Do neanon comme dans 


he corbeau, $C âne, sg “+ puce, araignée, 6e 
rossignol, es pauvre. 

$17. Les noms dérivés des verbes ou des noms primitifs 
indiquent, par leur forme mème, quelle est la signification 
accessoire qu’ils ajoutent à celle du verbe ou du nom primitif 
dont ils sont dérivés ; en sorte que la connoissance de ces formes 
est aussi essentielle que celle des formes des verbes dérivés 
(n.° 240) , et dispense souvent d’avoir recours au dictionnaire. 

$18. Les noms dérivés se forment de leur primitif , soit 
par le simple changement des voyelles, soit par l'insertion de. 
quelqu’une des lettres de prolongation entre les lettres du mot 
ptinitif, soit par l'addition de quelqu’une des lettres serviles 
soupws | OR dans le mot technique Lx. Ces 
lettres sont nommées els KL; crémens ; et les noms que se forment 


pari addition d'une ou de plusieurs d’entre elles, FE augmen- 
tés : ceux qui n'ont que les lettres radicales sont appelés Gyse nus 
ou vi radicaux, Sous le « est compris le 3. Ce que nous 
allons dire sur l'emploi que lon fait des lettres comprises dans 

ce 


| DU DISCOURS. 193 
ce mot pour former les dérivés, est commun aux noms et 
aux adjectifs. 


Là 19. L Î se met ou avant les lettres radicales , comme dans 

2 noir, | la meilleure chose, il manière, °Je 3! mar- 
teau, ne cavalier, ou après les lettres radicales, comme dans 
AC AS orgueil, ? es jaune, Li; Blanche. | 

$20. Le « ne se trouve au commencement ou au milieu 
_ du mot que dans les noms d’action ou les adjectifs verbaux, et 
particulièrement dans ceux de ces noms et de ces adjectifs qui 
doivent leur origine aux seconde, cinquième, sixième , huitième 
et dixième formes des verbes trilitères, et à la seconde forme 
des quadrilitères : il est placé tantôt avant la première radicale, 
tantôt entre la première et la seconde, comme dans ES 
divertissement, JU} passage d'un lieu à un autre, Jarre! | 
l’action de déraciner, aie assisté, JS Pare (EE dre ns ; 
mots dérivés des racines z» - Jü- Je -Je, - 

Il y a un petit nombre de mots où le, ;, précédé PUS s 
est placé après. toutes les - y comme oytals royauté, 
SpŸ divinité, AE humanité, os >& puissance; cette térmi- 
_naïison paroîït empruntée de la langue syriaque. . 

Le 5 ne se place jamais qu'à la fin des mots, comme iZ; 
. miséricorde (a). On le nomme AE s” SC 1 fermé, pour le dis- 


tinguer du & , qui, à la fm des mots, est le caractère du 


féminin, comme dans Sa" ‘elle à écrit, or femmes fidèles, 
et qui se nomme &) je SC ra mis à 





. (a) H arrive a Pi qu'on lui substitue un ©. C'est ainsi qu' on 
trouve dans l’Alcoran, Je pour se » 3, 10, V. 20; eo ,s 12,9% 11; 


Fe 


AT EX RS » 5 FPLLEZ | 
1 PARTIE. . N 
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, s2l. Le ,# n’est employé qu’à former les noms icon 
et les adjectifs verbaux dérivés de la dixième forme des verbes. 
Il est toujours placé avant les lettres radicales, comme Ext 
l’action de demander de l’eau, dérivé de £. 

s 22. Le p se place avant les lettres radicales, comme dans 
tar royaume, dérivé de AK. Il sert à former quelques noms 
d'action, tous les noms de lieu et de temps, les noms d’ins- 
trument’ et ceux de multitude, dont nous parlerons dans peu, 
et les adjectifs verbaux de la voix objective du verbe primitif 
trilitère, de toutes les formes dérivées du même verbe, et des 
| verbes quadrilitères tant primitifs que dérivés. Quelquefois, mais 
très-rarement , le p se place après les Le radicales , comme 
de A! pour &l fs, “ est pour ê$ de la racine & , 

5 bouche, qui est pour 5.5. Dans ce cas, le p_ compense les 
radicales supprimées. 

$23- Le & sert à former les noms d'action et les adjectifs 
verbaux dérivés de la septième forme des verbes ; ; et alors ïl 
cest placé avant les lettres radicales , ComIne SU coagulation, 
Arses coagulé, dérivés de S&£. Il se trouve aussi souvent après 
les lettres radicales ; et e il forme des noms d'action du verbe 
trilitère primitif , comme ot pardon, indulgence, de Ré, 
ou des adjectifs, comme GX ivre, de 5K2. 

_$24. Le g se place rarement avant les fettres radicales, 
comme dans £ HS fontaine, de ; 2. If se place après [a voyelle 
de la seconde syllabe pour. former lés diminutifs., comme cute 
petit chien, as joliet, diminutifs de SF chien, At très-joli. 
- ÎT forme aussi un grand nombre de noms d’action ou d’adjectifs, 
en le plaçant après les lettres radicales , comme (4:25 ménioire, 
ss la meilleure, a solaire , Lo siége. 

$S25. ‘T Quelques grammairiens comptent: un -plus grand 
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nombre de lettres qui peuvent .se joindre aux radicales pour 
former les noms ; tels sont : 


4 


Le | dans ES - MAÉ AR : 
Le 6 dans je - Jai - Jr; 

Le ,j dans gs he 

Le s dans À] = 55 HE: n 


Le , dans e. 4e 5,5 35 — 5 5 ; 
Le & dans Je - Ge ; 
Le hamza au milieu des mots, dans sjLé - JU > &C. 


Quoique cette observation soit vraie , du moins pour plusieurs 
de ces mots et pour beaucoup d’autres semblables, il me paroît 
plus simple de les considérer comme appartenant à des ra- 
cines de quatre, cinq ou six lettres, ainsi que j'en ai usé 
ailleurs pour certains verbes quadrilitères et autres (n.%* 236 
et 263). 

526. T On pourroft encore Siouter à ces lettres Îe S le 5 
le 5 ,le L et le b, qui remplacent, dans certains cas, le «> carac- 
téristique de Îa huitième forme des verbes , puisque ces lettres 
font alors la même fonction dans les noms caouon et les ut 
tifs verbaux nu de ces verbes; comme 3G) 51 pour 3: 55}, 


et 3152 fe pour SE is , nom d'action et adjectif verbal dérivés de 


315} pour SG], huitième forme de SE ; He ou 53] 
pour Si, nom d'action de 5e ou je) pour SES}, 
huitième forme de ;45 ; Ze] pour el, nom d'action 
de dE}, huitième forme A À. . Mais il suffit d’en avertir ici, 


sans multiplier , à cause de cela , le nombre des lettres serviles 


qui entrent dans la formation des noms. 


N 2 
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s27. Nous allons examiner les différerites formes de noms 
dérivés qui ajoutent au mot primitif une signification accessoire 
déterminée , en réservant tout ce qui concerne les formes des 
adjectifs pour la section suivante, Les formes dont il s’agit ici, | 
comprennent tous les noms d'action, ceux de spécification, 
d'unité, de temps ou de lieu, d’instrument , de multitude, et 
les diminutifs. Quant aux noms de nombre qui sont des noms 
primitifs , et à leurs dérivés, noms de fractions et autres , nous 
en traiterons après les adjectifs. 


Noms d'action. 


$ 28. Le nom, nommé par les Arabes JT] nom d'action, 
ou ja principe, est un nom abstrait qui désigne laction ou 
la manière d’être exprimée par le verbe qui lui sert de racine, 
avec abstraction de tout sujet, de tout objet, et de toute cir- 
constance de temps passé, présent ou futur /a). C'est, sans 
doute, pour cela qu'il est nommé 5e principe, non pas 
comme racine grammaticale du verbe, duquel , au contraire, ïl 
est souvent évidemment dérivé, mais comme principe de la 
signification du verbe, et comme renfermant l’idée primitive à 
laquelle toutes Îles formes du verbe ne font qu’ajouter des idées 
accessoires. C’est ainsi que idée primitive renfermée dans le 
mot amour produit d’abord le mot aimant, qui sert à joindre 
l'idée de l'amour avec celle d’un être quelconque, et ensuite 
toutes les formes du verbe aimer, qui réunit cette idée avec 
celle de Fexistence d’un sujet déterminé ou indétermmé, en 
y joignant encore différentes circonstances de temps et de 
relation. 





(a) Voyez, sur la nature du nom abstrait, et sur la différence qu'il y a 
entre ce nom et l'infinitif du verbe, mes Principes de grammaire générale, 
2. édit. p. 31 et suiv.. 
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$29. Ÿ Le plus grand nombre des grammairiens Arabes 
regardent, ainsi que nous lavons dit aïlleurs (n.° 230). La 
troisième personne du singulier masculin du prétérit du verbe, 
comme Îa racine de laquelle dérivent, non-seulement tous les 
autres temps du verbe , ses modes, ses voix et ses diverses 
formes, mais aussi les noms d’action , les adjectifs verbaux, les 
noms d'unité, de temps ou de lieu , et autres. D’autres, et particu- 
lièrement ceux de école de Basra, veulent que le nom d’action 
soit la racine de laquelle dérivent Île verbe lui-même , et tous 
les noms et adjectifs verbaux. Chacune de ces deux opinions 
est vraie, mais sous des rapports différens. On peut les con- 
cilier en conséet le nom d'action comme la racine logique, 
“et la troisième personne du singulier masculin du prétérit du 
verbe , comme la racine grammaticale ou étymologique. 

$ 20. Chaque forme de veïbe primitif ou dérivé, régulier 
‘ou irrégulier , a une ou plusieurs formes déterminées de nom 
d'action qu’il est absolument nécessaire de bien connoître. 

$31- ‘T Quand les granunairiens ou texicographes Arabes 
-veulent mdiquer de quelle manière un verbe se conjugue à Îa 
fonne primitive, ils:le.font par la troisième personne du sin- 
-gulier masculin du prétérit, et par la même personne du même 
‘genre et du même nombre de l’aoriste indicatif. La connoïssance 
de ces deux formes SE pour conjuguer tout le verbe. Ils disent, 
par exemple, 3245 jai - AC ft - Gui Gus - hi: dé &c. 
C'est amsi que Po doi indique suffisamment [a conjugaison d’un 
verbe latin par la première et la seconde personne du présent 
indicatif, la première du prétérit du même mode, le présent 
<t le supin de linfinitif, comme colligo, is, egi, ectum . igere, 
Les Arabes joignent encore aux deux persannes susdites du 
prétérit et de l'aoriste le nom d’action, parce que le verbe 
-prinitif est susceptible d’un grand nombre de formes de noms 


’ = N 3 i 
à 
= \ 
51 
« 
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d'action. Ainsi, pour indiquer la conjugaison des verbes (52 
être triste, &xXS écrire, AE durer, Je être facile, on dit: 
| | C5< A ; Lis CE OU 
Fa ie WETER Ge ESS SRE 


we. Jo ” 3 


| ue > Ds dé 
$32.'T Tous les noms . d'une re abstraite 
attribut compris dans la signification du verbe , ne sont pas 
pour cela considérés comme noms d'action : : ainsi ce. science, 
cb soif, ne sont pas les noms d’ action des verbes ps savoir, 


a avoir soif; leurs noms d'action sont AE et LE. Les gram- 
mairiens Arabes nomment ces. autres noms, simplement noms 
: AE et les regardent comme primitifs. — 

La nuance qui est entre la signification du nom et celle du 
nom d'action est souvent presque imperceptible, et ils s’em- 
ploient fréquemment lun pour autre; mais ce qui distingue 
principalement Île nom d’action , c'est qu’en le mettant à l’accu- 
satif, et en faisant une sorte d’adverbe ,-on le joint souvent au 
verbe lui-même, pour donner à sa Signification plus d'énergie, 
.comme dans ees exemples : LS L pe G52 «js fuerberavit cum 
verberatione gravi i], il la frappé d'un frappement douloureux ; 
GUESS ge "al ie f'allocutus est Deus _Moysen : ‘alfoquendo Ja 
Dieu a'adressé la parole à Moïse ; Deus Fa PCT 3 pr 

Le Lis JT au jour où les cieux seront ébranlés, et où les à æmon- 
tagnes marcheront. S 

$33- La forme primitive du verbe trilitère donne naissance 
à un grand nombre de formes de noms d’action , dont les unes 
appartiennent plus ordinairement aux verbes actifs, les autres 
aux verbes neutres, quelques-unes sont communes à toute 


2% 
fé 
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sorte de verbes, d’autres sont propres à certaines classes de 
verbes irréguliers. Les noms d'action formés des verbes qua- 
drilitères et de tous Îles verbes dérivés sont en bien moins grand 
nombre. II ÿ a même plusieurs formes des verbes dérivés qui 
ne donnent. naissance qu’à une seule forme de nom d'action. 
Voici le tableau des formes de noms d'action de tous les vérbes : 
trilitères et quadrilitères primitifs, et de leurs dérivés. 


.$34. Noms d'action dérivés du Verbe primitif trilitère. 
| | $ Î Ve: : $ 1 : 


1. LS FR 12, xls 's ar) 23. Css ÿ 
e à $ -… = & + 
2 SL33 13. ils 24. 21,25 
CHENE MS 2 | $, = 

3 gas 14 les 25. Jess 


ee. du 
Las 15. les - 26. La. 


4 

Es 6- F- 2, A 
S: °L_ 25 16. les 27. is 
Sp 2 PR 6,» 
6. Ja 17. ds _. 28. De 
: ; si dar s AE 2 
7. La 85. . 18 das . 29. ü,ss 
$ PR Se | $ 6. 
8. JLas 19. re] i 30. 2-24 
| CE . MERE 
9. ‘LAS 20. Er 31. sie 
Se ds .... ‘4e. 

10. ils s 21. GAS 32. gere 

6 - » ” 6 : ‘ $- 


un. Wei en OU 3; Hd 
$35- T On pourroit encore joindre d’autres formes à celles-Ià, 
comme ?ls5+ exemple : 445 de K5:. oo 
JU: ; exemple : ASE de Ed; 


LA 


Jui: exemple : : DS de 5; 


L 125 ; exemple : 555 de GL: 
mais elles sont d’un usage très-rare. La forme LS es 
N 4 
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particulière aux verbes concaves ; la forme JUS a une signifi- 
cation énergique. On trouve encore une autre forme énergique, 
qui est +2, comme d de JS. 

36. T Pour distinguer les formes de noms d'action qui 
Denent avant les. lettres radicales un , servile , on Îes appelle 
cor Sôu> noms d'action avec un mm , et l’on donne à toutes 
les autres le nom opposé art 426 re noms d'action sans mim, 

$37- Cette multitude ‘de formes de noms d'action qui ré- 
pondent au verbe trilitère primitif, ne doit point effrayer les 
commençans ; car chaque verbe n’en a ordinairement qu'une ou 
deux, et elles sont indiquées dans les dictionnaires. 

538. ‘T Parmi ce grand nombre de formes, il ÿ en à cinq 
qui sont d'un usage beaucoup plus Hé que les autres : 
ge sont la première JS, la quatrième ls , la quelopaiens 
ÿ 5, la vingt-huitième ss et la vingt-neuvième ds. 

$ 39. ‘Ÿ Les verbes actifs transitifs des formes das et (Jai 
forment PHRNAUEment leurs noms d’action comme Las : : ainsi 

lon dit JS tuer, #5 l’action de tuer: 33 comprendre, 22: 
l'action de comprendre. Les verbes actifs intranisitif de Ia forme 
JS les forment : plus er comme ds : ; exemple : üss 
et y s'asseoir, 3,5 et. Le l'action de. s'asseoir. 

$40. ‘T Les verbes neutres dont la seconde radicale a pour 
voyelle au prétérit un dhamma (n° 269), siens dans Îa for- 


mation de leurs noms d'action, les formes js et DU, comme 
6. 
re être facile, es facilité; Ç RES être âpre, FES aspérité ; 


Ji< étre libéral, ij\53 libéralité. 
S41.'t Les verbes neutres de la forme 45 (n° 269) 
adoptent plus ones pour Jeurs noms Jason Ja forme?fas , 
comme æ» y Se réjouir, re 5 Joie; © j= étre triste, Lis tristesse, | 
542. Lorsqu'un même verbe prend différentes voyelles sur 
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la seconde radicale du prétérit, et différentes significations à 
raison de ces diverses formes , chacune d’elles donne DRE | 
à un nom d'action qui répond à sa signification. Ainsi D y 


est le nom d'action de : #5 5. élever ; js; ou 13 sont ceux de 


#5 5 être d'une rondition élevée, et i£b5, - & 0, - &b ) ceux de 
‘&; avoir un ton de voix élevé. 

s 43. + On peut encore observer que les verbes qui aquent 
refus, . ordinairement le nom canon de la orme JL , | 
comme ;li; de 35 s'enfuir, être farouche; > LG de él refuser, Ceux 
qui indiquent une maladie ou une infirmité, l'ont de la forme 
JUS , comme ?J&2 de ds tousser, Ceux qui indiquent change- 
ment , l'ont de la forme où, comme OU; de SE tourner, 
Se promener autour | | 

La forme {Jus5 RP En à ceux qui indiquent l'action de 
marcher ) comme Le; 3 de de; partir; les formes S et !Lsÿ 
à ceux qui indiquent une voix ou un cri, comme Al et ni 
de is croasser ; enfin : forme à & à ceux qui indiquent : un 
art ou métier , comme Les de &Xe écrire. 

$ 44. Ÿ Lorsque le verbe a différentes significations sous Îa 
même forme , il donne naissance quelquefois à plusieurs noms 
d'action dont chacun répond exclusivement à quelqu’une des 
significations du verbe. Enfin il se trouve quelquefois plusièurs 
noms d'action que fon peut regarder comme synonymes. 

$ 45: ‘T Quoique le nom d’action réponde plus ordinaire- 
ment à la signification qu’a Île verbe à la voix subjective, cepen- 
dant, comme c’est un nom abstrait, il est susceptible d'indiquer 
l'impression reçue par celui qui est l’objet de Vaction, aussi-bien 
que FPaction faite par Île sujet. Ainsi JS signifie /e meurtre, 
d'action de tuer, soit par rapport au sujet qui lexerce en 
tuant, soit par rapport à celui qui en est l’objet et qui est 
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tué /a). C'est la construction de la proposition , et le rapport 
du nom d’action avec ses complémens, qui déterminent à lui 


LA 


donner lun ou l'autre sens. 





(a) Ce que je dis ici peut être prouvé par des exemples, et n’a pas 
échappé à la sagacité des grammairiens Arabes. Ainsi à Sur ce vers du poëme: 
nommé Borda, 


He, fr à die aus 
a à d UT eLET +) 

Tant de science dans un home sans lettres, au sein des ténèbres du paga- 
uisme, tant d’ instruction dans l’état d'orphelin, doivent te tenir lieu de. tout autre 
prodige. 
le mot 8 SG instruction, nom d' action re de es buse de l'ins- 


-#ruction, donner de U ‘éducation , doit être pris dans le sens passif; car c’est la 
même chose que si de poëte eût dit, être si savant... . être si instruit... est 


+ 


un prodige suffisant. Aussi un spas, dit-il à à ce sujer: He AOF 
s* $ se: CE 
GS, à AT | st à Jet | Le mot instruction est le nom d' action F, la voix 


Pi c'est-à-dire » être instruit, 


Cela est peut- être encore plus sensible dans cet autre vers di même poëme : 
Poe se RE do OZ ; 


J'ai auprès de lni les be d' un . a cause que je porte le nom de 
Mahomet; et. nul homme n’est plus fidèle que lui à garder les droits de ke 
clientele. | 
S_.- : ur 5 ie : 
ira est le nom d'action dérivé de cé donner un nom, nommer : maïs 


+ 


ici il se rapporte au sens de la voix objective être nommé; et c'est comme 
si le poëte eût dit, parce que je suis nommé Mahomet. Le même scoliaste 


LA De PR LA i % , ’ 
dit encore ici : Jet ; T ; és rl, Le mot dénomination est le nom 
d'action de la voix objective. | 
; A - ° é 4e , e - Py C2 c 
Il en est de même du mot + A5}, nom d'action de Î arranger, mettre 
8. . 


‘en ordre, en bon état, dans ce passage de l’Alcoran : 


DU DISCOURS. * 203 


546. F If est même des noms d'action qui semblent ne se 
rapporter qu’à la voix objective du verbe. Aïnsi 6% trouver 


"4; 





Ne commettez pas de dégêrs sur le terre, après qu elle a hé établie dans un état 
heureux. | : 


En voici encore Dates exemples : . 


L 


y des DAT gl IT € SAT sas 5 nas d 


En certe m7 Mamoun commença 4 ue lo opinion que 'lleoran « est 


créé, et qu’Ali fils d’Abou- Tale est plus excellent que tous les autres compagnons 
du prophète. 


£- w © < ee UE HIDE Te Le | 
Ceres, 1, y a L signes F La puissance ‘de Dieu dans d créition ee cieux 


et de la terre, et dans la succession variée des vents. — 
Mais aucun exemple n'est plus décisif que le suivant , tiré de J'Alcoran 


(sur. 30, nee chere nt HT ei . 


Les i interprètes sont d'accord qu'il y a une variante DO AS, is ce texte, et 


qu'on peut aussi le lire ainsi: on A Ra DS Ge d5 fl e ele . 


Suivant la premiére leçon, ïl nife ‘Lei Grecs ont été vaincus...,.mais cer- 
tainement, après avoir été vaincus, ils séront victorieux. En suivañt l'autre leçon, 
il faut traduire: Les Grecs ont été victorieux ; mais certainement , après avoir rem- 


.… 


porté la victoire, ls seront: vaincus. Les mêmes mots ak nue G* sont 


LR 


traduits dans la première version par aprés avoir été vaincus ; et dans la seconde, 
par aprés avoir remporté la victoire ; et Beidhawi observe que, dans le pue 


cas, le nom d'action a le sens passif, JaaciT dl 6 + °-} 2 LT C Le 


J'insiste sur cela, parce que c’est une des raisons sur lesquelles je me fonde 
pour ne pas regarder le nom d’action comme un véritable infinitif , un mode 
du verbe, Une autre raison, c'est qu'il ne renferme aucune idée d'existence 
du sujet, et n'exprime aucune circonstance de temps. Ceci sera nt 
dans la suite, 

Il y a cependant certains mots qu’on pourroit prendre pour ‘des noms d’ac- 


tion dérivés des voix objectives. Tel est enter [dans ma CARTES p.22. 
Les mots de cette farme sont très-rares, 


/ 
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_ signifie à la voix objective 62, , étre trouvé, exister; et c'est aussi 
: que dernière signification que se rapporte le nom d'action 


Noms d'action formés des Verbes dérivés du Verbe trilitère 
régulier. : 


S A7: dl 2.° forme, dérivent - as - APP JLass 
is. JL et JL : 

De L<b ns ete. 2JL&S : 

e Ja 5 4.° forme, Jui! - JL = LUS : 
De Jai $s forme, LLRE : 
De LL 6.° forme, LE LAS : 
De Jsiil 7. forme : Juil 
De Jiii 8. forme, © Las} 
De Jai} 9° forme, Jai 
De Jai 10.° forme, Jlaxil 
De JLa] 11.° forme, Las] 
De dés 12.° forme, Jssl 
De Jss5) 13.° forme, Jhast. 
5 Â8. Dans les noms d'action dérivés de :Jx , Ja _. 


Suis est la plus usitée. Pass ceux qui dérivent de JL, 


se | we ve vs ve 
} 


ve 


forme Ja plus usitée est UE : la forme JUS est aussi pes 
usage fréquent. Dans les noms d'action dérivés .de J, on 


observe presque toujours la forme ?] Gt. 
$ 49: Il faut appliquer aux noms d'action qui tirent leur 
origine des verbes dérivés, ce qué nous avons dit dans les 
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observations sur Îes verbes, relativement à certaines ano- 
malies qui ont lieu dans la formation de quelques-uns des 
verbes dérivés, quand la première radicale est une des lettres 


ssvphbyw5iee (n°376 à 384). 


Noms d'action formés du Verbe ist quadrilitère régulier 
et des Verbes dérivés. du Verbe quadrilitère, 


T + © TT S $ -_ 
$ 50. De JL: 5 1." forme , dérivent SJ et ils : 


De Jiii 2.° forme, MS ; 
- De Ji 3. forme, Jai! : 
e Ji] 4.° forme, JL sit : 


Noms d'action formés du Verbe sourd (n° 397 et suiv.). 


$ 1. Dans la formation dés noms d’action dérivés des verbes 
sourds, il faut observer les mêmes règles qui déterminent les cas 
où la contraction de la deuxième et de la troisième radicale doit 
avoir lieu dans ces verbes (n.° 39 9}. Par une suite de ces règles, 
on dit 34 pour 5% , nom d’action de 5%; 5; pour 353: 5 , nont 
d'action de 5; ; a pour ë; JS , nom d'action de Ja seconde 
forme du verbe ;£. 
Cependant plusieurs noms d’action des verbes sourds où les 
deux premières radicales doivent être mues par un farha, n’é- 


_ 


? $ > 
EN point de contraction , comme - 35% - &w5 - Me 


Geaé et autres. 


Dans le nom d'action dérivé de la troisième forme di verbe, 
on peut faire ou ne pas faire la contraction : ainsi fon peut dire 


£ .* $ S À : è ‘ 
#5Ce ou 555le . En suivant la même analogie , le nom d’action 


ET d é< TEA Site 
dérivé de a sixième forme peut être SZ ou 55 (n.° 406). 
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Noms d'action formés des Verbes hamzés (n.* 409 et suiv.). 


S 2: Il faut observer, dans Îa formation des-nems d’action 
dérivés des verbes hamzés, les règles de permutation des lettres 
«& |, comme dans ces verbes eux-mêmes, Ainsi la HéRIene 


forme du verbe | donnera pour nom d'action à ; 


ll étant changé en , (n n° 1 64); à Ja quatrième forme, on aura 
/ pour le nom d'action 5, l'| étant changé en & (n.°158);à 
da sixième , Are ou sU (n.° 168); à la septième, SSI 
; et à Ja dixième, Ke) 


(n.° 163); à la huitième, HUE a! ; 
{n.° 158); et ainsi des autres. 


#» Tr 
$53- Les verbes qui ont un Î pour seconde ou dernière 
radicale, formeront leurs noms d’action en observant les mêmes 


ee comme di , nom d’action de :} (- {ne 16 _ ae 
de Gr (n.° 158); de. ee de | Ÿ (n.° 163); 
$ 


is de psŸ, troisième ie du mème _ : } de 
#0% | 


pl À pu. et AE} de il huitième forme de 
la même racine ; (us et “ ou Lt , noms d’action de 
RS ; #55 de Gs,; © et Les de. té et &. 

Noms d'action du Verbe assimilé (n° 423 et suiv.). 


$ 54. Les verbes assimilés dont la première radicalé est un …, 
perdent cette lettre à l’aoriste et à l'impératif, dans certains cas 
seulement (n.° 424). Ils portent aussi cette irrégularité dans 
leurs noms d'action, qui.prennent alors-un 4er ou un fatha 
pour voyelle de la deuxième radicale, conformément à celle 
qu’elle a à laoriste. Exemples : 


\ 
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So—e de à5,, aoriste Das ; 
Le —ÉS, — ds; 
55 — E35 » DE ne: ESS 3 
D — dj, — dj. 


Dans cette forme , Île # final est regardé comme une compen- 
sation “e la première radicale supprimée , et le nom d’action 
est censé être de la forme Jets Beaucoup de verbes assimilés, 
quoique ISBN à l’aoriste , ont leurs noms d'action réguliers 
de Îa re Les , comme £: , nom d’action de 3%$,, aoriste 
re , €t sn de 53; aoriste G—é - Plusieurs ont en même 
Lu la forme régulière PL et la forme IHÉBUMeRE Fe de 
#3 aoriste a , on forme Îles noms d’action us et is ou 
£a; de (53, aoriste OS , on forme 6. et Le. ; de 3, 
aoriste da, on forme de et Fe ù 

$ 55: T Il y a quelques verbes assimilés qui donnent nais- 
. à . noms d'action d’une forme pie irrégulière , comme 
2a5 et 5 de 525, aoriste ai ; : & RE - de 5, 
aoriste & ; 3, ) de g,3, et autres. 

S56. Toutes les‘ formes de noms d'action autres que Ja " 
dérivées des verbes assimilés, sont régulières, comme : 


$ d ue . J . 
d9)3 e > 0 + aoriIste 2) , 


$ » £ 
Ti Cor Er 


ve 


Sie de > - 

Olé>s TT d>g os D—É ; 
c5239 mn ES C9 )— , 
T7 - - e | 
Lo, — C9 » Re — 0 


.$ 57. I faut observer, au surplus ; dans les noms dérivés 
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des verbes assimilés, la règle de permutation pour le chan- 

gement du , en &, quand il se trouve quiescent après un 

kesra. Ainsi 53,1 ,quatrième forme de 34, étre nécessaire, aura 

, e 8 PL Ë ° $ - 

pour nom d'action SL 4] (n° 158), au lieu de Lai ; 

On dira de même pour le nom d'action de (3,41 , dixième 
A Cr . Sie e o 

forme de 35 étre complet, »Lagie | pour (Lois l (n.% 1 5 8:et 206). 


Nous d'action dérivés des Verbes concaves (n.°* 433 et suiv.). 


= $58: Dans les noms d'action dérivés des verbes éoncaves, 
il faut observer ordinairement les mêmes règles de permutation 
que lon observe dans la conjugaison de ces verbes (n.° 207 
à 212). | | 
L $ 59. Si le nom d’action est de la forme 5 , on conserve 
le 4 ou le «s radical. Ainsi de JL dire, et 5E aller, on forme 
les noms d’action 55 ‘et E 

$ 60. Si le s, Mu par un fztha, est précédé d’un kesra , ïl 
se change en «, comme dans AT , nom d’action de AU se 
tenir debout ; se Le , nom d'action de GLS gard®& (120); GS 
pour Si] , nom d'action de NES , Septième forme de NE 
conduire ; GS! pour 15] » nom d'action de SG} , huitième 
forme de la même racine. | 

$ 61. Il y a une forme particulière aux noms d'action des 
verbes concaves ; c'est la forme äj 135 ; et alors la place de 
la seconde radicale est toujours occupée par un 4. Ainsi de 
AE - GG - LÉ on forme i 25 _ . Re : 

S62. Les noms d'action dérivés de fa quatrième et de Îa 
dixième forme des verbes concaves ont une irrégularité par- 
ticulière. Au lieu de dire régulièrement Ar et Ar comme 
St-° TYECURE 7. | : nn 
JU: | et Ju | , On dit ab] pour le nom d'action dérivé de 

la 
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l quatrième Ones et ue pour ee de la dixième forme. 
On dit de même SU! et FU! pour SL Jet SE) (a). 


Noms d'action dérivés des Verbes défectueux (n.” 456 et suiv.). 


563. Les noms d’action dérivés des verbes défectueux, qui 
ont un ; ou un ,s pour dernière radicale , n’éprouvent aucune 
anomalie quand ils sont de l’une «des formes ee la ee ra- 
dicale est djezmée, comme - , ns "ii - re 5 0e 

ol»  &c. 

.S "é4 Ceux qui sont des formes as - SE - is conver- 
tissent la troisième radicale, si elle est un ,, en un 4; et leur 
troisième radicale est toujours quiescente, comme (£; - & 
(n.® 183 et 194). Il en est de même dans les formes où la 
obene radicale est ue d'un ÿ out s es po 5 ES : 


TE ou Le pour LS : is ou ge pour is } éL2 3 pour 
Er à 5 et dans fa forme lens , comme LA EE es de 13 | 
racine En. | 

S 6 $- Ceux qui sont des formes 2 et AR éprouvent 
une irrégularité. Si leur dernière radicale est un ,, le ; quies- 
cent de cette Ionne, s’unit avec le ; radical par un teschdid, 
comme PE pour SE ( n° 187). Si elle est un «, le , se 
change en «, le dhamma se convertit en Le Fa les deux 45 
s'unissent par un teschdid, comme Er j3 pour GS) 5 | n° 201). 
Ainsi de L25 pour ;25 on forme le nom d'action vs, et de 
Lis pour «à on forme le nom d’action RS. On dit de même 


FL «t de 





{a) On trouve : LB pour ; AUE ans l’Alcoran, 5. 27, », 77 ; mais 
c'est une anomalie particulière. 
1 PARTIE, OO. 
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Dans ce cas, suivant quelques grammairiens, le dhamma de 
la première radicale se change en kesra, et Von dit ne 
au lieu de « + (n° 201). 
_S$ 66. Ceux de la forme /La5 convertissent la dernière ra- 


dicale en &, si elle est un ,, et la réunissent par un teschdid | 
avec le & formatif (n.% 188 et 202). 


.$67: Les formes °J5 - JL - SIG changent la dernière | 
radicale en un hamza, comme ae pour AE ue pour 
GES (n° 206). 

568. Dans les autres formes il n’y a point d'irégularité : 


$ 
ainsi l'on dit régulièrement ils - 10, - 6 AT 5 - Gi. 


5 69. Quant aux noms d’action des verbes dérivés des 
‘ racines défectueuses , il n’y a aucune différence entre ceux 
dont Îa troisième radicale est un , , et ceux dans lesquels elle 
est un 


; $70. A la be forme, le nom d'action est de la forme 
ans , comme LOT, 


S71. A la troisième forme, Île nom d'action est de lune 
de ces deux formes ie et JL y comme 2152 pour 
152 (n.° 194), af pour él (n.° 206). 

$72. À la quatrième forme , à [a septième et à toutes Îles sur- 
vantes , la dernière radicale se re en Aamza, FonOnRenent 
à la règle de ponton (n° 206) : ainsi l'on dit AC, | 
| dérivé de il ; 25! dérivé de L£;] ; Lil dérivé 
de fox). | 


573; A la anauème et à la sixième forme on suit Îes 
formes JR et Je La , mais en observant la règle de permu- 
tation (n° 199) : ainsi l’on dit Le pour RS de K=$ , et ol 


pour als de àlï. Quand La voyelle nasale disparoît, le 4s 


f 


| { 
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reprend sa place et demeure gent, et l'on dit HT 
et aTET, (a). 


Noms d'action De des Verbes doublement imparfaits 
(n.°* 492 et suiv.). 


s74. Les noms d'action dérivés des verbes doublement 
imparfaits n’exigent aucune observation particulière. Ce sont 
toujours les mêmes règles qu'il s’agit d'apphquer. 

H est seulement à propos de remarquer que Îles verbes tri- 
litères dont la deuxième et la troisième radicale sont des 
lettres infirmes , réunissent ces deux lettres par un teschdid 
dans le non d'action , quand Îa preinière est djezmée, comme 
55 pour de nom d'action de GS ; et si l'une de ces deux 
lettres un et l’autre un 5. le. 5 se convertit en & , comme 
Fé pour ne de ES et sl pour oi de cle Cela est con- 
forme à une des règles de permutation {n.° 205). | 

On dit de meme uré pour sé, de Îa forme Jai, ou 
RES de la forme FL , de =. Ce verbe a un nom d’action 
qui ne rentre dans aucune = formes connues, c’est ACTE 
Du verbe (s Vi on forme isset et ti pour ik et ERA : 

$75- Tout ce que je viens de dire sur les irrégularités 
auxquelles est assujettie la formation des noms d’action , et qui 
ne consiste que dans l'application des règles de permutation, 
doit être pareïllement observé dans la formation des autres 
espèces de noms dérivés des verbes et dont je parlerai dans Îa 
suite, et des adjectifs dont les racines sont sourdes , hamzées, 





(a) Ceci n'est vrai que du nominatif et du génitif; à l’accusatif, on dit 
avec la voyelle nasale KL - Gt, , et sans la voyelle nasale LS L 
Ql5(ne 199). 
| O2 


k jen 
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concaves ou défectueuses ; ce que je remarque ici pour éviter 
d’inutiles répétitions. | ; 

S 76. ‘* Avant de terminer ce qui concerne Îe nom d'action, 
je ne puis me dispenser de faire observer que je me suis 
écarté ici du système adopté par Erpénius et par tous les 
_grammairiens qui l'ont suivi. Ils ont tous considéré le nom 
d'action comme Île mode infinitif du verbe, avec cette dis- 
tinction qu'ils ne l'ont regardé comme mode infinitif que quand 
il répond à Pinfinitif ou aux gérondifs latins, auquel cas il est 
toujours à laccusatif, et il est joint soit au verbe même dont 
il dérive ; soit à un verbe de Îa même signification, comme 
G;2 ya verberavit verberando; L nes d35 sedit sedendo, Quand 
le nom d’action est employé de cette manière , il sert toujours 
ou à donner de l'énergie au verbe qui le précède, comme 
dans l'exemple G52 &52 verberavit verberatione, où à déter- 
miner faction du verbe, en Îa Je HeBnant ou la qualifiant, 
comme dans cet autre exemple 4 515 K; flevit fletu amaro. 
Les Arabes appellent cette espèce de terme circonstanciel, qui 
n'est pas, suivant leur système , susceptible de duel ni de 
pluriel, Sie Ja complément absolu; et cest-là pro- 
prement le cas où lon a considéré le nom d’action comme 
infinitif, Mais ces distinctions ne doivent leur origine qu’à une 
confusion d'idées, et ne dérivent que d’un préjugé fondé sur 
la grammaire des langues d'Europe : car comme on trouvoit 
dans toutes ces langues un mode infnitif, on a cru qu’il devoit 
aussi y en avoir un dans [a Jangue- Arabe. L’infinitif étant un 
mode du verbe, exprime nécessairement l'idée de l'existence 
d’un sujet et de sa relation à un attribut mdéterminé, comme 
être, ou déterminé , comme lire, c'est-à-dire, étre lisant, C'est 
une manière d'exprimer l'existence du sujet , en laïssant au sujet 
la plus grande indétermination possible. I1 résulte de cette 
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nature du mode infinitif, qu’il peut avoir différens temps et 
différentes voix, mais qu'il ne doit avoir aucune variation de 
genres, de nombres n1 de personnes. Le sujet n'étant pas déter- 
miné quand le verbe est au mode mfinitif, ce mode diffère 
peu du nom abstrait /a) et peut être remplacé par ce nom. 
C'est ce qui a lieu dans plusieurs langues, et spécialement en 
arabe. Cette langue n'a pas de mode infinitif; elle y supplée 
par le nom abstrait. Ce nom n’est certainement pas un mode 
du verbe, car il n’exprime aucun temps ; et d’ailleurs ïl ne déter- 
mine pas plus la signification active que la signification pas- 
sive /b). H a tous les accidens du nom, et n’a aucun des acci- 
dens du verbe. Ce n’est donc pas un infinitif, maïs un nom 
abstrait qui doit souvent être rendu dans d'autres langues pas 
d'infinitif /c). 

_ Ce que je dis ici de Vinfinitif aura pareillement son appli- 
cation quand je parlerai du nom d'agent, que l’on a regardé 
comme un participe. 


Nom d'unité, 


$77. Les Arabes ont une forme particulière pour indiquer 
que faction ne se fait qu’une seule fois : ils appellent ce nom 





(a) Voyez, sur linfinitif, et sur les rapports de ce mode du verbe avec fe 
nom abstrait, mes Principes de grammaire générale, 2 édit. p. 31 et suiv. 


(b) Voye ci-devant page 202, note (a). 


{c) Une preuve de ce que je dis ici, c’est que les grammairiens Arabes 
reconnoissent eux-mêmes que l’on emploie quelquefois un autre nom que le 


. $ - ©, . . rt un . 
nom d'action ou DÜvas, pour faire la fonction de am Ja. En voici 
un enpieé xs LC les allocutus est eum sermone utili. Le nom d'action 
de je qui est Ces allocutione , est remplacé ici par CE sermone, qu 


n'est poiht un nom ‘d'action, 


O 7 
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ei pe] ; C'est-à-dire, nom d'une fois‘ou d'unité, et le regardent 
comme un nom d’action. Ce nom se dérive du nom d'action 
du verbe trilitère simple de la forme ls , en substituant un 
fatha à & voyelle nasale de la troisième radicale , et ajoutant 
la finale 5, comme 2 de 525 , 552 5 de 625 ; 
ce qui signifie l'action d'aider, de s'asseoir, de se lever une 
seule fois, | 

Le nom d'unité dérivé des racines imparfaites ne s'éloigne 
. jamais de la forme régulière &la5 : ainsi de d£, , verbe assi- 


$ 6 
milé, on forme ï5e,; de sb , verbe concave, Le * de Lx et. 


&) , verbes défectueux, 5565 et äw,. Ce nom se forme pa- 
reillement du verbe quadrilitère et de tous les verbes dérivés, 


$ 
en ouest au nom d’action la ue s : ainsi de 2523 l'action 
de rouler, os! l’action d'affliger, Ars l’action de faire sortir, 


se forment i$l;S2 - ülis) - isél qui signifient l’action 
de rouler, d'affliger, de faire sortir une seule fois. | : 

Si le nom d'action a lui-même pour finale la syllabe $, 
on ne peut pas en former cette espèce de nom; il faut alors 
ajouter après le nom d'action Île mot al y comme ib HE 
l'action d'établir une seule fois. | 

Cette espèce de nom est SE de passer au duel et 
au pluriel. | 

s78. On peut rapporter ici une autre espèce de noms d'unité 

ou plutôt d’individualité, qui se forment des noms primitifs dont 


la signification indique une espèce entière , une réunion où 


collection de plusieurs parties homogènes. En y ajoutant la 
finale ÿ, on en fait des noms qui signifient une portion ou un 
seul individu de ceux dont le nom primitif exprimoit la réunion 


ou l'espèce. Par exemple , de ee paille, se forme à un brin 
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$ 
de paille; de des or, &XSS une ent 4 or; de ne pigeon, 
MES un pigeon {a}. 
Nom spéificatif, 


579. Uné autre espèce de nom regardé encore comme uñ 
nom d'action par les Arabes, et dont-la forme ‘diffère peu de 
celle EL ane d'unité, est nommée par leurs gramimairiens 
£ F0 T : j,-c'est-à-dire, nom d'espèce ou spécificatif, parce 
qu’elle E à restremdre une expression générale à une idée 
particulière , comme quand on dit, cet koneme excelle ‘à écrire, 
à parler, à chanter, &c.; l'idée générale: exceller est restreinte 
par l'idée particulière écrire, parler, &c. Ce nom, dérivé da 
verbe tilitère primitif, soit régulier, soit iriégulier , est toujours 
de la forme il , et ne diffère. du.nom ‘d'unité que par sa 
première voyelle qui est un kesra. Ainsi &ies signifie /’action 
d'écrire une fois, et ie ‘signifie l’action d'écrire considérée 
d'une manière abstraite et plutôt comme une faculté que comme 


une action; comme dans js Ps . LC GaS > il excelle 


nn 5 
à écrire, On forme de même A PA _ Éa, - LS - 50e - ES 


noms spécificatifs de ue - &; 3 - f- LE - 5. 

Quand ce nom se forme FA quadrilitères ou des verbes 
dérivés , il ne diffère en rien du nom d'unité; il n’y a alors 
que l’ensemble du discours qui puisse les faire distinguer | Jun 
de lautre : il faut même COSENeE que les poëtes confondent 


quelquefois les deux formes IS et 5. 





$.. $-. $ 
(a) Hne faut pas mi que dans — LAS — ko — ne: 


soient des singuliers, et an S == - leurs pluriels. Ces derniers 
8 DS - PP pe PPS 


mots sont des noms génériques qui signifient l'espèce entière ; et les grana- 
CZ. 2 
se CE DO oc , 
mairiens Arabes es nomment æ<| xAÿ imitant le pluriel. 


O 4 
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Nom de lieu et de temps de l'action 


ee. ceD æ Æ 
580. Ce nom, appelé par les Arabes HIT, HU 5I PJ 
se forme de laoriste des verbes trilitères en substituant un 
aux crémens de l'aoriste ou lettres uni , et est ordinairement 


de F'une des formes 1e “LS = Lis. Ainsi de le 
aoriste de us s'asseoir, se forme re le lieu ou le temps où 
l’on est assis, le lieu ou le temps d'une conférence, d'une con- 
versation, d'une audience dans laquelle on est assis pour causer 
ensemble; de JS, aoriste de. Jai s'occuper à quelque chose, se 
forme ?L£&s le lieu ou le temps où l'on se livre à une occupation. 
JL faut seulement observer que quand [a seconde radicale a pour 
voyelle à laoriste un fatha ou un kesra, elle conserve cette même 
voyelle dans le nom de temps et de lieu ; mais que si cette 
Jettre a pour voyelle à l’aoriste un dhamma , elle Ie change ordi- 
nairement dans les noms de temps et de lieu en un fztha: 
ainsi de as aoriste de Xe écrire, se forme RAA une école, 
un lieu où lon lepprendie a écrire ; de de , aoriste de A écorcher, 
se forme Sn une boucherie, un lieu où l’on écorche les animaux. 

$81. Il y a cependant douze noms de cette forme qui, au 
lieu de changer le dhamma de Vaoriste en fatha dans le nom 
de lieu et de temps, le changent en kesra. Ces noms sont : 

: 3€ le lieu où l'on écorche un chameau. 

ET le lieu où une chose tombe. 

Eur le lieu où pousse une plante, 

gs de lieu où l'on appuie le coude, 

A RS" » le couchant du soleil, 

é: hs le levant. 

er le lieu où l'on adore, une e mosquée. 


| 
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og Le lieu où l’on habite, une maison. 
ôs à le lieu où Les cheveux se séparent sur le sommet de la tête, 
es le ds du lever des astres, | 


Gluis et . le lieu où l’on immale la victime à la fête dite 
des victimes ou de | 'immolation. 


{ 


De ces noms les cinq derniers, et, suivant quelques gram- 
mairiens , les six premiers, peuvent prendre indifféremment un 
fatha ou un kesra pour voyelle de Ja ronse radicale. Le der- 
nier peut aussi se prononcer 5 . 

$82. Dans les noms de cette forme qui dérivent d’un verbe 
assimilé dont la première radicale est un , , la seconde radicale 

a toujours pour voyelle un kesra , et le ; est conservé lors même 
_ qu'on le supprime à l'aoriste. Ainsi de 5, promettre, dont lao- 
riste est aÿ , se forme de >» le lieu ou le temps de l'exécution 
. une promesse , Fun rendez-vous ; de 33 poser, dont l’aoriste est 
#45, se forme ges le lieu où une chose est posée, un lieu en gé gé- 
néral ; de x ; aller vers quelque lieu, dont Faoriste est: ass, 
se forme Las le lieu vers lequel on dirige sa marche, 

$ 83. Dans les racines concaves , si la deuxième radicale a 
pour voyelle à Faoriste un fatha ou un dhamma, le nom de 
temps et de lieu se forme en substituant un | quiescent à Îa 
seconde radicale , et en transportant sur Îa première radicale 
le fatha qui devoit appartenir à la seconde (n.° 209). Ainsi de 
CE aor. is se tenir debout, se forme fé pour Ed un lieu où 
l'on se tient debout, et simplement Lieu; œb, aor. sis s'en- 


Joncer dans l’eau en plongeant, se forme pl le lieu dans lequel 
un plongeur s'enfonce (pour pêcher des pi » Si la deuxième ra- 
dicale a pour voyelle à laoriste un £kesra, elle se conserve ; 
mais on donne pour voyelle à [a première radicale un kesra après 

_ Jequel les devient quiescent. Ainsi de 5L5 ,aor. vai étre arrivé 


_ 
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quelque part, se forme ie Le lieu où l’on arrive; &e £L , aor. 

L'hé marcher en se traïnant, se forme HE le lieu dans lequel rampe 

un serpent. | 
$84. Dans les racines défectueuses dont la troisième lettre 


est un souun,s,le nom de temps et de. lieu se forme régu- 
lièrement en observant seulement les règles de permutation 


(n.®* 182,183, 104, 195). Ainsi de ,£ se sauver, se forme 
ee le lieu de refuge, pour LÀ ; de 4#; paître, se forme 5; 
lieu de pâturage, Cependant s5Ù lieu où l’on demeure, s'écrit et 
se prononce quelquefois je, | 

s8 S: IT arrive souvent que ces noms _de lieu pEnnens La 
finale : 5 , comme à ee lieu. où l’on enterre, cimetière; 35 Ji lieu 
du lever du soleil; % Le lieu ue propre à se cacher; % te 
lieu propre à placer un fanal, tour; ÿl&s lieu de pâturage. 

Le nom de lieu’ dérivé d'une racine régulière prenant a 
finale 5, on peut donner pour voyelle à la seconde raie 
un dhamma au lieu d’un + ainsi on peut DR Ha 
cimetière, 

586. Le nom de . ou de lieu dérivé des racines qua- 
drilitères ou des verbes dérivés , se forme de l'aoriste de Ia voix 


objective, en substituant un | aux crémens de ce temps; il 
ne diffère en rien du nom d'agent de la voix objective, dont 
nous parlerons dans peu. Ainsi de FE se rencontrer, aoriste de 
la voix objective de at, |, se forme ae lieu où l’on se rencontre, 
confluent de deux rivières; de 55sil s’en retourner ; se forme 
Are le lieu ou le temps. du retour; de JS faire entrer, in- 


troduire, se forme Je le lieu par “UE ou le temps auquel on 
introduit quelqu'un. 
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Nom d’abondance dans un même lieu. 


$87. Les noms qui indiquent le lieu dans lequel une nn 


° ce? , 


se trouve en abondance, et que les Arabes nominent ACT qu po] 

noms d'abondance, ont , tant pour leur signification que pour leur 
forme , beaucoup de ressemblance avec .les noms de temps et 
de lieu. Is sont de la forme ii , quelle que soit celle du nom 


primitif dont ils dérivent. Tels sont FA et es ‘un lieu dans 
lequel il y a beaucoup de lions, dérivés de Eu et rés qui signi- 
fient lion ; ASE melonnière, dérivé de el melon; : AURA un 
champ de concombres , dérivé de LS concombre; ARE un lieu 
abondant en loups, de 38 loup ; see un lieu où l'on a rem- 


, e Ê « $ e . . 
porté de fréquentes victoires, de ÿ<i victoire, 
Nom d'instrument ou de vase. 


$88. Je réunis le nom appelé par les Arabes 1 nom 
d'instrument , qui dérive du verbe et indique l'instrument 7 
on se sert pour une action , et celui qu'ils nomment AE pl 
nom de vase, qui dérive d’un nom et qui signifie le vase dans 
lequel on met une chose. Ces noms sont ordinairement de lune 
des trois formes sie - Jen LL: ce qui les distingue 
essentiellement des noms de temps ou de lieu, c’est que le f 
servile qui entre dans la formation des uns et des autres , est mu 
par un fatha dans Îles noms de temps ou de lieu, et pär un kesra 
dans les noms d’instrument ou de vase. Exemples : SÙs vase 
à traire, de LS lait; Je urinal, de JE uriner; A ou 
étui à aiguilles, de 5551 nee z EE clef, de : & ouvrir; 
OÙ balance, de 655 peser; lie ciseaux, de Ps 235 couper; 
ETA balai, de e di AE x échelle, de 53; 5 monter à 
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l'échelle ; 2 passoire, instrument à filtrer, de &e étre clair, 
_étre pur, | 

589. Hy a un petit nombre de noms de cette classe qui 
sont de l’une des deux formes Er LE, comme Je 
crible, de Ji cribler ; So battoir , nn a battre le in 
le coton, de KE battre ; Cros vase a mettre des parfums, de 555 


parfum ; LÂKZ vase à mettre L espèce de collyre nommée Nu 
la forme de ce dernier mot le distingue de de qui signifie 
l'instrument avec lequel on applique cette espèce de collyre. 
En général, ces deux dernières formes sont plutôt usitées pour 
les noms qui signifient un vase propre à mettre quelque chose, 
que pour ceux qui expriment l'instrument de quelque action. 


Nom diminutif. 

S 90. Le nom | diminutif est nommé par les Arabes aa 5 
diminution, où 522 pl nom diminué, Si le nom primätif duquel 
il dérive est trilitère, le diminutif est de la forme PLIS ; ; si le 
primitif est quadrilitère , le diminutif est de la forme ts : 
Exemples : ds; > petit homme, de J =; ; FE e és petit 
scorpion, de csÿàs Scorpion, 

Cette forme de diminutif du nom Tous a lieu aussi 
dans Les mots de la forme gs. nie KES # de 2: si bleu ; 


JD we 


Reel de gl blanc ; si ou ro (n.° 205$) de 8:21 noir, 
O1. Les noms féminins qui se termineñt par un 5, un 

Î bref on un Ï avec un #edda, conservent leurs finales dans leurs 

diminutifs. Ainsi de ils forteresse, LG; Marthe, nom propre, 


- 


se femme enceinte, Are rouge, on forme les diminutifs - ia 
Ps ee et ie > 


% 92. Si le nom primitif trilitère est du genre féminin avec 
5, 
une forme masculine, comme gr soleil, Pl terre, le diminutif 
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est de la forme AU . Exemples : he petit soleil, Las 5 petite 
terre, Maïs si c’est un nom quadrilitère, il ne prend pas au dimi- 
nutif le 5 caractéristique du genre féminin. Ainsi de 6x5 Zeinab, 
nom propre de femme, on forme Île diminutif SE | 


el 


$93- Si dans le primitif quelque radicale a disparu, elle 


reparoît ordinairement dans le diminutif ; et s’il avoit été ajouté 


dans le primitif quelque lettre pour compenser celle qui étoit 


supprimée , on'la retranche dans le diminutif. Ainsi de 55 + 
promesse, dérivé de Îa racine 6, ue , et qu est pour 


Lt (n.° 554); se forme le diminutif à Es ; de Pl nom, qui 
est pour Jæ, se forme « A pour ae ; (n.° de: de fé 6 bouche, 
PA p : se forme LS a bouche; de LA pour ss pires 
il] ge 4 frère, fs pour 55 Sang , ol pour fils, Es 
pour 5 fille, su pour 4 sœur, on fait les Et 


- 9 c-0 $--À 
gts 8 - EG. on dt - 4 - 


de el - ol par B ee de per- 


is] &c: au lieu de - 
mutation {n.° 205$). Par Îa sème Be on dit 2 pau dimi- 
nutif de Les bâton, au lieu de es De 5 pour 3, on dit 
de même Fr 

$ 94. Si quelqu'une des lettres du primitif a éprouvé une per 
mutation, se lettre reparoït dans le cut AU de A 
porte, pour cu , se forme le diminutif © Css ; de be ne 


son Ja racine est 655 peser, on forme le diminutif ee je ; = 
ee opulent, dont la racine est ts > on forme LS de LILS 
karat, pour L155, on forme L, Je 155. 


Quelquefois cependant, quand la seconde lettre du nom 


diminutif devroit être un 4, on lui substitue un , à ba du 
e_ + 


dhamma qui la précède. On dit ainsi . - £së ee pour 
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: S +9 
et ous. 


diminutifs de &- . On dit mieux cependant ? pes 
. Si dans le Crimitif dérivé d’une racine trilitère, outre 
les trois radicales , il y a un | quiescent après la première radi- 


cale, le diminutif est de la forme as, ? P! étant changé en , . 


Exemples : Er petite poële, de SU ; g' gs 35 petit cavalier, de 
d nie cavalier. 

. Dans les noms de cette forme qui viennent de racines 
sourdes, et qui ont en conséquence un one après la lettre 
de prolongation, comme LL particulier, 315 animal, le tesch- 
did se conserve au diminutif, quoique précédé d’un (s djezmé, 


, LA 2 °_ as o + . 
et l'on écrit ,,2. pe: - 3,5 ; au lieu que, pour se conformer à Îa 


e e e e e e $ e 
règle ordinaire , il faudroit Joe sans contraction - ,ja-a re 
s.. $ - 

LS ou avec contraction des DB - 5) (n° 399). C'est 


une nouvelle exception à la règle qui interdit le concours de 
deux consonnes après une voyelle {n.” 106, 161, 302, 387 
et 406). Cette espèce de contraction est tolérée dans ce cas, 
parce que le « est une des lettres douces (a). 

96. Si dans le primitif dérivé d’une racine trilitère , outre 
les trois radicales, il y a un |, un , ou un 4; quiescent entre la 
deuxième et la troisième radicale le diminutif sera de la forme 
a — ———— —— 

(a) J'emprunte cette observation de la Grammaire d'Ebn-Farhît; et je 
remarque, à cette Occasion, SE suivant ce grammairien , les lettres çç E Ï sont 
lettres de prolongation 2 ds ,;= quand elles sont DEEE de Îa woyclle 
qui leur est analogue, comme dans (5 V4 - Ji - a et lettres douces 


quand elles sont djezmées après un fatha, comme dans JS _ ; 


cette dernière dénomination ne semble pas pouvoir convenir à 1'#: if sous ce 
point de vue. Le même grammairien ajoute que toute lettre de prolonga- 
tion est en même temps lettre douce, mais que toute lettre douce n'est 
point lettre de prolongation. { Miss. Ar. de la Bibl, imp. ».° 1295 A.) 


Es F ne or om a, 
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$ ss . Exemples : a petit domestique, de PL ; A5 petite 
autruche, de db: ; ae petite troupe, de à—2\& : Je petite 
session , de Cr La même forme a lieu encore, si, dans un 
mot quadrilitère , la troisième lettre est un , mu, comme dans 


U55< ruisseau, dont le düninutif … Jos pou re , et 


8,2 noir, qui a pour diminutif rs pour ST. 

Si, en formant le diminutif , il se trouve trois & consécutifs, 
il faut voir si le (s caractéristique du diminutif est le premier 
ou non. S'il est Je premier , on retranche un des deux autres, 


comme dans | pou ssl, diminutif de ss vert mélé de 


noir et de jaune; ÉÉ pour SÉ diminutif de ç££ Jean. S'i 
n’est pas le premier, on È É retranche aucun, Exemples : . 
et xl, diminutifs de £s serpent, et de] Job, 

$ 97: Les diminutifs dérivés d’une racine trilitère dont Ia 
troisième radicale est un 4, prennent quelquefois à Ja fin un &. 
Ainsi de «#; meule, se forme RE » ; de Fi chose, ER 

598. Lorsque le nom primitif a plus de quatre lettres , et 
que la quatrième est une des lettres «s , | quiescente , elle se 
change dans le diminutif en «s, à cause du £kesra qui la pré- 
cède (n.° 158) ; s le diminutif est LL de la forme fLañs. 
Exemple : Ée clef, diminutif 2x | 

$99- ‘T Les nos qui ont plus rs quatre lettres, non com- 
prises les lettres & , | et ë, éprouvent un retranchement 
pont former leur diminutif, comme pour former le pluriel. Ainsi 
UE une vieille frmme décrépite, fait au pluriel ;& et au 
diminutif DE : Sos rossignol, pluriel d: Ke, diminutif 


9 .-, 


DAS 5 sax chapeau, fait pour diminutif AE ou de. 
Dans les mots dérivés des racines trilitères qui ont deux ou 
trois lettres autres que les lettres «5 , let ë, ajoutées aux lettres 


radicales, il faut toujours, pour en former des diminutifs, les 
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réduire nie à quatre lettres. Ainsi, pour former des diminu- 
.e, J 6 0. 


tifs de Ë - jaime , il faut réduire ces mots aux quatre 
lettres «y - pa , eton formera les diminutifs 6, rés - sas 
On a soin de retrancher celles des lettres ajoutées qui sont Îes 
moins essentielles pour caractériser le primitif. 

Dans les mots dérivés de racines quadrilitères où il y a des 
lettres formatives ajoutées , on Îes retranche toutes pour former 
les diminutifs. Ainsi, pour former un diminutif de 5 è 
on commencera par Îe réduire aux nai radicales 25 ,et on 
_formera ensuite le diminutif 2 rs 

600. ‘} Les noms ou adjectifs . la forme + KR] font leurs 
diminutifs de la forme SAS. 

601. Quand un nom propre est composé de deux mots ; 
comme Al 6 Abd-alluk, CL das Baal-bec,cs34 5-28 Hadhra- 
maut, on se contente de donner la forme diminutive au premier 
des deux mots qui entrent dans sa composition. On dira donc 
au diminutif Tue - js - op je. 

602. + Hya quelques formes de pluriels , nommées slots 
de petite pluralité, qui peuvent aussi donner means à des 


diminutifs : ce sont Îles formes SIT - spi - ist ils 


> 5 
à x 
leurs diminutifs sont des formes suivantes : Just - élast 
s- À S-..? | 

just et ss fa), 

603. T Les duels et les pluriels sains, tant masculins que fé- 
minins , sont aussi susceptibles de former des diminutifs; et on 
les forme de la même manière que ceux quidérivent du singulier , 
comme (lé35, diminutif ol 5; Goo, diminutif Ç à Das ; 

Gym , diminutif she: , close ; diminutif GS ; lot, 

| $ ,<.f de 

(a) Ainsi l’on trouve dans Hariri (18° mak.) GUST diminutif de A el) 
pluriel Fab vers. 


diminutif 


4 


( 
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diminutif cle: mais tous les diminutifs de ces s, dernières 
formes sont d’un usage peu commun. 


604. T Toutes les autres formes de pluriels, nommées plu- 


riels rompus, peuvent aussi recevoir des diminutifs. On les forme 


de deux manières : 1.° en ramenant le plumel à Ja forme du 
singulier, formant de celui-ci un diminutif, et du diminutif un 
pluriel sain; ainsi de 52 mosquées, on reviendra au singulier 
| SW , HonL on formera d’abord le diminutif ha, et ensuite [e 
pluriel Ets: 2.° en ramenant le pluriel à l'une des quatre 
formes de petite pluralité, et en en formant un diminutif; ainsi 


pour former un dimmfitif sc AE esclaves, pluriel de pl, 


on fui substituera le pluriel id , dont on formera ensuite le 


diminutif & Ré fa). 

Nous avons parlé ici par anticipation des pluriels sains et 
rompus, et des diminutifs Jormés des adjectifs, pour n'être pas 
obligés de revenir sur la formation des diminutifs. 

6o $-'T Les articles démonstratifs et l'adjectif conjonctif sont 
aussi susceptibles de former des diminutifs. Nous en parlerons 
en traitant de ces sortes de mots. 


Nom de fraction, 


606. Les noms de fraction qui indiquent une partie aliquote 





(a) Hy a quelques exemples de verbes d'admiration formant des diminutifs. 


Omar ebn-Faredh dit : LG; rt CG LG oh ! qu'il est gentil ce faon ! sur quoi 


le commentateur narque que cela est rare, Le que la forme CHAMIUVE 


est propre aux noms. Îl en cite cet exemple, ER Or F 535 UY: je ji L ty | 


et dit que c'est UE le es de AL. HE Dune que lon 


doit dire ae G et AU LG, etnonpas ads Î LG et 22 GC, 
parce que ces diminutifs ne perdent pas la qualité de verbes. Voyez le Sihab- 
allogat à a racine &,{5 , et ci-devant (n.° $2). 

1°. PARTIE, P 


Li] 


Van - 
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d’un entier, et tous les autres noms ou adjectifs qui servent à la 
numération, seront compris sous une section particulière de ce 
chapitre. 


Noms primitifs. 


607. Il faut "1 souvenir de ce qui a déjà été dit (n.° si 1), 
que par nom primitif il ne faut pas entendre un mot radical qui 
ne dérive d'aucun autre mot, mais seulement un mot qui 
n’est point dérivé d’un verbe ou d’un nom suivant certaines 
formes convenues qui ajoutent à la signification de ce verbe 
ou de ce nom, des significations accessgjres déterminées et in- 
séparables de ces formes. 

608. Les formes des noms primitifs sont extrêmement va- 
riées , et l’on ne peut donner aucune règle à ce sujet. Tantôt ces 
noms ne sont composés que des lettres radicales, comme nes 
chien ; tantôt ils ajoutent à ces lettres quelqu’une des lettres de 
prolongation (n.° 516); souvent même ils prennent, au com- 
mencement, au milteu ou à la fm, une ou plusieurs ue 
accessoires , comme re pres , de a sourdre ; 55, no 
bouteille, de j5 étre stable ; St royaume, de al régner ; 
41 prodive, de CXE admirer, Ce que j'ai dit (n.* $18 et 
suiv.) de la formation des noms dérivés , est en grande partie 
applicable aux noms primitifs; et dans les exemples que j'ai 
donnés ïl se trouve plusieurs de ces noms. 

609. Les noms primitfs qui appartiennent à des racines 
imparfaites , éprouvent dans leurs Îettres radicales les mêmes 
änomalies que les verbes et les noms dérivés ; et il ne s'agit, 
pour reconnoître leur racine , que d'y PPS les règles de 
permutation. 

II y a cependant quelques anomalies particulières que nous 
devons faire remarquer ici. 
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610. II arrive quelquefois qu’un nom qui appartient à une 
racine défectueuse, perd sa dernière radicale, qui est alors rem- 
placée par un ë. C’est ainsi De de «&J pour "A se forme le nom 


y dialecte, ii #3j ou ÿ: que de le et D: L53 se forment 


ë ie boule, pour , 1e: et ; js anneau, pour 5,32. 

G11. Plusieurs racines dont la dernière radicale est un 5, 
donnent aussi naissance à des noms dans lesquels cette radicale 
est supprimée et compensée par un #. Ainsi de - xx - 145 
ris se forment à + année, käs sorte d'arbuste épineux, LAS 


dévre, 


$. IV, ESPÈCES DES Noms. 


612. Après avoir considéré jusqu'ici les noms, tant dérivés 
que primitifs, par rapport à leurs formes, il nous reste peu de 
chose à dire relativement à leurs diverses espèces , c’est-à-dire, 
en les envisageant sous le point de vue de leur signification. 

Les noms primitifs sont ou propres, comme 58 Omar, 
35 5 Zeïd, HS 55 Zobeida; ou appellatifs, An HS 1 lièvre, 

ae tortue , & >< siége ; ou abstraits, comme Ge GS &lancheur, 
à avarice, Et mensonge. 

Les noms dérivés sont pour la plupart, où abstraits, comme 
les noms d'action (n° 528), les noms d'unité proprement dits 
(n° 577), et les noms spécificatifs (n° 579) : ou appellatifs, 
comme les noms d'individualité (n.® 578), ceux de lieu et de 
temps de l'action (n.° 580), d'abondance (n° $87 ), d'instrument 
ou de vase (n.° 588). La classe des diminutifs (n.° s 90) renferme 
des noms propres , appellatifs et abstraïts; maïs les noms 


appellatifs sont ceux qui donnent Îe plus souvent naissance 
à des diminutifs. 


am 


P 2 
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$. V. DES ADJECTIFS. 


61 3. Je passe aux différentes espèces d’adjectifs et à leur 
formation , parce que tout ce que j'aurai à dire concernant les 
accidens des noms, est aussi commun aux adjectifs. 

614. L'adjectif est destiné à ajouter au nom qui désigne 
un être par l’idée de sa nature, une qualité qui est commune 
à des êtrès de différentes natures : il ne désigne donc par lui- 
même aucun être ; et ainsi, pour désigner un être quelconque, 
il doit être joint à un nor. Néanmoins on l’emploie souvent 
sans exprimer le nom, parce que ce nom est suffisamment 
indiqué par la suite du discours , ou par des circonstances 
également connues de celui qui parle et de celui qui entend. 
C’est, sans doute , cette raison qui a fait si souvent confondre 
l'adjectif avec le nom /a). 

61 $- T Les Arabes, considérant tous les adjectifs comme des 
noms {n.° 508), n’ont point fait de l’adjectif une partie du dis- 
cours distincte du nom. Cela est d’autant moins étonnant, que 
l'adjectif est souvent employé avec ellipse du nom auquel ïl 
devroit être joint. Cette ellipse a lieu dans toutes Îles langues, 
mais peut-être plus fréquemment encore en arabe que dans 
beaucoup d’autres idiomes. 

616. ŸT Les Arabes nomment Tadjectif Le qualification ou 

css épithète, en l’envisageant dans sa relation avec le nom sus- 
ceptible de Fecevon les quanreanonse et qu’ils appellent sous ce 
point de yue à Jess OÙ Er qualifié; maïs is nomment aussi 
l'adjectif «| nom, et le divisent en plusieurs espèces, qui sont 
les noms d'agent et de patient, dérivés des verbes, et les noms 
relatifs, dérivés des noms. 





- (a) Voye, sur la nature de l'adjectif, son usage et ses différentes espèces, 
mes Principes de grammaire générale, 2. édition, p. $3 et suiv. 
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ADJECTIFS dérivés des Verbes, ou Noms Hagints et de 
_ patient. 


6: 17. Les adjectifs dérivés des verbes sont Ou noms d'agent 
Je UT ph ou .nams de patient Jai” pri. C'est moins leur 
signification ou celle du verbe auquel ds doivent leur origine 
qui les classe sous l’une ou l’autre de ces dénominations, que 
leur dérivation d'une. voix subjective ou objective. Ainsi ds 
étant, AC existant, quoique d’une signification neutre, sont 
dés noms d'agent, parce qu ils dérivent des voix subjectives 
des verbes eL4 être, ru exister; = arrangé est un nom 
d'agent, quoique sa signification soit passive, parce qu'il dérive 
du verbe ps à fa voix subjective, 

618. * Erpénius, et les grammairiens qui l'ont suivi, ont 
considéré les noms d'agent et dé patient comme des participes. 
Comme ces mots ne contiennent l’idée accessoire d’aucune cir+ 
constance de temps , je crois qu’on ne peut raisonnablement les 
envisager comme formant un mode du verbe, et que ce seroit 
confondre deux parties du discours distinctes par leur nature /a). 








(a) Voyez ce que j'aï dit à l'occasion du nom d’action mal-à-propos con- 
sidéré comme infinitif du verbe (n.° $76), pag. 212 et 217. | 

J'ajouterai à. ce que j'ai dit à ce sujet , à l'endroit cité; un passage d'Ebn- 
Farhât, dans lequel ce grammairien reconnoït positivement que le nom d’action 
ou #“asdar das ne renferme aucune idée accessoire de temps. 


: « Suivant les grammairiens de Coufa, dit-il, c’est le verbe au prétérit qui 
» est la racine étymologique ;.les grammairiens de Basra veulent , au-contraire, 
» que ce soitle masdar [ou nom d'action]. Lés uns et les autres établissent leur 
>» opinion sur des raisonnemens que nous ne pouvons pas rapporter ici : mais 
» le sentiment de l’école de Basra est plus conforme à la vérité; car le masdar 
» indique seulement l'existence de l'acte, comme es l'action de frapper, au 
» lieu que le prétérit. du verbe, comme Lys il a frappé, indique, avec l'acte 


+ même, une idée de temps:: or il ‘est de l'essence du dérivé de contenir 
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"6 19. La voix subjective de chaque forme de. verbe primitif 
ou dérivé donne naissance à un nom d'agent, et la voix objec- 
tive à un nom de patient. Je comprends les uns et les autres 
sous la dénomination commune d'adjectifs verbaux, “qui indique 
en même temps leur nature et leur origine. Leur signification . 
A toujours conforme à celle du vérbe UE ou ils dérivent. Aïnsi 
LATS dérivé de Cxf ‘écrire, signifie écrivant ; FE ou de A 
se tenir debout, signifie 3e ténani debout, : levant > _ E dérivé 
de Us être assis, signifie étant assis ; SAS d dérivé de es 


être écrit, signifie écrit. 
_ 620. Les adjectifs verbaux dérivés du vabé trilitère prinitif 


sont , pour la voix subjective, de la forme JU, et pour la 
voix pRESEre de la forme JA Exemples : : ÈS 34e J Je; 
partir ; & de ; juger cé; de Gé; desirer; 3,252 
de cl À sa Lo Por de De) être efrayé; Per 
de Lx; étre desiré. a 

G21. F Ily a d'autres adjectifs verbaux dérivés du verbe tri- 
litère PHRIUE, qui sont des formes - Js - JS - - Las 
Ja le Ju - ja - GAS - HAS. Ces sortes d’adjectifs 
verbaux appartiennent plus dos verbes qui ont Ja 
signification neutre. Exemples : dans témoignant, témoin, martyr, 
de as “in ; F5 > Miséricordieux , de f ) Avoir COMPASsSsion ; 
ous beau, de ; os être beau ; té général, de ; pé être général ; 
sas di ficile, de 22 étre difficile ; © cs raboteux, de (&s être âpre 
au toucher; de 3 difficile à marcher, de js 3 être difficile à marcher ; 


4 





» ce qué contient le primitif, et en outre quelque chose de plus. Cette 
» condition se rencontrant dans le verbe, il s'ensuit que le verbe est un mot 


» dérivé, » ( Mss. Ar. de Ja Bibliothèque impér. n.° 1295 À, fol. 0, verso.) 
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o 5 5 ds ia de Gb étre compatissant ; JE indulsent , de 
jé pardonner ; dE menteur de Lo mentir; Lei grand 
es yorace, de Ja manger; ( de ivrogne; (Ris 
colère ; ous Au ; ds DA E A] lisse, imberbe ; A 
rouge; est tortu ; bossu ; £LE et GE brave; - Ce 
ÊLE et RÉ merveilleux, La plupart de ces formes ne s’èm- 
ploient que pour exprimer une qualité habituelle et constante. 

Ces formes sont appelées par quelques grammairiens Arabes 
gris & kte, c'est-à-dire, qualificatifs assimilés : qualificatifs, 
parce que, à la différence des autres noms d'agent, elles ex- 
priment des qualités habituelles , et non des manières d’être 
passagères ; assimilés, à cause des rapports qu’elles ont avec 
les noms d’agent dans leurs accidens grammaticaux , c’est-à- 
dire , dans la formation des. genres et des nombres. 

Entre ces formes, quelques-unes sont plus spécialement 
consacrées aux adjectifs verbaux venant des. verbes neutres qui 
se conjuguent comme Ja , aoriste {]335 ; telles sont les formes 
asie Pas - GA , et pour les couleurs la forme sf. 

Les verbes neutres qui se conjuguent comme Jsÿ, aoriste 
{Haas , donnent préférablement naissance à des adjectifs verbaux 
de la forme Jet. | | 

Ceux qui se conjuguent comme :Jæ , aoriste Las, ont des 
adjectifs verbaux de toutes ces formes, maïs rarement de a 
forme 1. | 

Plusieurs adjectifs verbaux des formes J,25 et Pan , dérivés 
de verbes actifs, sont susceptibles également des deux signift- 
cations active et passive (4). 





(a) M Y. a eme adjectifs qui, au lieu de 1a forme Jus , prennent 
a forme js 23 : le nombre en est très-petit; on n’en compte que deux 
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622. De l'adjectif verbal de Îa forme Jet en dérive un . 
autre de la forme à GS , qui ajoute toujours à la signification de 
son primitif l’idée d'habitude ou d'intensité, et qui est nommé 
à cause de cela #4 Le | nom d'intensité, Aïnsi aire Ds 


très-beau; ST grand mangeur ; He enclin à pardonner ; ls 
habitué à mentir; LE très - ren en forces ; pl très-docte ; 
AE très-libéral. 

623. T Quelquefois les adjectifs de cette one prennent à 
la fin un ÿ$ qui ajoute encore une nouvelle intensité à leur 
signification, comme is extraordinairement savant (a). 

624. Cette forme d’adjectif verbal sert aussi pour les noms 
d'état, de profession, de métier, que l’on peut regarder comme 
des noms, quoique ce soient véritablement en arabe des adjec- 
tifs qui nl le nom homme auquel ils se PRO 
Tels sont ; Es boulanger, LG charpentier, LÉ. tailleur, dise 
porteur d'eau, SAS rétisseur (b}. | 





: $ 2 9 42 . $ &. $ 2. : 
ou trois ; tels sont gp € (30 : On dit aussi gs € (aus à CES adjec- 
tifs ont la signification passive. Voyez le Sihah et le K'amous. 


{a) H semble que, dans ce cas, le ÿ ajouté à Ia fin de ces adjectifs ver- 

baux soit destiné à les transformer en des noms d’individualité (n.° 578); 
en sorte que ide signifieroit proprement un savant unique en som genre. 
__ On a observé avec beaucoup de justesse que cette forme intensitive paroît 
avoir aussi été admise dans Îa fangue hébraïque, et qu’elle rend raison de 
l'espèce d'anomalie du mot non , qui, sous une forme en apparence fémi- 
nine, est toujours en concordance avec des verbes du genre masculin, et est 
effectivement employé comme attribut de Salomon, et, par conséquent, 
comme un nom ou adjectif masculin. 

Voy. Bochart, Hierozoïcon, t. 1. col. 88 ; et de l'édition de M. Rosenmiüller, 


t I, p. 23; et M. Jahn, Linleitung in die goul. Bücher des Alien Bundes, 
2° édit. part. Il, p. 828. | 


(b) Dans ce cas, quelques grammairiens classent les mots de cette forme 
parmi les noms ou adjectifs relatifs , dont nous parlerons plus loin. 
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625. T On trouve aussi inioaues Mes verbaux des formés 
6. » 
= 0-5 Serie Jen - Ji - Je 


Like et . qui ont toutes Îa see fréquentative ou 
us 2 y comme Es apagar, Ares large, <$ plein de 
jactance, # 1, +r4 en récits , 6; ne tès-reconnoissant , Ÿ& très- 
enclin à rire, HET Ke et SR bavard, abondant en paroles, } plose 
audacieux , hardi, s] (5m trés-enclin à la retraite, qui cherche habi- 
tuellement la solitude, 552 et Ste très-belliqueux, EU trts- 
parfumé, Peut-être seroit-il plus convenable de regarder les 
mots des dernières formes fase - °Jle : ii et Late 
comme des._noms d’instrument ou de vase (n.° 588), appliqués 
par métaphore à des hommes, et qui signifient proprement ins- 
trument de loquacité, de solitude, de combat, de guerre , vase a 
mettre des parfums (a). | 

626. Les adjectifs verbaux qui n’ont que trois lettres ra- 
dicales , et tout au plus une des’ lettres 4s s1 entre. leurs 
radicales, donnent naissance à de nouveaux adjectifs verbaux 
de la forme Last, dont la signification est comparative , et 
qui remplacent le comparatif ou le superlatif des langues qui 
admettent plusieurs degrés de chmparaison dans les adjectifs. 
Cette forme est nommée , à cause de cela, Ji at, 
c'est-à-dire, /a forme Ji de supériorité. Ainsi l'on dit ei 
plus beau, si plus laid, Hi plus grand, ne) plus petit, 
# 1 moindre ,. 11351 meilleur, *al pire. L 


Cette sorte d’adjectifs ne se forme que du verbe bite primitif; 
encore faut-il excepter les verbes qui ne signifient que la simple 


_ 





7. Voyez la Fe arabe d'Erpénius, donnée par A. Schultens, 
édis, de 1744, page 78, 


j 
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existence, comme G& étre, 5L2 devenir, où qui expriment un 
attribut qui n’est susceptible d'aucune intensité, comme &L 
mourir : les adjectifs verbaux de la voix objective, et ceux “qe 
signifient attribut de couleurs ou de difformité , comme 51 
bleu, 4 noir, 2 tortu, A aveugle, 1 borgne, et qui 
sont eux-mêmes de la forme 131, ne donnent point naissance 
à des adjectifs comparatifs. 

ss 627. Cette sorte d’adjectifs ne pouvant se former que de 
certains adjectifs, comme nous l'avons dit, quand on a besom 
d'exprimer les autres adjectifs avec l’idée accessoire de com- 
paraison et de supériorité, on se sert de lun des adjectifs si 
plus fort, al plus beau, ss plus laid, il meilleur, si 
plus mauvais, &c., avec le nom abstrait de la qualité dont il 
s’agit, Exemples : 552 el plus fort en rougeur, c'est-à-dire, 


plus rouge; LG: , Kaÿ al plus propre à instruire et à donner 
l'éducation, Cette manière de s'exprimer s’emploiïe aussi Jors même 
que lon pourroit employer un recu comparatif. Exemple : 
eo 55 | HET 9 5 SE à cs 5 5 “ensuite vos cœurs $e sont 
endurcis, et ils sont comme les pierres L même plus forts en dureté; 
on pouvoit dire sl plus durs, 

628. ŸT Parmi les formes d’adjectifs verbaux dérivés du 
verbe: primitif trilitère dont nous avons parlé , Hi y en a plu- 
sieurs qui sont d'un usage peu fréquent. 

629. Les verbes dérivés du verbe trilitère, et les verbes 
quadrilitères primitifs et dérivés, forment leurs adjectifs ver- 
baux , tant à Îa voix subjective qu’à la voix objective, de 
laoriste , en substituant aux crémens de ce temps , ou lettres 
us ou «mb, un , avec la voyelle Jhamma. 

Voici le tableau de tous ces adjectifs verbaux avec les aoristes 
dont ils se forment. 
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A DJECTIFS yérbaux formés des Verbes déri vés di Verbe 
trilitére primitif. . | 


Voix SUBJECTIVE... | Voix OBJECTIVE. . 





: Formes, ‘Adj. verbaux. Avristes. Formes. Adj. verbaux. Aoristes. 
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ADJECTIFS verbaux formés des Verbes sr ur ER 
que dérivés. 


Voix SUBJECTIVE. | =: Voix OBJECTIVE. 
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630. La seule observation qu’il y ait à faire sur ce tableau, 
c'est que les adjectifs verbaux dérivés de la cinquième et de la 
sixième forme du verbe trilitère à la voix subjective , et de Ia 
deuxième forme du verbe quadrilitère à la même voix, prennent 
un 4esra pour voyelle de l'avant-dernière radicale , quoiqu’à 
l'aoriste cette lettre ait pour voyelle un farha. 

6 31.7 Les adjectifs verbaux de la cinquième et de la sixième 
forme du verbe trilitère peuvent aussi se former en retranchant 
le « et. “ doublant la première radicale, comme LT au 
lieu de Jaar (n.° 386). 

6 32. 'Les adjectifs verbaux formés de Ia voix objective des 
verbes dérivés servent aussi de noms de temps et de lieu, comme 
nous lavons déjà dit (n.° 586) ; et il paroît qu’anciennement 
on les employoit, outre cela, comme noms d’ action /a). 


ADJECTIFS verbaux dériy vés des Verbes sourds (n° 397 et suiv. }. 


633. Dans les adjectifs verbaux de la forme ‘LL, on fait la 
contraction , et l'on dit Ste pour SL (n.° 106). Dans ceux de 
la forme 157, la contraction doit avoir lieu suivant Ia règle 
générale (n.° 309): ainsi l'on dit Xi! pour S5ä. 

634. Tous les adjectifs verbaux formés des verbes dérivés 
se conforment aux aoristes. FRS à 


ADJECTIFS verbaux dérivés des Verbes hamzés (n.°* Ag9 et suiv.). 


635. I ne s’agit, pour former ces adjectifs verbaux, que 





(a) Vo Excerpta ex... Hamasa, p + 509 et 579- 
I y a même, suivant plusieurs He ne noms rs de 


la forme. de l'adjectif verbal 21e s%iu» comme yes — + " - JE f 
D'autres grammairiens rejettent cela. Voyez le Sihak, _à cas racine ju » 
et le SlrxYl id de Hariri, | 


4, 


DU DISCOURS. 237 
d'observer les règles de Fee de Fé/i fe Suivant ces règles, 
on dira ST pour 5511 (n. ou de pour dite (n.° 163); 
èL pour GL | n.° 165); 5 (n n.° 163) ou és (n° 181) 
pour So: : a (n.° 163), ou 4 (n.° 193) pour y; She 
pour St :; Ar pOur : pe tn (n.° 164); — pour ere 
(n.° 158). : 

6 36. II faut aussi se souvenir que les verbes hamzés se 
comuguent quelquefois comme les verbes concaves ou défec- 
tueux (n.* 418 et 419). C’est ainsi qu'on trouve uit 
adjectif verbal de Lé à l’accusatif, au lieu de SET À 


ADJECTIFS verbaux dérivés des Verbes assimilés (n.”A23 et suiv.). 


637. La seule observation à faire sur les adjectifs verbaux 
dérivés des racines assimilées, c’est que le 5 se change en ; 
quand il est quiescent après un dhamma. Aïnsi l’on dit 50 
au lieu de 53, et Sais au lieu de satt2 (n.° 158). 


ADJECTIFS verbaux dérivés des és concaves (n.” 43 3 etsuiv.). 


638. Dans Îles racines concaves, l'adjectif verbal de la forme 
‘LL, dérivé de la voix subjective du verbe primitif, change 
la deuxième radicale en é/if hamzé; et cet Î se change lui-même 
en uns , à cause qu il a pour voyelle un £esra (n ! 163). Ainsi 
londit JU pour JS, qui est lui-même pour JU ; et 5L 
pour 21 qui est lui-même pour Eee (a). 

639. L’adjectif verbal dérivé de la voix objective est aussi 





(a) Suivant certains grammairiens, il y a quelques verbes concaves qui 
forment leur adjectif verbal de a forme {Je 5, comme s'il venoit d’une 
racine défectueuse, Ils near pour exemple dl pour LC , adjectif 
verbal du verbe concave Gls. 
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irrégulier. Quand la seconde radicale est un , , comme ïl se 
trouve alors deux 5 , on retranche le premier, et l’on reporte 
le dhamma qui, devroit a appartenir sur la première radicale : 
ainsi l’on dit © ne pour o . 2: Si 14 seconde radicale est un «, 
on Îa conserve; on donne alors à la première radicale un 4esra, 
après lequel le ; devient quiescent , et l'on supprime tout-à- 
fait le , formatif de cet adjectif verbal : ainsi l’on dit an au 
lieu de Er 

640. On trouve néanmoins un grand nombre d’adjectifs 

verbaux dérivés de la voix objective des verbes concaves, qui 

se forment régulièrement. Cela est sur-tout très-ordinaire dans 
les racines ones dont la seconde radicale est un 45. C’est 
ainsi qu'on dit 6. vas conservé, de la racine GL2 pour Ge 5 
LL 4 cousu, de && pour EX : ee mesuré, de JF pour 
Me &c. 

GA1. Pour tous les adjectifs formés des verbes dérivés 
des racines concaves , il faut se conformer aux aoristes. 


ADJECTIFS verbaux formés des Verbes défectueux 
(n.* 456 et suiv.). 


642. Il n'y a, pour former les adjectifs verbaux dérivés des 
verbes défectueux, qu'à observer exactement les règles de per- 
mutation des lettres ; et «s. 

Ainsi, au lieu de dire : JE , conformément à la forme 
LE, on dit 5 en changeant d’abord le , en«s, suivant la 
règle (n.° 189) , et ensuite supprimant le 4, suivant la règle 


Ga "es 


(n.° 198). rs _ mème règle, on dit sb - 7 


$ 
pour el — «ie — 2 
Au lieu de dire : L Fe et ve À; contortement à la forme 
dre , On dit, en réunissant les deux ,, , a (n.° 186), 
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et en changeant le ,en s etle dhamma en kesra, et réunissant 
les deux 45, çs3+ (n.*20ot et mn 


643. Dans les formes dis et JS on observe les mêmes 
règles , et on dit 985 pour 0 ; : É y pour A je . pour 
ns et 1e pour SAS | 

G4Â. li en est de même dans la forme 151 et dans les 
adjectifs verbaux des formes dérivées, tels que j'en den 
et autres, où l’avant-dernière JAQiçale a pour voyelle un fatha : 


on dit donc el pour 1 (n® 182); 252 et 1 pour 
So 


«27 et av n° 195); xepour ;KX (n.° 183). 


ADJECTIFS verbaux dérivés des Verbes doublement imparfaits 
(n.* 492 et suiv.). 


64 $: Les adjectifs verbaux dérivés des verbes doublement 
imparfaits ne sont assujettis qu'aux règles ordinaires de permu- 
tation. S'il y en a quelques-uns qui souffrent quelque anomalie 
particulière, ils ne font en cela que se conformer à l'aoriste du 
verbe duquel ïls sont dérivés. Ainsi 3 et L° pour #; 5 et #4 


se conforment aux aoristes 4 32 et «& pour «3 et ss 
(n.”* 489 et 490). 
De l'Adjecti f relatif, 


646. nn nommé par les Arabes sit sYT nom 
relatif où ini relation, est celui qui indique des FES 
d'origine , de qualité, de pays, de famille, de secte, de 
clientelle, &c. II dérive d'un nom ou d'un adjectif, et se 
forme en ajoutant S.à da fin du primitif, dont on supprime 
a RERiee voyelle ou la voyelle nasale , comme de | terrestre, 
e S ci terre ; St céleste, de 21 ciel ; sé solaire, de 


GS soleil ; sy pa Égyptien, de ja Egypte; « as descendant 
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s _.e 5 4 > °, 
de la famille de Hasan,, de {2£\ Hasan; à Cie un homme de la 


race de QWi£ Othman, ou une chose relative à la maison Othomane 
(c’est aussi Île nom d'une pièce de monnoie que nous appelons 


en françois osmani ) ; me affranchi de Saad ; PE théorique ; 


de dde science, OPposé à UF pratique, de LE action, 
647. Quand le nom duquel on veut former un adjectif re- 
latif, se termine par ë- ou par à, on one cette termi- 


naison pour former l'adjectif rennes ainsi de if la Mecque, 


Ss 


on forme £ Mecquois ; de a _tature, se. forme («aa 
naturel ; de . 51 Afrique, se forme * Ex 51 Africain. 

648. Si le primitif trilitère a un 4esra pour voyele de Ia 
PenRIHeme radicale , il se se sn raueenr relatif, en fatha : 
ainsi de des foie, se forme &uz_$'; de LL: roi, et KL reine, 


SX: de ss Dhoïl, nom d'une tribu, ii 5. 


Cependant, si les deux premières radicales ont pour voyelles 
des kesra ,on peut dans l'adjectif relatif conserver les deux c kesra, 
ou substituer au second un fatha : ainsi l’on peut dire ht et 
mieux pal de pt chameau. 

Si dans le primitif Îa ue radicale a un kesra et Îa 
seconde un fatha, comme dans $ke raisin, on forme aussi l'ad- 
jectif relatif comme dans le cas précédent : on dit donc de 
et mieux se. 
= Dans les racines de quatre lettres ou plus, si fe nom primitif 
a un kesra pour voyelle de lavant-dernière radicale, il se con- 
serve ordinairement dans fadjectif relatif. Exemple : a DE 
dérivé de re 3 Ardjis, nom propre de lieu. 

Si dans Île primitif il y a une lettre de prolongation avant 
la consonne qui a pour voyelle un 4kesra, ou si le mot a plus 
de quatre lettres, on conserve le kesra dans ladjectif relatif. 


Exemples : 


LS 


e 
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Exemples : 2 ET Nasir, 5e Mostansir, ARE Fatima} 
adjectifs relatifs, «s LU + pas - LG. : 

"GAL De Dans les adjectifs relatifs dont les primitifs sont ‘dela 
forme éLa ou ds, on change ordinairement le kesra en fatha, 
en supprimant Je s quiescent da primitif, On dit ainsi - See > 7. 
an se ss , adjectifs relatifs de A je Djéirih, de Médine, 
fra vaisseau. Quelquefois on peut conserver la forme du pri- 
mitif, ou Îa changer, à volonté : ainsi de 5 ee Messie, LU 


croix, on dit ie et is, ou Fe et hs, | Sous 
Si cependant le primitif appartient à une racine sourde ou 


concave, ‘on conserve dans l'adjectif relatif le kesra et le 45. 
quiescent entre les . ère radicales. -Éxemples : dis 
réel, de isis réalité; HAT de TE fer; db de jt long: 

+ 5. O "+ Les noms .Propres.qui ont la forme des diminutifs Jess 
e is , farment leurs PE rh en pérdant le «s. Ainside 


553 Koréisck, 58 Hodhtil, ? GE Djohäina, noms dé tribus 


Arabes, se 7. a ädjectié : n LS - de - .. ‘on’ dit 


2 pre 
us quelquefois i 555. On forme de méme de et Omayya, 


Ss' t 2): —_ L Î 


Es ou sl et de 65 Kosaï Gy25 qu sus. Pr 

SIT Lorsque devant [a dernière radicale il se trouve deux S 
réunis par ne teschdid ‘avec un kesra pour" voyélle, ‘omme daris 
os bon, A5 re petite gatelk, on supprine un des dèux &s', et 
on substitue un djeyma au Arsra : on dit donc à l'adjectif relatif 
ésabr'e Ujé. De pr :Taÿy , nom :d’une -tribu Arabe, con 
forme irrégulièrement Et péur Ep ; OÙ ab DS 


652. Les primitifs des formes Jai - 15 - pa) et #5 
qui appardennent à des racines défectuèuses , commb 4 us ermemi, 


£S riche, « S ÿ prophète, De Ali,-perdent , dans-la formation de 
1 PARTIE, " Q 
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l'adjectif relatif auquel ils donnent naissance , un des deux , ou 
des deux 44 par lesquels ïls se terminent. Leur seconde radi- 
cale prend pour voyelle un fatha; et si li lettre qui la suit est 
un &, elle se change en 3. On dit donc , suivant cette règle ; 
36 - ue pe — or € se - Plusieurs grammairiens n'admettent 
pas cette règle pour 566 et les nes semblables, et disent i3ée, 
comme de de J pe Séloul. De : Bu ou #Li & Schénoua , surnom 
d'une tribu, l'on forme « ne ou él. 

6: 53: Lorsque le primitif se termine par un | bref ou «s 
muet après un fatha (n.°* 56« et ‘69); ; si le mot n’a que trois 
lettres, et que LI bref tienne la place d’un 3 ou d'un x: 7" on 
li substitue un à dans ee relatif. Exemples : E bâton, 
AO énfant ; adjectifs relatifs, Spas | et GS . 

Si PE bref est: La quatrième et dernière lettre du nom primitif, 
il faut ‘voir si li sècondé lettre est 'quiescenté ou djezmée ; 
dans te cas; on supprime. li bref dans l'adjectif relatif, ou 
bien on le convertit en ,; précédé d’un | quiescent. Par exemple, 
de à F parenté, db bonheur, on peut former les adjectifs 
relatif es et Gb ; ou bien nee et soU5b 3 de L$5 pour 

ss on | forme As “ RIRES et es. Fe le à = radical; 
comme dans A sens, il vaut mieux dire Gas que Ga. Si la 


Seconde lettre a une voyelle > comme dans. UE femelle de cha- 
eau légère à la course, Yadjectif relatif se. forme uniquertentt 
en retranchant lé/if bref; on dit donc RES De 6 En 
….Si le mot primitif a plus de quatre lettres, on sipprime r 
bref dans l'adjectif relatif. Ainsi. de. le Mostafa, LH 
Bokhars, on forme Îes adjectifs: relatifs er et & CS. * 
nu 654. Si Je mot primitif se termine par un hamza précédé 
d'un edda; et tenant la place d'un , ou d'un 4 radical 
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(n.° 206), on le. oran ou bien on le change en 3, à Volonté. 
Exemple : Ce pour AC ciel; &se Un ou ne céleste, 

Si cette terminaison est la marque du genre | féminin , le hamya 

se change : nécessairement en n . Exemples : Lie vierge, sas 


virginal ; Le blanche, et ARE rouge , et noms propres € de lieux 
Baïdha et Hamra; adjectifs relatifs, Las et SE. 

6 S S. Le primitif se terminant par un , radical sans teschdid, 
et précédé d'un djezma, si le nom est masculin , l'adjectif rela- 
tif se forme sans aucun changement, comme SE grammairien, 
de $£ grammaire, où bien en SORnASe un fatha à la seconde 
radicale, comme (5,53 bédouin, de 303 désert, Si le nom est 
féminin , on donne ordinairement un.fatha à la seconde radicale. 
Si le primitif appartient à une racine doublement imparfaite, 
et que le , soit redoublé et suive immédiatement la première 
radicale > on forme l'adjectif relatif sans aucun changement, 
comme SA et ss de : air, et a fenêtre, 

656. Ÿ Lorsqu'il y a dans le primitif un «s pour troisième 
radicale , Sile mot n'a que trois lettres, et que le 45 soit pré- 
cédé d’un kesra, on change le kesra en JAERe, et le & en CE 
comme dans ne, formé de 45 ou r£ pour UE insensé, 

Si le mot a quatre lettres, le «s étant toujours précédé d’un 
kesra, on forme l'adjectif relatif comme il vient d’être dit, ou 
bien on supprime totalement le 4 radical ; cette seconde ma- 
nière est pr eranie : ainsi de œB pour &b juge, on forme 


l'adjectif relatif Gb ou mieux Le: L 

Si le primitif a plus de quatre lettres, on supprime absolument 
dans Vadjectif relatif le « du primitif, comme BL n de 
pad Mostatfi. 


Le «s étant précédé d’une Iettre’ djezmée dans le primitif, 
on fonme l'adjectif relatif soit sans aucun changement, comme 


. Q 2 
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de Ab gazelle, tb, Fe en convertissant le & en , précédé 
d'un fatha, comme de àë555 bourgade, 9 %. Cette dernière 
forme est la plus usitée, sur-tout quand le primitif se termine 
par un ÿ. | 

Si la seconde et la troisième radicale sont réunies en un 4s 
marqué d'un teschdid, elles reparoïssent dans l'adjectif relatif, 
et le second s se change en ,, comme dans & pe de & _ wvyant. 
Si le premier & vient d'un , radical (n.° 20$ ), on le convertit 
de nouveau en , : ainsi l’on dit So de + pour. sb pli 

Si le primitif se termine par un «s avec un teschdid ajouté 
après toutes les radicales , il n’y a aucune différence entre le 
primitif et l'adjectif relatif : ainsi de AE Schaféi, surnom d'un 

docteur célèbre, on forme AE disciple de Schaféï. 
_ 6 57- Les noms qui perdent une de Îeurs radicales, la re- 
prennent quelquefois pour former l'adjectif relatif; EL 
elle demeure supprimée dans cet adjectif. 

On la supprime toujours dans les dérivés des racines assimi- 
lées (n.° 554): ainsi de 5e , nom d'action de 5; promettre, se 
forme Tadjectif relatif Gus 

Lorsque c’est la troisième radicale qui est supprimée dans fe 
primitif, si elle n'est point compensée par quelque autre lettre 
ajoutée au commencement du mot, on la rétablit pour former 
ue relatif en re , s'il y a lieu, le sens: Ex : 
A père, Æ sang, pOur et 35: adjectifs relatifs, à Sy À et GS. 
Si la lettre nee est SMPRRS Be une autre lettre, comme 
dans pl nom, Gil fils, pour e et 7 on peut former l’ad- 
jectif relatif de deux manières, soit ainsi qu'il vient d’être dit, 
comme L Av et e A 3 : ou bien en oise {a forme du pri- 


mitif, comme pe et al. De Si SÆur , et és fille, on forme . 
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les adjectifs relatifs & A et NS , ou bien fa et ns, en 
conservant la. forme du primitif. 

Quand Ia troisième radicale est supprimée dans le primitif 
et remplacée par un #, on Îa rétablit dans l'adjectif cas 
ainsi de ii langue, dater on forme : Fadjectif relatif & 
fexicologue; de A pour a gencive, on forme El. 

6 $ 8. + L’adjectif relatif ne se forme communément que des 
noms singuliers : ainsi, pour former un adjectif relatif d’un duel 
ou d’un pluriel, soit sain, soit rompu , il faut d’abord ramener 
le primitif à la forme du singulier. On dit, par exemple, d’un 
homme qui connoft bien fes lois (£; 55, et d'un homme qui pälit 
sur les Hivres 8% , adjectifs formés non des pluriels aire lois, 
es livres, maïs des singufiers ës, 3 5 loi, Eev livre (n.° 649). 
Cependant tous les adjectifs primitifs qui servent à désigner la 
profession , l'état ou la secte à laquelle un homme est attaché, 
et qui font en quelque sorte fonction de surnoms , se forment 
des pluriels rompus L même des pluriels sains du peur féminin. 
Ainsi de £i Pluriel él , attribut, et VS", pluriel ES, livre, 


se forment les adjectifs ë Le un homme de la secte qui reconnoît 
en Dieu des attributs distincts de l° ue ais libraire, Tels sont 
encore Eye marchand de feutres, de DRE pluriel de- sr feutre ; 
BEL horloger, de de && L, pluriel de is horloge, Des noms 
propres ou surnoms. qui ont une forme plurielle | comme 5515 
Madaïn , nom de ville , et il | Défenseurs, surhom des habitans 
de Médine, on dit de Fe los et kpLait. 

6 $9- TH n’y a rien de surprenant que de tous les noms l’on 
puisse former des adjectifs relatifs ; mais on peut être surpris 
que tous les adjectifs verbaux puissent donner naissance pa- 
reïllement à des adjectifs relatifs. On sent bien effectivement 
que des noms Augustin, Thomas, roi, vierge, zodiaque, on peut 


"2 
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former les adjectifs Augustinien, Thomiste, royal, virginal » Zo0dia- 
. cal; maïs on ne sent pas également que des adjectifs grand, 
long, &c., on puisse former de nouveaux adjectifs qui ex- 
priment l'idée d’une relation aux premiers, puisque ceux-ci ne 
désignent par eux-mêmes aucun être, aucune substance, soit 
réelle , soit envisagée comme telle par une abstraction de les- 
prit. Il faut observer ici qu’en arabe la plupart des adjectifs 
verbaux peuvent devenf et deviennent souvent des noms 
propres , ou des surnoms considérés comme faisant partie du 
nom de l'individu auquel ïls s'appliquent. Les exemples en sont 
très-fréquens dans les auteurs du moyen âge de Ia littérature 
Arabe, et il suffira d’en donner un seul tiré d’une inscription 
Arabe gravée sur un vase de bronze. L'inscription devant dé- 
signer que le propriétaire du vase étoit attaché au service d’un 
sultan d'Égypte nommé A/mélic-alnasir, dont les titres et les 


surnoms étoient siT pars PILOT SET ANT ÿsaiT 
jeUIF air Ja 8 GT 85527 Je UT LT De IT 


c’est-à-dire, /e seigneur, le il savant, juste, guerrier, com bat- 
tant, défenseur des frontières, protecteur des limites, secouru [de Dieu], 
obéi, parfait, Almélic-alnasir; eHe est conçue en ‘ces termes : 


REESIS elles RIT de NT snif JU el Fait 


EATa I] Pres ih us ail LT ei] SET 
& ee «EI, ce que l'on ne peut rendre qu'ainsi: Le per- 
sonnage noble, élevé [ Omar fils de Mahmoud}, client du seigneur, 
du grand - émir, savant, juste. .,..Almélic-alnasir, 

. 660. Quelques adjectifs relatifs sont formés d’une manière 
irrégulière, comme € 5; de «5 , natif ou habitant de la ville de 


Rey ; ab se ae "#5 ; ai ou habitant de la province de 
Tabarestan ; Sy de {puis , natif où habitant de le 
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ville de Kinnesrin; reel de OS ; RS de Nisibe : ‘on peut 


cependant dire aussi Fe ps et Sans. se 
661.'TOn forme aussi assez sonvent J adjectif ref par l’ad- 
dition des syllabes a , Comme è Lus corporel, de ps corps; 


els lumineux , de lumière; Fes 22 spirituel, de + 5 esprit, 
Mais ces adjectifs relatifs sont presque toujours employés dans 
un sens métaphorique ou "pauses car, au sens Propre, on diroit, 
suivant la forme ordinaire, a EE 93° ne 
662. 'F II peut aussi se former des adjectifs relatifs des noms 
Li ou surnoms composés de plusieurs mots, comme 
ST SE Obrid-allah; er ï 32 Faire eddin, Les noms com- 
posés de cette espèce sont nommés e 2}, parce qu'ils sont 
formés de deux noms dont le second sert de régime ou de 
complément au premier, comme on le verra dans la ‘syntaxe. 
Dans ce cas, on peut former l'adjectif relatif de trois manières: 
soit du premier mot, en supprimant tout-àh-fait le second; soit 
du sécond, en supprimant tout-à-fait le premier; soit des deux 
réunis, en prenant seulement deux lettres du premier et deux 
lettres du second , et en en formant un DANS (a). Ainsi de 


Le 4e. 


Sos Abd-schems, on fait & eus ou Gus , ou enfin x : | 
de DILAT 35 DE Abd-almotalleb , ; on fait Éd; de url te 
Abd alks, Toi : de EE De “Abd - menaf, aus : de 
SAT RE s Abd- aldar, «s 088 ; de sT os Obéid- allah, Gone; ; 
de w3ÎÙ 58 Fakhr-eddin, by. RL : 


Si le composé a ‘pour première partée lesmots 5 pre, D] 
gi, ou quelque autre semblable , ; F'adjectif relatif se forme du 





fa) Voyez Djewhari, au mot US ons » racine eh. | | 
Ces diverses formations ne.sont admises que por éviter {a confusion que 
pourroit produire quelquefois la première.  : ° :- 
@ € 


248 DES lon bisiis PARTIES 


second . mot, comme É 3435 de ra [EE ee he né & Re 
de DS él Abou-Bvcr (a) } 
663. + Dans les composés de l’espèce nommée ee ete 
in dire, intimement combinés, parce que les deux mots n’en 
font plus Element un seul, comme Gb Ja; Baalbec, 2 fb 
Ram-Hormuz, &% 55 Hadramaut, on forme régulièrement 
J'adjectif relatif, du premier mot seulement, comme dd: ; maïs 
on peut le former aussi du second seulement, ou des deux réunis 
en un seul mot, ou en donnant à chacune des deux parties la 
forme de Padjectif relatif, ou, enfin, en formant des deux mots 


un quadrilitère. Exemples : - : -S- Ex - Ke 4 -,S s32p als b 
| is ou Spyis. z j 

664. + Les grammairiens Abe admettent aussi des adjectifs 
relatifs dérivés d'une proposition complète, telle que celle-ci: 
d5 € a De Leid a PER Is appellent cette sorte de composés 
alt St du mot SG qui signifie la connexion du verbe 
avec son sujet. Pour former d'u une pareille proposition un adjectif 
relatif, il faut prendre seulement le premier mot, lui donner la 
forme de cet adjectif, et supprimer entièrement Je second: ainsi, 
dans P ‘exemple donné, l'adjectif relatif sera É 15. ‘De tels adjec- 
tifs ne peuvent avoir lieu qu’en considérant certainés Dropo- 
sitions comme les noms techniques de quelques formules .de 


RE 
LT 





«= 


{a ): Je dois observer ici une autre manière sd 'obvier à la confuslon que pourrôit 
oecasionner un adjectif relatif qué l'on peut rapporter à plusieurs primitifs. 
L’ adjectif (4 yet » -par exemple, pouvant indiquer la relation à A/méic-al- 
pasir Mokammed. ben-Kélaoun, ou. à Almélictalnasir Faradj ben-Barkgk, Makrizi, 
pour dire du emps a d'Almélic-alnasir _Mohamged ben-Kélaoun , s'ex xprime ainsi: 


CS Te 


OO D Re] L5 pet ANT « FU ; ; et pour dire, au commencement du 


régne d ‘Almélic-alnasir  Faradÿ, il dit : & 9 à ie er] LE Î d- 
Je pourrois citer. beaucoup d'exemples pareils à ceux-ci. : 


À 
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grammaire, de rhétorique ou de quelque autre science. Ils 
peuvent aussi se former de certains noms propres ou sobri- 
quets qui présentent réellement une proposition complète. Par 
exemple, de 1;5 L5L5 surnom donné au poëte Thabit, fils de 
Djaber, et qui signifie proprement j/ tient un mal (e est-à- dire, 
une épée) sous son aisselle, on forme l'adjectif relatif LG client 
ou affranchi de Taabbata-scharran; de 5,2 & 55 surnom d’un 
autre Arabe, qui. signifie proprement 54 gorre a été fendue, on 
forme l'adjectif 35 On a fait aussi de ce j'ai été, Vadjectif 
PET pour signifier un vieillard décrépit qui peut dire j'ai été, 
_ 66 $-'T Quelques grammairiens Arabes assimilent à Padjectif 
relatif les deux formes d’adjectifs verbaux L.L5 et J& 3 qui 
servent à exprimer la possession ou l'état, le métier que me 
qu'un exerce. 

Quelques mots de ces deux formes peuvent effectivement être 
envisagés plutôt comme des adjectifs relatifs que comme des ad- 
jectifs verbaux, parce qu’ils ont pour primitifs des noms, et non 
des verbes. Tels sont, par exemple, {:Ÿ possesseur de lait, FU 
PIN de dattes, 0 qui a des JORES Ts qui a dés habits; 
et aussi 3155 marchand d'étoffes, es marchand d'huile, La 
même observation s'étend à quelques mots des formes - ?Ja5 
JU et Jake (a). | 

” On ajoute que la première forme LG , employée dans le sens 
de l'adjectif relatif, se dit sans aucune variation pour le féminin 
comme pour le masculin ; ce qui Ja distingue de l'adjectif verbal 
de la même forine. Je doute de la vérité de cette observation. 


Ce qu'il y a de certain, c'est que la forme JG prend la termi- 
naison féminine , comme ÿ WE timbalière, | 





: (a) Voye la Grammaire d'Ebn-Farhät, et le Coins sur l'4/fyya d'Ebn- 
Malec, Mss, Ar, de {a Bibl. impér. n.°: 1295 À, fol. 66, et 1234, fol. 160 verso, 
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On nomme ces formes d’adjectifs verbaux Fi 5 QU 
Alt. mots assimilés à l'adjectif relatif. | 

666. Tous les adjectifs relatifs peuvent donner naissance 
à de nouveaux noms abstraits qui indiquent la qualité con- 
tenue dans ladjectif, maïs considérée abstraction faite de tout 
sujet , et uns si elle avoit une existence réelle par elle-même. 
Ainsi de 2 qui signifie réunion, collection, nombre pluriel, on 
forme Padjectif relatif « SF appartenant où A au pluriel ; 
et de cet adjectif se forme ensuite le nom abstrait ? irs$ la qualité 
par laquelle un mot est du nombre pluriel, ce qui constitue son essence 
comme pluriel, Ces noms ne sont autre chose que le féminin de 
l'adjectif relatif. Quelquefois ils s’éloignent un peu de la signifi- 
cation PIÈe que nous venons de déterminer. Aïnsi de ie, 
pie de SU livre, se forme res libraire; et de celui-ci, 


ue magasin de livres, bibliothèque. 

Tels sont encore : be 5L l'essence d'une chose, sa quiddité, de 
L ce qui ce que; fee, le comment, la guomodéité, de GS 
comment; us le combien , la quotité, de ,$° combien. 

Je n'ai point parlé plutôt de cette sorte de noms, parce que 
je ne pouvois les faire connoître qu'après avoir exposé ce qui 
concerne la formation et l'emploi de l’adjectif relatif. 


6. VI. DES GENRES. 


667. Les Arabes ont dans les noms comme dans les verbes 


trois genres , le masculin, le féminin et le commun (n.° 278). 
Nous considérerons cette distinction de genres, 1.” quant aux 
signes qui caractérisent les. mots qui appartiennent à Jun ou à 
l'autre genre ; 2.° quant. à la manière de former le féminin da 
masculin, ce qui concerne principalement les di > mais 
est aussi. applicable : certains noms. | 
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CARACTÈRES distinctifs des Genres. 


668. Pour distinguer les noms ou les adjectifs masculins 
de ceux qui sont du genre féminin, il suffit de savoir à quels 
signes on reconnoït ces derniers. 

Les noms féminins se reconnoissent ou par leur signification , 
ou par leur terminaison. 

669. Ceux dont le genre est déterminé par leur significa- 
tion, sont : 

1. Les noms propres de femmes, comme #55 Marie, ës 
Hind, et ceux ae la signification emporte avec soi l'idée d’une 


femme, comme Ds Je fiancée, A mère, xl sœur, &c. (a) ; 





(a) Parmi les mots féminins par ce ee ceux qui sont des 


âdjectifs verbaux, comme LL - - be _ 2. TT , peuvent être employés, 
suivant quelques grammairiens, ou comme noms, et alors ils ne prennent pas 
le ÿ signe du genre féminin, ou comme faisant fonction de verbes, et en ce 
ças ils prennent le signe du féminin. | | 

Amria’ikaïs dit . Suivant Ja première construction, 2 > » dans ce vers, 


AT: à 8 D à JS ire d&S ; et le commentateur Zouzéni, de qui j'ai em- 
prunté l'observation précédente , dit que ces noms, dans ce cas, renferment | 
la signification de ee ou El. 


Je copierai ici l'observation que fait à = sujet Djewhari , sur le mot LL : 
« On dit d’une femme "Lls ct A PIE dans le sens de ares enceinte, 
» Ceux qui disent lle justifient cette forme par {a raison que c’est-là une 
» qualification qui ne peut s'appliquer qu'aux animaux femelles. Ceux, au 
» contraire, qui disent ils » fondent {eur opinion sur l’analogie, et sur ce 
» que l'on dit RUE avec [a forme féminine, C'est ainsi us poëte a dit: 
int Ms pod diiest 
» La mort porte déja dans son sein le e EN qui doit bientôt mettre fin à sa 
» vie; et il n'est point de grossesse qui ne doive finir à son terme (à la lettre, et 


sil y a un terme pour toute femelle en état de grossesse). 
» Si l'on parle d'une femme qui porte sean chose sur son dos ou sur sa 
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* Les noms de provinces ou de villes , comme er 
rÉgype ” AE la Syrie, & Mokha, ol Tspahan ; 
3. Les noms des pan du corps qui sont doubles, comme 


$ : 
0 main, Je) pied, $& œil, 

670. Les noms ou adjectifs féminins dont le genre est dé- 
terminé par leur forme, sont : 


$= 
1.” Ceux a se terminent par un ë, comme &às jardin, 


. ténèbres , $ SAS grande ; 3 


? Ceux qui ont pour dernière lettre un | non radical, comme 
2 Le orgutil, AE assemblée de vicillards, 6; 5 pas 15 
campagne ; 
3° Ceux qui ont pour dernière lettre un «s, servile quiescent 
après un fatha, comme & 5e souvenir, di première, ner 
plus longue, 33 pour 53 le monde. 


671i. Les noms et les adjectifs autres que ceux compris 





» tête, il faut absolument dire, en ce cas, AE . La raison de cela est que 
» le 5 est ajouté pour distinguer les genres : quand donc une épithète ne 
» peut convenir à un être du genre masculin, il devient superflu de lui 
» donner de signe grammatical du féminin; et si le mot se termine par leë, 

» ce n'est plus une inflexion nine destinée à désigner le genre, c'est 
» une lettre de l'essence du mot. Telle est la doctrine des grammairiens de 
» Coufa. Ceux de Basra soutiennent, au contraire, que lisase allégué à l'ap- 
>» pui de cette cpauor n'est rien moins qe constant ; que on dit également 


» ASE AE és) ; et aussi JS de et dE spl » ces deux 
» pe étant come cs DE masculins et aux féminins, tandis que 
» J'on dit Eau pal et ê qe 4 sané que ces deux épithètes soient com- 
» munes aux deux sue Suivant le système qu'ils adoptent comme le seul vraï, . 
” ‘LL - JE _ te et autres semblables sont des adjectifs qui n’ad- 
» mettent pas e signe caractéristique du genre féminin; ce sont des pe 
»* masculins qui servent à qualifier des êtres du sexe féminin; comme. AY 


0, 


* is, — ann sont des adjectifs féminins que l'on emploie pour qualifier 
» des êtres du sexe masculin, ». 
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dans ces différentes formes sont masculins, comme $5 /une, 
Ex maison. Cependant quelques noms sont du genre féminin, 
quoique non compris _. les classes précédentes, comme 
ge soleil, 35 maison , %) » vent, $?. vin, Réciproquement 
quelques mots, en petit nombre , terminés par un ë , sont du 
genre masculin, comme NES khalife, et tous les adjectifs ver- 
baux qui se terminent par un ë (n.”.623 et 625). 

_672. + Les noms des lettres de l'alphabet, comme - AE 
LÉ &c. , sont du genre commun; mais on leur. donne plus 
ordinairement le féminin. | 


7 673. T I y a encore d autres mots qui sont du genre 
_çommun; tels sont les adjectifs verbaux des formes “il - Elxas 
Lake _ re - Sani . Ceux de la forme A ,xs ne sont du genie 
commun que quand ils ont une signification analogue à celle 
de la voix subjective du verbe, comme ri menteur et menteuse : 
Sc patient et patiente ; et ceux de la forme ‘La au contraire, 
que quand leur SES est analogue à celle de la voix objec- 
tive du verbe, comme des tuéettuée, La concordance de ces sortes 
d’adjectifs, par rapport au genre, exige quelques observations 
particulières qui se trouveront plus foin (n.° 680). 

674. La distinction des genres masculin et féminin ne de- 
vroit avoir lieu que pour les êtres qui se distinguent par les sexes 
en mâles et femelles ; et si les noms qui servent à exprimer des 
êtres qui n’ont point de sexe, ou des classes entières d'êtres , 
ou des idées abstraites, se partagent grammaticalement en divers 
genres, et sont, les uns du masculin, ‘les autres du féminin, c’est 
un abus introduit dans la plupart des. langues qui admettent la 
distinction des genres (a). 


ie 





(a) Voye, sur Les genres et sur feur ds trstion naturelle, mes Principes 
de grammaire générale, 2. édition, p. 128 et-suiv. :- : 


f 


2$4 DES DIFFÉRENTES PARTIES 


Les grammairiens Arabes auxquels cette observation n’a 
pas échappé , distinguent le nom féminin Xe 1] en féminin 
réel ÈS et Féminin ne non réel, c'est-à-dire y qui est de pure 


0° 


convention , ris D. 
Hs distinguent aussi les noms féminins à raison de leur 


forme , suivant qu’ils ont un signe sensible du genre féminin, 
. 
comme £a assemblée, TES Blanche, ou qu’ils sont privés de 
FE 


on caractère éxtérieur de ce genre , comme HI mère, JS soleil, 


E 5 terr. Dans le premier cas, on- nomme le féminin FLY, 
c'est-à-dire , relatif à la prononciation, ou caractérisé par la pro- 
nonciation du | mot; dans le cas contraire, on l'appelle ee : 
c'est-à-dire, intellectuel où virtuel (a). | 

‘67: $- Je joins ici le tableau des noms qui sont du genre 
féminin , Guoïqu’ils n’aient aucune forme féminine, et celui des 
noms qui sont du genre commun. 


, TABLEA 4 alphabétique des Noms du genre féminin qui ont 
| üne Li masculine. | | 


. 
Ü 


UN 7 es 


GS! oreille, d el terre, 5 Iièvre. | 
exe fondement. gi doigt. si vipère, | 
. 0 

ps puits. AS renard, .r# enfer. 

ms ‘enfer. "& pe oi 0 JF vin, 

.. 515 maison. $55 cuirasse de fer F à sceau. 





(a). On distingue aussi par l'épithète a , C'est-à-dire, fondés uniquemois 
sur l'usage du discours, es noms qui sont du genre féminin, sans être déter- 
minés à ce genre par aucune règle. En général, dans le langage des gram- 


mairiens , & est opposé à els conforme d la régle, _ analogique. 


Êl 
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#155 bras, 65 or (a). JS pied | 
# $ æ- ° LT À | 
2 y VEnE, SL jambe, : HE Lx caleçon, 
; > (1 
OV gauche, ge soleil, TE hiène, 


DyS coup, fois, &c. Ps pied en , L£ bâton. 
$ °. 


dés bras, ris talon. e ” scorpion. 
; Se. é | 
Sfar araig ée, Qi œil et source, At cognée, 
| See | | 2e 3 
£a cuisse. | VIE > pare. uv 4e cheval, 
: , .… Se. . She rs 
PE navire, 5€ pilon. «ge? féve, 
9 + e | $ CYyS | 6 »  . - 
ee pie | . y are. cr Le coupe, 
| $ ® ; nS ’ Fe ç  _, . 
ET intestins, wie épaule, Lire intestins, 
M AN LS " ée 
Se main, | pm) enfer, = sel, 
| LA . $ e 
rer machine de guerre, «ge 2” rasoir, | JL feu. 
me e e ° : : L . $ …_ Q | 
"HAS soulier. © jé ame dis cuisse, 
Se 6 $ ss 
J nan,  Qié Serment, Es SOUrce, 


'. : ‘à ù + 1 rie PR £ ï SOUL . NC 
TABLEAU alphabétique des Noms du genre commun. 


CN 


ss (4 PR Tr | . 6 _ ° : 
Gp tere. . de état. | fs matrice. 
ds sentier. re ie poignard, 2e armes... 
- OL puissance, L js f- paix, LE ciel: 


6 +5 


. 3 je DE AS 6 : | 
uso malin. .  … ÿ2yb chemin, : Dre 





(a) Suivant Djewhari, É5 est susceptible des deux genres. - 
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355 marmite, Cas nuque. OU langue, 
oT pe : $,e ; 
Li] lion, Œluo mise (a), 


MAN1 ÈRE de former le Féminin du Masculin. 


676. Les adjectif et quelques noms éncepible d'être 
appliqués aux deux sexes, passent du masculin au féminin. Ce 
passage se fait ordinairement en supprimant la voyelle nasale , 
et sr 5" à a fin du masculin , comme hs grand A 


9 se LUE 
grand C2 2 5 joyeux, is $ jgruses os grand - pères de grand’. 


mère ; de ; homme) 12: 5 fimme; $3 «$e jeune homme, des jeune fille, 
pour äxs (n.° 194); té oncle paternel, LF tante paternelle. 


677. Les adjectifs verbaux. de Îa. forme #51 , quand ils 
n’ont point la signification comparative ou superlative, prennent | 


au féminin la forme 5; comme A] jaune, féminin Dis. 


678. ‘Les adjectifs verbaux de la même forme, ayant la 
signification comparative où superlative ; prennent au féminin 


la forme ds comme ze très-gränd, s . très=-grande;. an | 


pere qui est pour Ja ou Us , €t si autre, qui est POnE 


ll. font au féminin conformément à cette di Le di 


“ A! 
; \ 


et çs ste 
Ed un , fit au féminin «6al une, - | 
id Les adjectifs verbaux de la forme sh prennent 


Li 








(a) Ces deux tableaux sont faits d'après un petit .poëme Arabe qui se 
trouve dans le ms. 433 de Saint-Germain-des-Prés, J'en aï conservé tous 
les mots, quoique plusieurs soient suffisamment, indiqués comme féminins, 
parce qu'ils signifient des parties du corps qui sont doubles. Comme les. 
points-voyelles ne sont pas dans le manuscrit, il y a queiques mots sur 
la vraie prononciation desquels il me reste du doute, 


au 
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au féminin Ja forme ds ; comme liés , féminin és, colère: 
OBS , féminin SRE , ivre. Ces mêmes adjectifs forment quel- 
quefois leur féminin à la manière ordinaire, àläs - 55 (a), 

Ceux de la forme G95, ayant pour voyelle de la première 
radicale un dhamma, forment leur féminin en ajoutant $”, comme 
Ge, féminin Age , ll, 

680. ‘F Les adjectifs verbaux des formes J 5 et Las , qui, 
comme on l'a vu (n.° 673), sont souvent du genre commun, 
prennent néanmoins quelquefois la finale ÿ” pour indiquer le fé- 
minin. Ceux de la forme JS , quand ils ont la signification pas- 
sive, admettent toujours la variation des genres , comme se 
envoyé, féminin Ju; : ayant Îa signification neutre ou active, 
comme ETS menteur, IS reconnoissant, près violent, ils sont 
du genre commun si le substantif auquel ils se rapportent est 
exprimé ; dans le cas conträire, ils sont assujettis à Ja variation 
des genres. Ceux de la forme Las , ayant fa signification active 
ou neutre, comme vai assistant, GS tempérant, sont assu- 
jettis à la variation des genres : avec Îa signification passive , 
comme mas aimé, lS tué, on ne distingue les genres que 
quand le nom auquel ïls se rapportent est sous-entendu. 

Les adjectifs verbaux des formes - 2J155 - 2j Gs - à] xs - de 
AE - Jus et élue, sont du genre. commun ; pra fait 
cependant aussi au féminin &KRC2: ceux des formes - s]s 
sJé = fl - élan. » Et autres, sont assujettis à la variation des 
genres et forment leur féminin en Ia manière ordinaire. 

681. Les Arabes n’ont point de neutre : dans les cas où 
l'on emploie le neutre en Jatin, et où fon se sert en françois 
du mot chose, les Arabes emploient souvent le féminin, comme 


TT ——————_——_— aa 


(a) Cette dernière forme est, suivant Djewhari, particulière au dialecte 
des Bénou-Asad. Lile suppose au masculin la tenmmninaison Gi: au lieu de OF ; 
1" PARTIE, R 


l 


\ 
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5,25 il lunum tibi deest), une chose te manque, Mais ceci 
appartient proprement à la syntaxe. 


$. VIÏ. Des NOMBRES, 


682. Les noms Arabes ont trois nombres, ainsi que les 
verbes (n.° 278), le. singulier , le duel et le pluriel. 

683. Le duel se forme du singulier par l'addition de la 
finale 6°, en supprimant la voyelle ou voyelle nasale par 
laquelle se termine lé singulier , et substituant un ç:; au à final 
dans les noms qui finissent «par cette lettre, Exemples: LS 
un livre, ou deux livres ; LS un peuple, ol deux peuples, 

684. Quand la dernière lettre d’un nom est un souun;, 
et qu'au singulier on leur a substitué un | ou un « bref 
(n.% 183 et 194), on les rétablit pour former le duel. Exemples : 
G—+ pour $5, duel OK , jeune homme; 5525 pour 6545, 
duel 6635 , souvenir; Las pour 92 , duel ulyés , bâton. 

Il faut observer que dans Îles mots de trois lettres la radi- 
cale reparoît au duel, soit qu’elle soit un , ou un & ; maïs 
si le mot a plus de trois lettres, le ; se change en 4. Ainsi 
«je , dont la racine est 2), fait au duel (çU=5, et non bles. 

68 $+ Quand le singulier se termine par un #amza précédé 

d'un À de prolongation formatif du genre féminin (n.°677), le 
hamza se change en , au duel, comme las , duel ob pre , jaune. 

686. Si le hamza, précédé d’un | de prolongation , tient lieu 
d'un 4 où d’un 4s radical (n.°206), ou s’il est ajouté après les 
lettres radicales pour former un dérivé, comme dans AE > > 
caméléon (n.° $19), on peut, en formant le duel , conserver le 
hamza, ou le changer en ,. Exemple: 15) pour #5, duel Gs13, 
où pl 15 y manteau. Si le hamza est radical, Où doit le con- 
server. Exemple : AE duel çls T5 , lecteur, 

687. Quand le çs a disparu au singulier , à cause de Îa 
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voyelle nasale-‘{(n.° 198), comme dans , 5 tireur, il reparoît 
au duel : ainsi l’on dit &x4l,. Il en est de même du F sup- 
primé au singulier dans _quelques noms ; comme dans A père, 
Et fière, PÔnE 2 et sl: on dit donc au duel ob et nr 
Le duel de CL fls, et de pJrom, est & sl et 9 Le}, comme 


fon dit US] deux, de la racine 5. Le duel de Es pour 
2] fille, est Us. 

688. Si lon a one au singulier Îa ‘troisième radicale, 
soit un , ou un & (n.° 610), soit un s (n° 611), en fa rem- 
plaçant par un ÿ , elle demeure HUE au duel. na de 
ki) pour Hi dialecte, se forme OÙ ; de £k3 pour Xàé lèvre, 
ot: de 2 pour Ferre année, FE 

689. Il y a deux sortes de pluriels : un uniforme ou ee: 
nommé par les Arabes = 7 ou É intègre, et JL: $ &e on 
LA : 2 parfait, parce qu'il conserve toutes les lettres et les 
voyelles du singulier; l’autre qui adopte un grand nombre de 
folmes, de ous nommerons irrégulier, et que les Arabes ap- 
pellent * EE. #7 ou HS Al Fe 22 pluriel rompu où de fraction. 
Ce nom lui est donné parce que la forme du singulier y est alté- 
rée, soit par l'addition ou la suppression de quelques lettres, 
soit par le changement des voyelles. | 

Le pluriel régulier se nomme aussi wi? de 2e pluriel 
formé par l'addition de deux lettres, 

690. Le pluriel régulier se forme, pour le masculin, en subs- 
tituant à la voyelle ou voyelle nasale qui termine le singulier , 
la finale (,-, et pour le féminin, en substituant àë- Ja finale 
A Lorsque le féminin ne se termme- point aù singulier par la 
finale $- ,ine s'agit que de’ substituer à la: voyeile frale _ 
singulier a terminaison ei. Exemples : Gé es pluriel cote ) 
voleur ; 3 SL, pluriel 5, Le, voleuse; ; f 3, pluriel LZ 52, Marie. 

R 2 
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691. Si le nom singulier masculin se termine par un 
quiescent après un #esra ou un fatha, ou absorbé par {a voyelle 
nasale (n.”* 195 et 198), il se fait au pluriel une contraction sui- 
vant les règles de permutation (n.” 203 et 204), EREMPIeS: : 25 
pour GS, planes oE pour or , juge; «52, pluriel G,22 
pour Gauss, Moïse; ka, pl. Goabe pour GAL, choisi, 

692. Quant aux noms féminins des formes 512 JS | 
dérivés d’une racine régulière , ils éprouvent un changement 
au pluriel, le djezma dont la seconde radicale est affectée au sin- 
gulier, se changeant au pluriel en un fatka. de dE), 
pas &los 5 , Dad, nom propre de femme ; 5 &e 5, pluriel 
Sle25, écuelle. 

Si le.singulier est de la forme La ou El, la seconde 
radicale prend pour voyelle , au pluriel, un dhamma ou un Jare, 

ou bien elle conserve le djezma, Exemple : il , pluriel - UE 


CU où , ténèbres, 
Si le singulier est de la forme °/5 ou ss, la seconde radicale 
prend au pluriel un £esra ou un fatha, ou bien elle conserve le 
djezma, Exemple : 5,04, pluriel Are [à ou Apres , lotus, 
Tout cela n’a lieu que pour les noms, et est sujet à quelques 
exceptions dans Îles dérivés des racines sourdes, concaves ou 
défectueuses : si Je singulier de ces formes est adjectif , le pluriel 
se forme simplement en changeant ÿ en ol. 
- 693. Si, dans le singulier féminin, la dernière radicale est 
DENERRE qe en perdant sa voyelle, comme dans ie ou 

s 5 pour Le prière, É je pour nié Qu militaire, % Le 3” 
pour . 7 précipitée, A pour pee > agréée, on rétablit au 
pluriel le , ou le (4 si au singulier il a été changé en |, et on 


Jui rend sa voyelle : on dira donc au pluriel - EAN es - A js 
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NES - Ge 0. On observe ici, pour le changement du , 
en 4, la même règle que pour la formation du duel {n.° 684). 

694. On observe aussi pour le ue la même règle qui 
a lieu Doi la formation du duel (n. ol RE 9 SG , 
pluriel ets GG, ciel ; Es de É; pluriel sl: ou à HF por- 
teuse d’eau; 5155 de | (5 , pluriel Aie 15, leçon. 

69 $+ Les noms propres d'hommes, leurs diminutifs, les ad- 
jectifs verbaux dont le féminin se né du masculin par Paddi- 
tion du à , et les adjectifs de la forme {51 ayant la signification 
ere forment leurs pluriels masculins régulièrement ; ce 
qui n’a lieu encore pour les adjectifs que lorsque Ie nom auquel ils 
peuvent se rapporter signifie un être raisonnable, Ainsi Cu, 
qui signifie châtain et ne se dit que d’un certain poil de cheval, 
ne forme point son pluriel régulièrement. Les noms appellatifs, 
les adjectifs de la forme 1x5 faisant au féminin 2 A5 , ceux de 
la forme G3 faisant au féminin 25, ceux des dons - JRS 
Jnas et autres qui sont du genre commun, ont leurs pluriels 
d'une forme irrégulière. Les noms même et les éBectifs qui ont 
un pluriel régulier, ont aussi des pluriels irréguffers. 

Cependant les diminutifs formés des noms appellatifs ad- 
mettent le pluriel régulier, comme?lis; JL diminutif def; j homme, 


pluriel GAS . Les mots ail - 651 - Gaël - ds etl,i, | 


pluriels de A L /e monde, r . 5 la serre, L Î famille, À possesseur, 
doué, et quelques autres , sont encore des exceptions à cette règle. 
96. Les noms propres de femmes, et les adjectifs dont le 
pluriel masculin est régulier, forment leur pluriel féminin régu- 
lièrement. Cela a lieu aussi pour beaucoup de noms appellatifs, 
et même pour Este D le “ngnies est masculin , ces 
Lt pl de FL bain ; à CRE RARES pluriels de re 
moharram, ÿVés; ; ramadhan, et ainsi des autres noms de mois. 
R 3 
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697. + Les noms d’action féminins, et ceux qui sont formés 
des verbes dérivés, prennent smart le pluriel ÉRInR 
régulier. an us, pluriel Sy è définition ; USE 
pluriel sta] : a Hé de EG Xi révolutions ; 

ÉVSAS entreprises ; ae Bel déroutes ; &G5 ES correspondances: 
| 698. + Plusieurs noms masculins d origine étrangère prennent 
le pluriel féminin régulier. D. |, 215 ou Lis, pluriel 
él, consul ; GT , PR ess, aga; GT , pluriel &lé G, 
pacha; à A ES +, , pluriel HAE LG, , corps de milice. 

699. + Au contraire, plusieurs noms féminins prennent Île 
pluriel masculin régulier. Cela arrive particulièrement aux noms 
dans lesquels Ja troisième radicale, soit , ou 44, soit s ne 610 
et 611), est supprimée et remplacée par un 8. Ainsi de ii 
année, se forme le pluriel GX; de #55 Boucle, le pluriel 6,55 ; 
de e boule, les pluriels O 2 et O3 ; de io plante 
épineuse, le pluriel Gyès : Qyée est aussi le pluriel de Lin 
mensonge, Pluggurs de ces noms ont RUES le pluriel régulier 
féminin, comme Le - St et ESA PS de x) dialecte, 

7o0. On! beutecompter vingt-huit formes de pluriels irré- 
guliers pour les noms ou les adjectifs dérivés de racines trili- 
tères, et qui n’ajoutent aucune lettre avant Îes radicales, si ce 
n’est l’! dans les adjectifs de la forme sel et chacune de ces 
formes répond à une ou plusieurs formes de noms ou d’adjectifs 
singuliers. Voici le tableau de ces formes, et des singuliers 
auxquels chacune d’elles appartient le plus ordinairement. 


I" Forme Ja s 
. e . $ < ‘ 6 Te “6 , & 
Cette forme appartient, 1.” aux singuliers iles , et das féminin 
de {1351 Exemples : #52, pluriel 555, tache blanche sur le front 
n - s e $ - SJ « | 
d'un cheval; 5322 , pluriel JS à très-grande ; 
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2. À quelques éngleg à des formes iL22 et LL. Exemples : 
ar 5 | pluriel s55 , bourg; à££ , pluriel 22 , moustache, pour 55 
et °< (n.” 194et195). 


IL: Forme JS . 


Cette deuxième forme appartient aux adjectifs masculins 
de [a forme #51, n'ayant point la signification comparative 
ou superlative , et à leurs nine de la forme 2 Â25. Ex. : 
in Fur D, phare) 1e rouge ; pl, féminin APE 
pluriel 4 pour er blans (n° 200). 


see À III. Forme 125, 


Cette forme appartient, 1.° aux noms des formes ‘Jai et 
SIL , dont la racine n'est ni sourde ni défertueuse, et à ceux 
des Le Uuas - Lin et JA Pl , qui ne viennent Pas d'une 
rene pen Exemples: &ké, pluriel À %e, livre; 
pre y pans en que SAR ee , colonne ; FE 
de oi y VAiSSeAU ; LRAS , ee GÆ, Ju d'un livre; 


Ld 


À dr noms des formes PL - ss et Hi; comme 


: pluriel 52 » léopard; rene _— Er lion ; È jus y pluriel | 
rer , datte verte; 
3.° Aux adjectifs verbans des formes #5 et ” qui n’ont pas 


la signification passive, comme ne , pluriel A0, prédicateur ; } 
ie ; pluriel ° pe patient ; et même à quelques-uns dont le sens 
est passif comme LS 5; pluriel 42 5 > envoyé, 5 à 

On peut substituer un djezma au dhamma de la seconde ra- 
_‘dicale, ce qui a lieu sur-tout quand elle est un , ; si elle est 
un «s , le dhamma de la premjère se change en £esra, Exemple : 
JE À pluriel os ,et par contraction, des plante épineuse. 

R À 
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$, -. 
IV Forme >. 


_ La quatrième forme appartient au singulier its. Exemples : 
ea UE AK», monnoie ; ians , pluriel >; » église, 


V.: Forme 15 . 


La cinquième forme appartient, 1° aux singuliers des formes 
JEU ds - Se Ji - au et is. ES D. 
pire) à, cheville ; LS, pluriel clés, j javelot; 85 5, pins) 

cb foire Je Le pue 2JLS >, homme; ises , pluriel £Las, 
Gel, iss ;, pluriel eU, 5, morceau d’étoffe ou de pagier ; e D 
” te , habit; eo, pe ob, loup; 


° Aux noms des formes *L25 et AE , pourvu qu'ils n’ap- 
pariennent pe à une racine sourde ou défectueuse. Exemples : 
SE pluriel Je, montagne ; 1 5, pluriel AE 3 , col ; À 

: ° Aux Re masculins et UE çdes formes - {[a9 


Ass et LUS, , DAS et ous, Lun et is ; mais quant à 


ces derniers , ils n’adoptent cette a de pluriel que lorsqu'ils 
$ 
n'ont pas Îa Hoi passe Exemples: <a, pluriel 


ke, difficile; ess, féminin Le, pluriel pl , repentant ; 
OS, féminin Le, pluriel £L&, afamé; ETS , féminin 
ii ur , pluriel Me , noble, illustre, 


| VI; Forme dx. 

Cette forme appartient aux noms des formes - [15 - Si 
HAT Ji - as , et een aux adjectifs la forme ‘le L. 
a 54, pluriel ré, mer; sx, res Sie , bataillon; 
a; pluriel re ie ee deal » pluriel st, lion ; ME , pluriel 
52; foie; Li, pluriel 85, témoin ; per et | n.° 187) 


x 
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pour ESS , pluriel de db, pleurant ; « LES et Ge pour Ge | 
pluriel de «7 , assis sur ses genoux. 


V' IL. et VIII: Formes JR et Are : 


Ces deux formes appartiennent aux adjectifs verbaux des 


| formes ‘LL et LU, avec cette différence que la forme JS 
appartient exclusivement au masculin. PE D a, pluriel 


ÉÉS, écrivain ; tb, pluriel ete » Juge ; 2 bb , pluriel 
Je ; femelle de chameau qu'on laisse errer libremient, 


IX: Forme ES. 


Cette forme appartient aux adjectifs verbaux de la One JE 
qui s'appliquent à des êtres raisonnables et ne viennent pas d’ e 
racine défectueuse. Exemples: $L&, pluriel LS, parfair; : SG 
pour %,L, pluriel 5,3 sans contraction, innocent, 

| _$1.? 
X Forme iles. 


Cette forme appartient presque’ exclusivement aux adjectifs 
verbaux de la forme JU qui dérivent d’une racine défectueuse 
et s'appliquent à des êtres raisonnables. Exemples : 3Ë , pluriel 
pes pour . J ; guerrier; DE ; pluriel 2L55 pour i2$ , juge, 


XI. Forme ss . 


La onzième forme appartient aux noms de la forme ds : 
et à quelques noms des formes Us et {las La ne 
ee AE LL contraction , ours ; if, pluriel 5; 5 cruche ; 
2 5 pluriel ET D» ous 3 55 , pluriel 6535 , singe. | 

XII," Forme ils . 


pe 
La douzième forme appartient à des noms des ne - Jas 


ds - ds - JL - Jus et ss . Exemples : 525, pluriel 
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5 , taureau ; A pour LE pluriel sal, frère; Ê . : pRNel 
Fu, branche ; Je, pue ija, gazelle; fé LE ; pluriel ik, 


4 > 
esclave; «8 , pluriel ££xe , jeune enfant. 
XIII: Forme 5. 


La treizième forme appartient ,. Le noms de Ja forme 


élas , et quelquefois à ceux des Le A+ tas et sL_ 35 


pourvu qu'ils ne dérivent pas d’une racine concave, Exemples : 
12, pluriel 221, visage. », pluriel Ji pour ST (n (n.° 185) 
sceau ; Las , Pluriel 1 pour as, bâton ; », pluriel 12}, côte; 
de ? , pluriel jee 31, pied ; ls, pluriel Last, Serrure; 

° Aux noms féminins de quatre lettres qui ne se terminent 
par un ÿ et qui après la deuxième radicale ont une lettre 
quiescentes + à quelques r masculins de la même forme, comme 


80 > , pluriel £ 251, bras; osé, pluriel #41, serment. 
XIV." Forme SJLast . 


La quatorzième forme appartient, 1. aux noms de trois lettres 
de toutes les formes, mais rarement à ceux des formes 15 et 


iles. Exemples: Pr pluriel © : Li , pluie; %K, pluriel JU, 
chameau ; & pluriel AE F , meule; à Fe Rue É1 » fente de 
bœuf; Fi! pour V, pluriel # Gui, nom ; y} pour 58, pluriel 4 Et, 
fils; ds, pluriel JGST, Serrure ; /4; pluriel LA, léopard ; dés , 
pluriel AT bras ; . pluriel br, cordage ; SE, 5; pluriel 
AUS Î, datte ; 2, pluriel ad » poussin ; | 

2.° Aux noms de la forme PLU vanant d’une racine concave, 
où ayant un 3 pour première radicale. une SUR, pus 
Su, épée fé, pluriel ff pour { HP , jour; :U, pluriel &,155, 
porte; 83, pluriel ab, 1 » CEMpS ; 

3.” Aux adjectifs des formes ‘Je et /La5, pourvu que ces 
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derniers n’aïent pas la signification passive, et à ere autres, . 
mais rarement. Exemples : Pop pluriel Seb, pur ; Css Dé à, pluriel 
Re) noble; ne , pluriel > es | ennemi; 2er : pluriel él521, mort, 


XV, Forme M | 


Cette. forme appartient aux noms de quatre lettres dont la 
pénultième est une des lettres ç&s ,; | quiescente, et sur-tout 
à ceux des formes JL5 et {5 dont la racine est sue ou 
défectueuse. ire ee npranels fast , aile; a] pour sÿ!, 
pine £a), Dieu ; SE, pris 41, colonne ; ue 7 » pluriel 


à 3) pe at, Las san Por Et (n.° 399); meubles ; 


fu! , pluriel te pour iell , imam ; C5 , pluriel Last ; niole 
XVI: Forme Jets. 


La seizième forme appartient aux noms et aux adjectifs 
des formes ‘LL et keV, et aux noms et adjectifs féminins 
des formes MAÉ et: 3%, Exemples : Et , pluriel 138 ,poéle ; 
1%, pluriel Sels , foudre; SG, pluriel CIS 5, moule; 
; CU pluriel als , trou d’un mulot ; AC , pluriel pol y penns 
rectrice de l'aile, Dans les pluriels féminins des adjectifs verbaux 
de la forme ?kL qui appartiennent à des racines défectueuses, 
on supprime le ,£ final, et on lui substitue une voyelle nasale : 
on dit donc ; L2 et LÉ pour OS et "alé Quand il n'y à pas de 
voyelle nasale, le reparoît, comme dans st5< pour és s 1727. 


XVII: Forme Ja. 


Cette forme appartient aux noms féminins de quatre lettres 
dont la troisième est une des lettres & , | servile ou quies- 
cente après une. voyelle homogène, et aux noms féminins 
des mêmes formes qui ajoutent à ces quatre lettres le x final. 
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Exemples He , pluriel SE, nuage; $&, pluriel UE, vieille 
femme; none , pluriel CSCE , merveille. 

Le 5 dans cette forme n’est point radical ; c’est primitive- 
ment un À qui se change en «< , parce qu’il a pour voyelle un 
kesra, Je ne rapporte pas à cette forme les pluriels des qua- 
drilitères , comme Pl » pluriel de 5%, pierre précieuse ; ils 
AR PARSEnnEnR plutôt à la vingt-neuvième forme {NL5 ci-après. 


XVIII. Forme GS. 


Cette forme appartient aux noms des formes JE - $] C3 
et 5[s5 et à quelques noms des formes js - os et 5JeLs dont 


la racine est concave. RAR piet PE, pl. 5 Le , jeune homme; 
: D , pluriel er gazelle; $-2 ; Pluriel O3; , sorte d'oiseau; 
és, pluriel ÿRe , poisson ; 2 prises GLS, couronne; LÉ, 
pluriel Ge , muraille de clôture : A frère fait aussi au pluriel 
s PSE Quelques noms dont les doit appartiennent à d'autres 
formes , adméettent aussi celle- Ci au pluriel. A es , 
pluriel SL, jeune enfant; 3, pl. GR , enfant ; 8 LE , pluriel 
OU , autruche mâle, 
XIX: Forme GS. 

Cette forme appartient aux noms singuliers des formes 
ss - 5 + ÉLes, et à quelques adjectifs verbaux de la forme 
JeL dont la racine n’est point concave. np sk, pluriel 
ART , ville; SES, pluriel GKbs , ventre; GE, pluriel Si ; 
toit ; CH), pluriel GG; : gâteau; D ne , pluriel LIBRE , cavalier, 

XX! Forme 23. | | 

Cette forme appartient aux adjectifs masculins de la forme 
?hx5 n'ayant pas le sens passif, et à quelques-uns de la forme 
6 dont la racine n’est ni concave ni défectueuse , et qui ont 


\ 
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relation à un être raisonnable. Exemples : ZE pluriel » Lis, 
pauvrt; ne pl. AA , prince; $L&, pluriel ARS , poëte, Le nom 
ES khalife, qui est masculin, quoiqu'il ait la terminaison 
féminine, fait au pluriel: GX . I y a aussi quelques singuliers 
qui prennent cette forme au pluriel, quoiqu’ils dérivent d’une 
racine défectueuse ou qu'ils soient d’une autre forme, 

XXI: ÆForme 235. 
Cette forme appartient aussi aux singuliers de la forme $Las , 


mais presque D NenEnt à ceux dont la racine est concave ou 
défectueuse. de ni ons , pluriel Lai , ami; ce , Pluriel 


Lait , riche ; bo, pluriel ARR véridique, 
I faut observer que les pluriels de cette forme et de la pré- 
cédente n’ont pas de voyelle nasale. 


XXII Forme ds. 


Cette forme appartient aux adjectifs des formes - 5la5 - LG | 
ils et Jai qui signifient douleur, blessure, destruction ; maïs elle : 
appartient plu rarement à ceux des trois dernières formes. 


Exemples : 4) >> , pluriel +: À , blessé; f}eS , pluriel 4 5S , tué; 
au ; Poe k : périssant ; + Fe , Pluriel £32 , renversé par terre; | 
KA ou £, pluriel &$ , fou; SG , pluriel ÿ35, mort. 

Les adjectifs de la forme 535 prennent aussi au pluriel la 
forme ds. Exemples : OS, pluriel de, paresseux ; GWés, 
pluriel (&£4é , colère; DÜ5, pluriel 5 , affamé, Mais peut-être 
devroit-on rapporter ces pluriels à des singuliers usités ou inu- 
sités des formes ‘La5 et ?la5, comme Flu et Sas. | 

? | XXII. Forme Ab. 
Elle appartient aux noms singuliers des formes AC ÉTES ds 


et d, et aux adjectifs féminins des formes 235 et dé. 
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Exemples : LS , pluriel GG , champ; Dé, pluriel 45,166 , 
vierge «s 535, pluriel ç SL , bosse du crâne ; dé, pluriel LS, 
femme enceinte. De En | terre, on forme aussi Gel, 1, et pareïllement 
de SJJ nuit, ANS, et de 4 famille, d&i. On dit aussi avec la 
voyelle nasale JS et JU. 
XXIV: Forme AV. 
Cette forme appartient, | 
1° Aux mêmes noms et adjectifs que Îa précédente. Exemples : 
, pluriel «s5lée ; «5555, pluriel SL ; 
° Aux adjectifs de la forme O5 . Exemples : A , Plur. 

Fe > êvre; DE , pluriel LE , prompt; QU, pluriel 4135, 
répentant; OÙ}: , pluriel ÉLé , affamé. I faut observer que lors- 
que cette forme de pluriel appartient à un singulier de la forme 
G5, on peut donner à la première radicale pour voyelle un 
dhamma où un kesra, au lieu du fatha, Ainsi de CLÉ ivre, on 
peut dire 4,1% ou 4 5e ; de GS paresseux, on dit au pluriel 
Aus - AUS et du”; 

3.° Aux féminins de [a forme Las qui appartiennent à une 
racine défectueuse. Exemples : 08, pluriel Glos , présent ; es 
pluriel LL , trépas, Le « final se change ici en | , à cause qu'il 
est précédé d’un autre «4 (196). | 

Ces derniers pluriels, au surplus, appartiennent réellement 
à la forme {JL ; on y change le 4kesra du (s en fatha,iet la 
dernière radicale en é/if/a). Ainsi GS péchés, et Gs montures, 
sont pour "als et UE 





(a) Voyez le Sihah, aux mots re et LL , €t la Grammaire d'Eln- 
Farhär, Mss. Ar. n° 129$ À, fol. 56 verso. 
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XX V: Forme ‘ls. 

Cette forme, qui est peu usitée, appartient aux singuliers des 
formes 5lxs et f]5. Exemples : os , pluriel BRsE esclave; &, 
pluriel > , âne : se femmes, pourroit être considéré comme 
le pluriel de fs sacré. 

XXVI:" Forme U,3. 


Cette forme, qui est pareïllement peu usitée, appartiertt aux 
singuliers de la forme *J45 . Exemples : {L, pluriel JS , mari ; 
‘ $ sJ 2 - . 5 | 
Ée , pluriel Fax LT fil; p » plurtel 12, À , oncle paternel, 
XXVII: Forme JG. 


Cette forme appartient à des singuliers des formes °[_s5 
_ et 
et JG .Exemples : ’E , pluriel$5Læ, pierre; SL, pluriel 


a dre 
: >, compagnon : On dit aussi à . 


XXVIIL: Forme SJ. 


Un petit nombre de smguliers des formes 5 - 1]23 et 3LG 
ont au pluriel la forme 2Ja5 . Exemples : Ar ; pluriel SS, poulie ; 
ais , pluriel Le , Anneau ; LU , Pluriel de y chameau qui 5'a- 
Preuve pour la première fois ; SJ, pluriel SE , cherchant. 

7OI. On a pu remarquer, dans ce qui précède, qu'un même 
singulier est susceptible de diverses formes de pluriels : aussi 
arrive-t-il souvent qu’un nom forme son pluriel de plusieurs ma- 
nières. Quelques-uns ont en même temps un pluriel régulier et 
un où plusieurs pluriels irréguliers ; d’autres n’ont pas de pluriel 
régulier, maïs admettent plusieurs pluriels irréguliers. Exemples : 
œS, pluriel Osuels - osl,é et Si, témoin ; 5 , pluriel 55 


$ Æ à ‘ Se. . $ eo s ph, 6 # 6 © D . 
et él ,guerrier; as, pluriel SU - 54e - dus et Oloas , serviteur; 
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os, pluriel op - ét et ss, œil, Source, prince; (se £ 1, pluriel 


nn Ne le ler Dame 

Il ne faut pas croire cependant que l’on puisse donner indif. 
féremment à un nom singulier tous les pluriels P sa forme 
est susceptible. Aïnsi Ds ame, it au pluriel (; TE et Si ; 


$. 
mais on ne peut pas dire li - is - Lin - Élai, quoique 


ces diverses formes de pluriels purent appartenir à des sin- 
guliers de la forme ÎJs5 . Le singulier Le 5 homme na que le seul 
pluriel JL ,: on dit aussi, il est vrai, IE et db À; mais 
ces deux derniers indiquent des pluriels de pluriels , comme on 
le verra plus loin. al affaire, n’a pas d'autre pluriel que al 
Il n’y a que l'usage qui puisse servir de règle sur cet objet. 

702. Ÿ Les pluriels réguliers, et ceux des douzième, trei- 
zième , quatorzième et quinzième formes, sont'nommés à L5 £e 
pluriels de petite pluralité, par opposition aux autres formes que 
l'on appelle DS à ce € pluriels de grande pluralité, et ne s'emploient 
que depuis trois jusqu'à dix. Cetre observation, cependant, n’a 
d'application qu'aux noms qui ont plusieurs formes de pluriels. 
Lorsque le pluriel de l’une de ces quatre formes est unique, 
il s'emploie comme ceux dés autres formes indistinctement. 

Les pluriels de la seizième forme et de la dix-septième, et tous 
les pluriels quadrilitères dont nous allons parler, sont nommés 
ext et £ el xx , C'est-à-dire , pluriels des dernières 
formes plurielles (a), parce que les grammairiens Arabes placent 
ces formes les dernières dans les listes des formes des pluriels 
irréguliers. 





(a) Le scholiaste d'Ebn-Doreïd, Mss. Ar. de la Bibl. imp. n.° 1454, dit dans 


cs LA 


ce sens, sur le vers 36: (Re lip & ea CA] SN. ya pe ose 


ea c'est-à- dire, GIE da sans Doll nasale, parce que ce pluriel est de l'une 
des formes des derniers pluriels. 


| Je 
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703. Passons aux formes de pluriels des noms ou adjectifs 
quadrilitères et de ceux de cinq letres et plus. 


XXIX: Forme JS - Je - ‘UT. 


Les noms de quatre lettres, non compris Île ÿ final, soit 
qu'ils dérivent d'une racine trilitère par l'addition d'un » ou 
d’un | avant les radicales , ou que les quatre lettres soient radi- 
cales (n.” 232 et 246), ont toujours au pluriel Ia forme (UGS 
sous laquelle je comprends les formes Jelw et AA y Qui appar- 
tiennent aux singuliers dans ENS il yaun k ou un | servile 
avant les trois radicales. EE os, plur. rt RÉ 


LS, pluriel es , pont ; HE 55, plur. DIS , voirie; uns Li ; +, pluriel 
FA » VÈvres ; se :1, pluriel 2: LT, doigt. 

Dans les pluriels de la forme {Jels qui viennent de racines 
concaves où Îa seconde radicale est un «, comme jal 
dérivé de flé pour ji &, le « qui se trouve après l'élif 
est la seconde radicale elle-même, et ne goït pas être écrit 
avec un hamza, comme Île {5 qui.est après lélif dans a dix- 
septième forme Je . Ainsi on écriroit {LS avec un hamza, au 
pluriel de Fa boucle de cheveux, de Îa racine 5 s mais On 
écrira sans hamya’s ls, pluriel de £L ou AE espace'à par- 
courir, nom de temps ou de lieu, de la racine L pour &= (a). 

Dans les pluriels de la même forme qui viennent d’une s racine 
concave dont la seconde radicale est un 4 , tantôt on eonserve 
le , , tantôt on le change en «s.ou en Fe Ainsi de RES 
accident fâcheux , qui vient de el pour +, on dit au pluriel 
Colas - oyLas et Colas ; de ile ‘fanal, on dit 5, - re 
et A ; de nee caverne, AE : 

Les adjectifs de la forme ao. : égnifian des comparatifs 





(a) Voyez Haririi.. tres priores consessus, p. 6. 
1° PARTIE, | S 
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ou superlatifs , admettent' au pluriel la forme des quadrili- 
tères , mais seulement quand ilé sont employés comme noms, 
Exemples : = noir, pluriel Lu serpens dont la peau est noire; 
ee très-grand, pluriel Lei les grands d'un royaume, 


XXX. Forme HS = Laleee Le - Jets. 


Si le singulier est de cinq lettres, la dernière étant précédée 
de l'une des lettres 4 , | quiescente , on met un 45 quiescent 
avant la dernière lettre du pluriel ; ce qui lui donne alors la 
forme :L—J 5 . Exemples : Jus, pluriel {LS , lampe; 
He U de , pluriel gb, sultan ; ES » pluriel abs, Source; 
or, pluriel ele, couteau ; Fe 5, pluriel 1 pour 

set, grue; ce ni pluriel {15 pour &ut5$, trône, Ces der- 
niers mots sont regardés , par les grammairiens Arabes, comme 
venant ue racine trilitère. On dit de nee de Er clef, 
gt: de ‘Me JS] couronne, Jet: de gs troupe confuse, 
Ji: de er destinée, et trs opulent, mob et ls. 
Quelques mots dans lesquels, outre les trois lettres radi- 
cales, 1 se trouve deux lettres quiescentés, savoir, un é/if 
après la première radicale et une autre lettre quiescente entre 
la seconde et Jà troisième , prennent au pluriel la forme {Lel;s 
en changeant l'é/if du singulier en ». US $omV , pluriel 
Deslsi s RNA RES pluriel {uls< , bufle, 


Le XXXI* Forme js, 


Quelquefois , dans les pluriels de la forme. précédente , on 
in le & , et on le compense par un &, qu'on ajoute à 
la fin du pluriel, qui est alors de Ja forme au. Exemples : : 


ah , pluriel AE] et i Fi? diable; di, Lib de 
et AUS CR RReRe 


ra 
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Il y a aussi des noms quadrilitères qui prennent au pluriel ‘ 
la firiale 5 , quoiqu'ils n'aient pas de lettres quiescentes avant 
la dernière radicale au singulier; ce qui arrive sur-tout aux noms 
étrangers et à un grand nombre d'adjectifs r relatifs de guane 
lettres. Exemples : Gael, plur. 3 Li ou ias LL » évêque ; F A4, 
que À 5, barbaresque ; 558, pluriel 5 ls, empereur ; 
É AE ; pluriel HE | philosophe; te, > 3 pluriel el ; 
Circassien ; sis , Pluriel 3 Fer , Esclavon ; EE, pluriel 
s 3512; , natif où habitant de Bagdad. 

704. '? Les formes de pluriels quadrilitères servent encore à 
former ceux qu’on nomme p/uriels de pluriels er 27 » qui 
sont dérivés d'autres pluriels. Ainsi de Les ongle, se forme 
le PAS Ab et de celui-là, le pluriel de pluriel UT: de 
ds pour sb main, Jet al pour UE et ensuite sf: de’ pe | pour 
So nom, ST, puis sLt: de 55 bracelet, à, et de à 5, LT. 

Les pluriels irréguliers donnent aussi naissance à de nouveaux 
pluriels réguliers féminins qui sont des pans de pluriels. Ainsi 
de JL.;, pluriel de aTe lettre, se forme SSL; épistolaires, 
c'est-à-dire, recueils de leçons tirées des épâtres des apôtres ; de Eyes | 
pluriel de 8. maison, se forme EN ERA assemblage de maisons ; 
de JU, pluriel de {25 homme, Se; multitude d'honrmes, 

Ces sortes de pluriels ne peuvent s’employer que depuis neuf 
et au-dessus, et quand le nombre est indétermriné. 

705$. ‘Ÿ Les noms qui ont cinq lettres ou plus, non compris 
les lettres ; ,| quiescentes après une’ voyelle homogène ni 
le 3 final, suivent au pluriel la même forme que les quadrili- 
tères : alors ces noms perdent une des lettres du singulier, qui 
est le plus souvent Îa dernière et quelquefois Favant-dernière. 
Si cependant parmi leurs lettres il s’en trouve quelqu'une de 


S 2 
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celles qui ont coutume d’être ajoutées à [a racine primitive, 
comme le &,le : , le «s &c. (n.*236et 525), c'est celle-là que 
l'on doit supprimer par préférence /a). Exemples : f4522, pluriel 
al, grenade, fruit; RTS , plur. GS œ , araignée ; pe : 
pluriel 6 is ou $,ljà , araignée. | 

Si dans-ces sortes de noms l’avant- dernière lettre est un r 
ou .un 4 non quiescent, mais djezmé.et précédé du .farha 
avec lequel il forme une diphthongue, on ne retranche aucune 
lettre au pluriel : le ; ou le «s devient alors quiescent après un 
kesra; et dans ce cas le , se change en ,s. Exemple : dise gs 
crocodile, pluriel Gels. 

706. + Les noms ou adjectifs de plus de quatre lettres qui 
sont formés d’une racine trilitère ou quadrilitère par l'addition 
d’une du de plusieurs lettres serviles, perdent quelqu’une de ces 
lettres au pluriel. S'ils sont formés par l'addition d’un , au 
commencement , ils le perdent au pluriel. Exemple : 253 6 ; 
pluriel 65 , le lieu dans lequel une chose roule, Si outre le p ser- 
vile il y a encore un «; ou les lettres «x, le , se conserve au 
pluriel , et les autres {ettres serviles disparoïssent {n° S99). 
Exemples : Le pluriel 5JU:S, délivré; © ne “pluriel 
=) - L2, celui qui fait sortir. Au reste, les exemples de cette 
sorte. de pluriel sont rares ; et les mots qui en sont suscep- 
tibles_ étant ; pour la plupart, des adjectifs verbaux, ils forment 
souvent leur pluriel régulièrement. 

707.'T Un grand nombre d'adjectifs relatifs forment le pluriel 
par l'addition de Îa finale &; ce qui les assimile aux singuliers 
féminins. Cette forme de pluriel est sur-tout usitée pour les 





(a) La règle générale est, en ce cas, de réduire d’abord le mot de cinq 
lettres ou plus, à quatre lettres, pour en former le pluriel. Voyez Djewhari, 


‘aux mots CNJGAS et dE (n° s99). 
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adjectifs qui désignent la relation à des sectes où dynasties. 
Ex.: ab, Fe Ha , Musulman de la secte de l’imam 


dE 3 — ; pluriel A » Sof, moine ; ask, pluriel 

ii Le, descendant ou client de la famille d'Othman. 
708. + Enfin ïül y a des noms dont le pluriel FE anomal, ou 

sn emprunté de autre racine ne G- 2E, ‘pluriel 


PRE res , chemin ; à f 1, plur OA mère; d5, , plur. à 1551, bouche ; 
$C, pluriel #12) où sl, eau, Dans ces deux ue _noms, 
‘c'est Le singulier quiest anomal; car 1 est pour # +, «°C -pour 
LU: 3 4 june m'a pon de pluriel ; on se sert, pour le 
pluriel , ‘de Us - De et ci. Le mot AE) homme, fait 
_au pluriel GI , et par contraction 6 
H y a aussi des pluriels qui n'ont point de singulier usité, 
comme 033 vagabonds. CO 
709:'T Parmi les noms composés , les uns ne peuvent former 
ni duel, ni pluriel : ce sont ceux qui renfermerit une proposition 
entière, comme |; EG Taabbata-scharran (n.° 664). Si lon 
veut parler de deux ou de plusieurs personnes auxquelles ce nom 
-soit commun, il faut employer une tournure particulière, et 
dire au duel : Le end 5 15 ar il m'est venu deux possesseurs 
[du nom] de Taabbata-scharran, où Lee Vi DE arte 
des Taabbata-scharran sont venus tous deux chez moi, On dira 
pepe pour le pluriel , Le LG 1,35 ès , ou bien 
Ps SG d 5 Les possesseurs [du nom] de Taabbata- 
Log ou tous les Taabbata-scharran sont venus chez moi. 
Quant aux moms composés d’un antécédent et d’un con- 
séquent , soit eLl (n.° 662), comme AT à HS Obéid-alleë, 


c'est-à-dire, le petit serviteur de Dieu; soït EF -53 (n.° 663), 
S 3. 
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comme |ÿ Al PL où p 1 AU sorte de lézard’; si Yon en veut 
former un duel ou un pluriel, on ne fait passer à ces nombres 
que le premier mot de ces composés, le second demeurant 
au singulier et au génitif, comme on le verra plus loin. Ainsi 
de di, 5, nom d’un mois dhou‘lhiddja , ce qui signifie propre- 
ment /e mois] possesseur du pélerinage, on dit au pluriel et au 
féminin (n.° 696) & 2] &h5 ; dé gi fl on on dit au duel, 
UE ol GC , et au pluriel ÉTTE ; de ss o+] le fils du 
hurleur, le chacal, on dit au duel | jf, et au pluriel, mais 
du genre féminin, st SU ; de (y3e G3] belette, on dit au duel 
ue La], et au pluriel Le e S; de GS choporte, on 
dit au duel GLS He , et au pluriel GS 5 fa). 

710. Ÿ Il ne faut pas confondre avec les pluriels proprement 
dits, certains noms qui, sous une forme primitive et réellement du 
nombre singulier , indiquent collectivement une espèce entière, 
comme &LÆ pigeon, + ê datte. Ces noms , que les Arabes nomment 
ei ax ressemblans au pluriel, forment, pat l'addition du à final, 
de nouveaux singuliers qui ne signifient qu’un seul andividu 
de l'espèce, comme il un pigeon, 557 une datte, et que nous 
avons indiqués précédemment sous Ha dénomination de #ñoms 
d'individualité (n.° 578). De ces de on se forment ensuite 
des pluriels, comme FE pigeons, pe dattes. 

711. Pour rendre plus facile l'application de tout ce quiaété 
dit, dans.cette-section , sur les formes de pluriels et leurs rapports 
avec celles des singuliers, nous allons présenter, eu plusieurs 





(a) Suivant Hier: on ee dire au pluriel de LE F4 pl en suppri- 
-mant le premier mot, je > t y) Li 1 Ou, en supprimant fe second 
mot, rl . | 
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tableaux , les diverses formes les plus ordinaires, tant des noms 
que des adjectifs verbaux au ‘singulier , avec les formes de 
pluriels rompus ‘ou irréguliers qui cbrrespbnident Le plus souvent 

à chacune d'elles. Les détails dans lesquels nous somines entrés 
précédemment, sont propres à. faciliter la recherche des sin- 
guliers auxquels. .appartieñnent des. pluriels donnés, où, pour 
m'exprimer en d’autres termes, à:remonter d’un pluriel donné 
à son singulier. Les 4ableaux suivans présenteront: les moyens 
de trouver. le pluriel on les pluriels dun singutier donné. Nous 
devons néanmoins -chseiver-que ces tableaux ne comprennent 
pas tous . cas M ‘et au c'est . les dictionnaires 


0 9 9 ee 0 : _” 


7 0 + + 


où à: les règles CALE sont: sujettes à un Ps grand ombre 
d'exceptions. cs... Eos —— 

‘Les grammajriens Arabes. distinbuênt 2 avec soin in Ves rapports 
constans et généraux .entre certaines formés de singuliers et de 
pluriels, comme entre le RUE à La et le pluriel 5 et entre 
le singulier 25 : et le pluriel SL, et ceux qui ne sont qu ’acci- 
dentels ; particuliers à certains .. et fandés uniquement sur 

l'usage, comme o 3 pluriel 4} 1}, datte : parmi je: derniers ils 
distinguent encore ceux qui sorit autorisés ‘par un e, nd nombre 
d'exemples, et ceux dont les. exeiples sont rare es. Hs nomment 


et"  * 


les-rapports constans et généraux, 5 se où : np ou 
analogues ; et les rapports acçidentels fondés sur a EM + RE, 

c'est-à-dire, que l’on doit retenir, par Cœur : CEUX dontiil n'y a que 
peu d'exemples, sont nommés STE rares, Nous n'avons pas cru 
devoir suivre ces grammairiens dans tous ces détails, minutieux , 
d'autant plus qu'ils ne sont pas même toujours d iocard entre 
eux, +. 


\ 
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TABLEAUX des Formes _des Noms et dé Adjecti if 
singuliers, avec les Formes des Pluriels irréguliers qui 


correspondent le: plus ordinairement à chacune d'elles. 





Noms masculins trilitères qui n’ajoutet aucune lettre aux 


| radicales. 

FORMES. | EXEMPLES. 
Singulier. Pluriel. RS CU di 
on: Sat :  Eb robole.......... RE 
À Just nue) épée. ......... Are 
_ Ds LUE Cœur ES 
JS, Ju Sn habit... LS 
L i Vs 35 taureau... 
CT D GAS Rd... 65e 
| Os et couronne... .... AS 
…. as ETS pied... “loss ÿa5t 
# JU ne .\( 
Jss ét >? pr | 6} >> 
CU JG: 833 loup. .......... GG 
ft. SR AS serrure... sJA51 
AE 88 bis...  Vl 
| ss es branche. ......, ED 
L | dx ee armée. ,....... SL 
| | gesi NZ chameau | te 
il; > enfant... EST 
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FORMES. | EXEMPLES. 
Singulier. is SingulierL Signification. . Pluriel. 
$las HE {M chameau..." JU 


s 


 $l GS és searabée. ...... . Gb 


5 SL} La ES eut 


' Les formes tx - ilas et ss sont plus Snatenent 
employées pour Îes mots qui appartiennent à des racines concaves, 
ainsi que la forme HER qui sert aussi pour ‘les noms dérivés des 
racines assimilées, comme és, pluriel A EAS ternps ; FSs; pluriel 
el: nid ; 3; pluriel SL, “legs pieux. 

b Les formes de et 125 sont ordinairement communes aux 
mêmes mots ne sont qu une diversité de dialectes ; on’ dit'égale- 
est ax et &2e col, I en est de’ même des deux IoRRes ds? 
et ? la y comme pl et x! chameau, a 


Les noms de toutes les formes précédentes qui dede à des 
racines concaves,. adrettent très-rarement au pluriel la forme Sas : 
st la racine concave a pour seconde lettre un CE ils n’admettent pas 
la forme 1,5 ; si la Joe lettre radicale est un ($, il est rare qu ils 


admettent la forme JU. 


Adjectifs masculins trilitères qui n'ajoutent aucune lettre 

oo aux radicales. 

JU - bon........... | is 
JL! Di Se VX Ses sou . A 

HE es brave... Qu: 

5) AT) Lis éillé........ UK 

gs Cuæ souillé........ LATE 
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: Noms féminins trilitères qui n’ajoutent aucune lettre aux radicales, 
si ce n'est leë,. 


CN 


_ FORMES. 





 Singulier. | | 


:MA 


, 
19 . 


Se MN AUS 

: N St 

£ É- 
‘vs . 


e : ON 
; \ 
\ 
TA" 


$- - 


Pluriel. | 
Jus 


Ut 


gs: 


gs DÉS 





EXEMPLES. 
Singulier. Signification. Pluriel. 
$ + e.— , | $ æ_…. 
Kms écuelle.. .,..... € Las 


Lis 


Se 
Fe +) 
ti . : 


dynastie ....,.. 


col. . de eee : 


pe & 


fragment. jee 


vase a traire . ER 


5 6 LE 
+. ee 2 = 0e 


: Peutêtre ce pluriel vient-il de : Fo ; , singulier inusité. 


pi 


Noms féminins de la même classe: qui forment leurs pluriel 
à la 7. des nl rue. 


. Même forme 
venant d’une 
racine 
concave. 
Venant d’une 
racine défect, 
1° dont Îa 
3." radicale 
est un 95 
2 Dont la 
3.° radicale 
est un (Se 


éd 


ssl 


a e 
2 + ne 
- 


8 fe ë 


S S=: 


| ; ee ‘ 
$S ,5_?. 


6 > \ 
Eds 


+: $. : … 


S._ + 


datte...... 


église .. .. . 
présent... 


acquisition . 


. ee e 


t 
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FORMES. __ EXEMPLES. . 
Singulier. Pluriel. Singulier. Signification. Pluriel. 
6 e 2 ‘ 
RAT Ge 57 | 14 ; 
las 2 ER EE S. s D 15,5 
venant - 03292 ver. 0... 


d'une racine . AS 


cl5,3 
concave, +” 


Venant d’une 


racine ‘défect. 6 5 6e Sie s 


4.” dont la [els] 53e boutonniére . +. ee C3 
3. radicale : | 
est un à; ; : : ne 
< $ °° Tu É 2.9 
radicale RE x, -enchantement* | 
est un ($. .…. ls “ar | ete 


nr 6- > | 
* Quand les formes ils - ee Llss appartiennent à des 


$< 
racines sourdes, comme à4> la voyelle dhamma, Ed—e préparatif, 
$ = æ 
xs l'action de. nasiller, eUes conservent au _. fa même contrag- 


tion qu ’au singulier. On dit donc : ke - cos _ 0. 


Les noms féminins _ formes précédentes, mais qui n’ont point Ja ter- 
minaïison ë, comme ue A lerre , ee femelle de chameau plaine, 5e 
noce, forment Îeurs’ plutiels de a nr manière que ‘s'ils avoient 
au ne cette terminaison. ‘Ainsi de ei au pluriel ël; Î; 
" Je on dit au pluriel le et Gb <t de oé on dit - & 75 
… TS et élue D mt | LL . 
Adjectifs féminins trilitéres. qui- A ‘ajoutent aucune lettre aux 
radicales, si ce. n'ast LE. FA 


€ 


e 5 “ 5 


Les adjectifs féminins des Fee OR - iles #t At 
forment leurs pluriels réguliers sans aucun changement dans les 
voyelles du singulier. Ainsi its difficile, ile robste Te 
vide, font au pluriel Ébe L atl et ti. 
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Noms masculins qui ajoutent un élif après la bremière radicale, 
ou l’une des lettres {5 , \ après. la seconde radicale ; et Noms 
féminins appartenant aux mêmes formes. 








FORMES. EXEMPLES, 

Singulier. Pluriel. Singulier. ‘Signification. Pluriel. 
JU SE poêle. .......... a 
get Le : ; LE entre-deux des épaules... rs 
def 7) EC acvidenr. és 

| 4e U ” AÉTE le trou d'un rat... ls 

: + _°5 s s 

dal 6l bmp. ner. EN 
NUS | nr ss” l'occiput. ....... sis 
JL SH) 6 7/© : 
OX OS 
5. J= gaulle... . 
L sl HE De #1 
… . _$J85 ES divre. .......... EXT) 
OR le troupeau........ Ge 
| $r1»°5% . Gt-: à | PE 
| dat EYE coudée. ss... EE 
k S - e l e 
à ss Apr ‘corbeau... Al 
$ ed S =... | . ‘ 
Les Dre Lo "7 (. Ad 
ne un DE Jeune garçon. ‘.... | ÊTAS 
JL | LE pigeon. ......... LE 
$ - 2: | L | 
Ju} JU JU, Leur... JU 
js (> ue balayure. ....... 
’ : $ - 5 : 6 : .® 
OMR ssl , ET 
$, - S, >? . gâteau.......,.. 6 >. 
ds a nee) 
| OAsS Énad Verge ours. LUS 
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FORMES. : EXEMPLES. | 


Un Pluriel. Singulier. Signification. . Pluriel. 


1. Rd e ‘ oi 

CENT vaISSEeau .... 6 2 9 

Æ # | 6 mm 

- _ 

* $ PA l | AV 

> € | Co onnée .00 ee ee (1 s') 

re | | dE 

lé SAS cime d’une montagne. “5e S 

. sé LA Ce > _e 

du AS désert. . 0 ee Co 

Je ee Cds 

Adjectifs masculins et féminins appartenant aux mêmes formes, 
ds 

JS) die 

JE | Jels ignorant . eve #les 

2e :$ - 


LU ._ + 
: RO 'ÉE 5 L poëte........... Las 


ra Us. ASS Si ses ise 5,25 
ds GG périssant,.......  (KÂ 


Te 
Jet _ LL enceinte. ........ des 


féminin. ; | 
LU , Jels ° ki pl chaste vu 6e. e | ol 

we <? S 1 (- | $, < 
| és i C femelle de chameau libre... Les 
$ . ° | . 7 f - $ se 
Jeb $ +» 36 | . | s15S 
venant des ra- | k Les 6, ms conquérant. 0 $. : “ 
cines défect, pour 35 | pour 09 © 
T- + $ / . , ; ts + 
» 5 JR téMOiR.e sunee At 


Ska JL fe génrex. PS 


HE Re noble.......... Oo 
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FORMES. EXEMPLES. 
SR T, 
Singulier. Pluriel. _—. Signification. + Pluriel. 


235 ds Mdiles ses AA 


6-5 6 <.5$ 


A! E£ avant... i£| 
ds ge malade ....... y 


dans Lt sens 
de la voix 


Cu 


HT 


éLaxs Meier cnia ee 


dans le sens 
de la voix 
Sn 


4 Led 


Ju : il longue... ........ JL 
#Las Le patiente. ........ ee 
ce ES». Fute 
ol QE ENNEMI. ssrssee 21e. 


6. C Le y + À 
5 rs que décrépite ... ee 9 »® 


JU SES libéral. ........ Us 
RE US peureux...... t 


- Ans Se merveilleuse. . .... DS 
Us | $ES corpulent,....... Le 


HE SL x LÉ brave... ........ te 
eo 


3 H ny a qu'un très-petit nombre d’adjectifs masculins de la 
forme *Je qui prennent au pluriel la forme Jelss , comme AC 
cavalier, AB périssant ; plur. œ 1 et OÙls. Cette forme.de pluriel, 


au contraire, est commune aux noms et aux adjectifs féminins des 


formes ?LL et 21. 
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. b La forme de pluriel ia est particulière aux ‘adjectifs qui 
viennent des racines concaves. 


« La forme de pluriel «Âx5 est consacrée aux adjectifs qui signifient 
destruction , infirmité ou blessure, 


d Les adjectif de la forme $Las, dans le-sens de Ia voix objec- 


tive, admettent rarement la forme 2 : dans le sens de Ja voix 


subjective , ils peuvent prendre le pluriel sain , tant masculin que 
féminin; dans le sens de la voix objective , ils ne l’admettent point. 


« I y a peu d'adjectifs féminins de la forme 0,25 , la forme HFe 


étant dr n aux deux genres, comme JSK mère is 4 perdu ses 


enfans, fo homme ou femme enclin au sommeil, 


Noms qui ajoutent quelques lettres après les radicales, ou un élif 
avant les radicales ; et Quadrilitères de différentes formes. 


} 


FORMES. 





7 


couronne? 


EXEMPLES. 
D , 
Singulier.. Pluriel. Singulier. Signification. Pluriel, 
ds ‘JW él femme. rss. SCI - 
5 | Le ere db à ui RE OU _ 
du AAA ss outarde........ tee 
Just a Ja Î | épervier. ....... JL 
il SU sk le bout du doigt... LU 
21451 Ar dôigé®. ......, El 
Us  Jé ÉLUS renard... US 
Jus Lo g > A ÉRRESS bb 2 
Jolas} Ji SO jource.:....... es 
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‘s Quelle que soit la voyelle de l’élif au singulier, la forme du pluriel 
est toujours la même. 


b Dans les deux formes de quadriitères, quelles que soïent les 
voyelles du singulier, le pluriel n’éprouve aucune variation. 


Les mêmes formes de pluriel servent aussi pour Îles singuliers qui 
ont le. ÿ final, et pour les noms qui ont au singulier un pi grand 
nombre de lettres (n.°5 705 et 706). 


m5 
Adjectifs appartenant aux’ mêmes formes, 


FORMES, EXEMPLES. 


Singulier, Pluriel. Singulier. Signification. Pluriel, 


fo DURS cbr... Li 
OS d&w ges paresseux... ile 


ds senc repentant. .0..e LS 

| $. ce 

G& re? _.5 | A 

(Las a=| aveugle. ....... Ses 

4 5 ; &s 

ne signifiant Ge ? 5 | | O5? 

pas Ja Je | rouge, ..... | 9 e » 
comparaison. | | | 


æ 


Ces -. Tue > $ - 
Re | JU hs altérèe.… ss... Je 
AE 5 ]La3 LES (terrain) creux... : us 


7 9 3 09 « . Ce. ; 
des “Ju. uyie très-petite...,.. Ji : 
fm, des comparatifs. | 
Tu S,.° - di. 
ss JS AIS +® VIT es ss Ses 5 0° D 


fém, de 155 ne signifiant point comparaison. 


A 


Pour le pluriel de toutes Îes autres formes de noms, d’adjec- 
tifs vérbaux et d’adjectifs relatifs, voyez les observations faites 
précédemment (n.* 695,703 xxxl.° forme, 706 et 707). 

712. J’ajouterai encore ici une remarque importante. Il y 

a 
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a un assez grand nombre de noms qui, dérivant d’une racine 
trilitère, et étant formés par l'addition de la finale |”, admettent 


le pluriel RIT aux Ro Tels sont UE sultan, 
AE 5 offrande, OBS y» loup, te > basilic, dérivés des racines 
SU EL - G55 - g2= et D, et qui font au pluriel - bi 

os - Gels et el; , comme si leur (5 final étoit radical. 
Ces noms sont si bien considérés comme quadrilitères, qu’ils 
suivent Îa forme des quadrilitères pour leurs diminutifs, comme 


nb et HE (n.°* 590 et 598). 
$ VIII Des C45, 


713. Le mot cas, dérivé du latin, signifie proprement in- 
flexion finale, Ï pourroit donc s'appliquer à toutes les varia- 
tions dont sont susceptibles les mots d’une langue, et aussi-bien 
aux verbes qu'aux noms, aux pronoms, &c.; mais lusage a 
restreint Îa signification de ce mot à certaines variations de l'in- 
flexion finale des noms , des pronoms , des adjectifs et des 
articles. | | | | 

7 14. Les cas sont destinés à indiquer quelle fonction un 
nom fait dans une proposition, s’il sert de sujet, ou s’il forme 
le terme conséquent d’un rapport /a). 

715. Les grammairiens Arabes qui comprennent dans Îa 
classe des noms Îles pronoms et les articles démonstratifs, 
distinguent les noms en déclinables et indéclinables. À cette 
dernière classe PR en les Oro et les articles. Les 
premiers sont appelés Æ 52 Où o 2e, et les autres S . La 
déclinaison, ou la faculté d’être décliné, se nomme Gb. La 





[2) Voyez, sur les cas, mes Principes de grammaire générale, 2.° édit. p. 8, 
et p. 140 et suivantes, 


1." PARTIE, | T 
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qualité d’indéclinable s'exprime par le mot ae . Comme nous 
distinguons les pronoms et les articles d'avec les noms, nous 
dirons qu’il n’y a en arabe que les noms et les adjectifs ai 
aient des css quelques noms seulement sont indéclinables. 

Le mot Sel que je rends par déclinaison, signifie, dans 
l'usage ordinaire , explication ; et il a été donné à cette partie de 
la grammaire, parce que, comme je l'ai déjà dit, c’est au moyen 
des cas ou variations des inflexions finales des verbes et des 
noms , que l’on reconnoît les rôles que ces mots jouent dans le 
discours ; si un nom, par exemple, y paroït comme sujet d’une 
proposition, ou complément d’un verbe, ou régine d’un autre 
nom ou d’une préposition , observations d’où dépend souvent 
l'intelligence du discours. Le mot? ; signifie construction, action 
de bätir, et on lapplique aux mots indéclinables, en les consi- 
dérant comme formés ou bâtis d’une manière solide et invariable. 

716. Suivant les grammairiens Arabes, la faculté d'être dé- 
cliné est commune aux verbes et aux noms, avec cette différence, 
que les noms sont déclinables généralement , et indéclinables 
seulement dans certains cas particuliers et comme par exception, 
et que Îles verbes , au contraire, sont généralement et primi- 
tivement Indéclinables, et déclinables seulement par exception 
et dans certaines circonstances particulières. 

La déclinaison des verbes consiste dans les variations dont 
Paoriste est susceptible. Ces variations, considérées comme des 
FN par les grammairiens Arabes, et nommées 5; 5, Lai et 

+ , sont réellement ce que nous appelons des modes, comme 
je l'ai dit ailleurs {n.° 305). Dans les noms, Îa déclinaison con- 
siste aussi dans trois variations de cas ou imflexions finales, 
comme nous le verrons dans un instant /a). | 





(a) C'est'une idée très-juste et très-philosophique d’avoir assimilé les modes 
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717 Des trois cas que les Arabes ont dans les noms, le 
premier sert à indiquer le sujet ; on pourroit le nommer cas 
subjectif: le second indique Île nom qui sert de complément 
à un autre nom, à un adjectif ou à une préposition ; à raison de 
cela , il seroït bien nommé cas complémentaire : le troisième 
sert à caractériser le complément immédiat d'un verbe, et à 
former des adverbes qui équivalent toujours à une préposition et 
à son complément; par cette raison, on pourroit le nommer 
cas adyerbial, Maïs, pour ne point introduire sans nécessité, ou 
sans une. notable utilité , de nouvelles dénominations gramma- 
ticales, j'appelleraï, avec les graminairiens qui m'ont précédé, 
le premier cas, nominatif; le second, génitif; et le troisième, 
accusatif; et quoique ces dénominations ne sotent pas exactes, 
elles indiquent cependant une analogie qui n’est pas sans quelque 
vérité entre les cas de la langue latine qui portent ces noms , et 
ceux de Îa langue arabe auxquels on les a transportés. 

71 8. * Les Arabes, n'ayant égard qu’à la voyelle ou inflexion 
finale qui distingue les cn à leur usage grammatical, 
ont appelé le nominatif ? ar ; élévation, parce que la voyelle qui 
le caractérise est un dhamma, qui se forme par la partie la plus 
avancée de l'organe de Îa parole, c’est-à-dire, par les lèvres; le 
génitif Gers dépression, parce qu'il est le plus souvent caracté- 
risé par, un £esra, voyelle dont la formation est modifiée par la 
partie inférieure de l'organe ; et l’accusatif ES position, parce 
que sa voyelle caractéristique est le plus souvent un fafhka, qui 
se forme dans Îa voûte du 1 palais, au milieu de l’organe vocal. 
Le génitif se nomme aussi 55: ce qui peut signifier attraction, et | 





des verbes aux cas des noms; pour mieux sentir la justesse de ce rapport, 
on peut lire ce que j'ai dit, à ce sujet, dans mes Principes de grammaire géné- 
rale, 2% édition, p. 148 et p. 203 et suiv. 


T 2 
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indiquer sa fonction complémentaire, où if est comme attiré ou 
entraîné par antécédent (a). UE nHnOm Eau nominatif, 


À» 0e 


on dit qu’il est es 7, ; on le nomme GARE ou Dé quandil est 
au génitif, et er quand if est à l’accusatif. 

719. On peut diviser les noms et les adjectifs arabes dé- 
clinables, par rapport à la manière dont ïls forment leurs cas, 
en deux classes. La première classe comprend ceux qui ont 
trois inflexions différentes , et admettent les voyelles nasales; 
ils sont nommés é ais variables, Be que cette variation 

d'inflexions appelée par les Arabes C5 ;5 /b). On les appelle 
aussi el Fat , C'est-à-dire, susceptibles de variations, et très- 
susceptibles, Leur caractère distinctif est qu'ils prennent une 
voyelle nasale après la dernière consonne. 

La deuxième classe comprend tous les noms et les adjectifs 
qui n'admettent point voyelle nasale ; ils sont nommés ; 
JS paie invariables, ou ê ghes privés de variations, parce qu'ils 
n’ont, excepté dans certains cas dont nous parlerons dans Îa 
suite, que deux inflexions, l’une particulière au nominatif, 
l'autre commune au génitif et à l’accusatif. 





{a) Suivant Hariri, dans son commentaire sur le Aolhat alirab, le mot 
= signifie le bas, la partie inférieure de l'organe vocal, comme on dit : 
Nyse ; : 
Jx<i >> pour de pied d'une montagne. 
(b) Hariri, dans son commentaire sur son poëme intitulé Molhat alirab, 
dit ue on appelle les noms qui admettent les ranwins ou voyelles nasales, 
q PP q y 
ee pas, parce que l'addition du ranwin produit dans eur prononciation 


un son aigu nommé en arabe ‘ pe [stridor ], mat qui se dit proprement 
du cri d'une poulie qui sert à tirer de l'eau d’un puits : ll | J=Y 


Sont le J55 te cf ES LU ) paie Tai 8 usb eo 
UT dés if és: ut Lg 5 
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On les nomme encore ei 5 ER susceptibles de varia- 


tions, mais non trés-susceptibles. ; 

Les noms indéclinables sont nommés, comme pr Pa déjà 
dit, Eu bâtis, c'est-à-dire, immuables, et al] YU ja 
71on susceptibles de variations, ni très-susceptibles. 

720. Les deux classes de noms déclinables forment deux 
déclinaisons, qui comprennent tous les noms et les adjectifs 
singuliers, ainsi que tous Îes pluriels rompus ou irréguliers, qui 
doivent plutôt être considérés comme des singuliers collectifs 
que comme des pluriels proprement dits. 

721. Quant aux duels, tant masculins que féminins, il n’y 
a qu’une seule manière de les décliner. 

722. Les pluriels réguliers ou sains n’ont aussi qu’une seule 
déclinaison ; maïs elle a deux formes, l'une pour les masculins, 
Pautre pour les féminins. 

723. Les duels et les pluriels Le. tant réalité que 
féminins, n’ont que deux inflexions, la seconde étant commune 
au génitif et à l’accusatif /a). 





(a) Djélal-eddin (Ale. s. 20, v. fo) remarque qu'il y & un dialecte arabe 
où le duel a les trois cas semblables en ol". Voici ses mots : utile 6} 


dt ds UN SANT à au os salt ft olauf 


ee 


AT « Le mot ol 5L est employé ici, suivant le dialecte de ceux qui 
» forment le duel, aux trois cas, par un élif. » Et  Beïdhawi dit dans le même 


s: GSST 1, Âxs Es Lis DAS y eLeT ait ds LRT vlés 
Ds Fed Lisis zx Le mot wlés est ici le nom gouverné 


» par o! conformément au dialecte de Harith ‘ben-Caab; car ces Arabes 


» emploient l'éif pour: former Je duel, en sorte que ce nombre n'a des cas 
» que virtuellement. ». 
Hariri fait la même observation dans Je AoMat alrrak 


T3 
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724. EXEMPLES des Déclinaisons des Noms et des 
Adjectifs tant singuliers que pluriels irréguliers. 


Nom. 
Adjectif. 


Nom. 
Adjectif. 


Nom. 
Adjectif, 


Nom. 


Adjectif. 


Nom. 
Adjectif, 


Nom. 


Adjectif, 


re 


1. DÉCLINAISON. 


Singulier masculin. 


Nominatif. Génitif, 


>. h 
J>; homme, Je; 


6 SU he 
le écrivant, Ste 
Singulier féminin. 


æ 


© … 


Se Se y - 
ismos écuelle, is as 
CNT Le a 
LA assise, [AE 
Pluriel masculin. 
AY ee : 
JL, hommes, JL, 
$ L e_ s : e- 
Le grands , pu 
Pluriel féminin. 
$—.., | es 
> femmes, “el 
$ <z ? 27 
<> pleureuses, de 
2 DÉCLINAISON. 
Singulier masculin. 


Nominatif. 


Accusatif. 


K ; 


Ge 


Gén. et Accus. 


? . © 
ulxe Othman, 


._ se$ £ 
+ 3,4 noir, 


* Singulier féminin. 


J 7e” … 
Go; Zaïnab, 


OT. Use 


à -s 
obxs 
æ” 


51 


LAS 
e 
OMS J 
ar. 
°_ 


s13,2 


- _ 


_— 
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Pluriel. | 

Nominatif. Gén. et Accus. 
Nom. pbs drachmes, Ébs 
Adjectif. JS flexibles, ds 


725. EXEMPLES de la Déclinaison des Duels et des 
Pluriels réguliers. 


Duel masculin. 


| Nominatif. | Gén. et Accus. 
6; deux hommes, EE 

Noms.  . | 1-22 
OGU&S deux Othmans, | OUR 

JG deux / hommes) qui écrivent, nt 

ateait ! ES ( ; 7 +. 
&S;«i deux noirs, 2 350l 

| Duel féminin. 
ose deux écuelles, Ras 
Noms. re à abus 
O3 deux Zaïnabs, O5 
ele EUR deux (femmes) assises, Ja). 
ectifs.{ 7°, | on 
Hoisss deux (femmes) noires, RTE 
Pluriel masculin. 

N O9033 _ plusieurs Zéïids, D935 
omsS. SJ SE 5 | | ee ., » 
ogl plusieurs Othmans, osé 

idée O9 plusieurs (hommes) assis, ou 
ectifs. 37. e ess 
6 Al plusieurs (hommes ) excellens, GA 

0 Pluriel féminin. 

J 9) . : _2,2 

_ Sd ténèbres, UE 

Noms. .. er 

| AE plusieurs Zaïnabs, _ et; 


Adjectif, GK2% plusieurs (femmes) chastes, tes 
T4 
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726. On voit que les cas du singulier Qu formés dans fa 
première déclinaison par les voyelles nasales ? pour. le nomi- 
natif, > pour le génitif, = ou Î* {n.° 70) pour l’accusatif ; 

Dans la seconde déclinaison , par la voyelle = pour le no- 
 minatif, et par la voyelle= pour le génitif et l’accusatif. 

Ceux du duel sont formés par la terminaison (,!° pour le 
nominatif, et par la terminaison ,,:" pour le génitif et l’accusatif. 

Ceux des pluriels réguliers sont formés, pour le masculin, 
par les terminaisons G' au nominatif, et + au génief et 
à laccusatif; et pour le féminin, par les terminaisons SF au 
nominatif, et &l° au génitif et à Taccusatif 

727. Le 5 qui termine un mot se change en es Que les 
fois qu’il cesse d’être la dernière lettre du mot. Exemple: ii 
ville, duel Go. H dparoi au pluriel régulier. Exemple : 

5 U femme qui aide, pluriel AE 

A 28. Tous les noms ou adjectifs, tant singuliers que pluriels 
irréguliers, qui ne sont pas compris dans les espèces ci-après 
indiquées , appartiennent à la première déclinaison. 

Le seconde déclinaison comprend, 

1.9 Tous les pluriels irréguliers composés de quatre syllabes 
dont les deux premières ont pour voyelles des faites et la 
troisième un kesra; comme CSLE merveilles, &5) 15 esquifs, 
g sé colléges, gt chefs, el moulins, à 2,61 proches, 

Les noms et Îles adjectifs singuliers terminés par un é/if 
| bref où 4 quiescent après un fatha (n.° 69) , comme £ Jean, 
T: Ji bonne nouvelle, sie très-pelite, dj premitre ; ou par un 
ce précédé d’un é/if avec un medda, comme Los vierge, 
» 7x campagne, Les blanche, ,G 6,6 Zacharie, Si le « D _le 


hamza fait partie de la racine, comme dans «08 direction, 15 » 
manteau, ces noms sont de la première déclinaison. 
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3. Les pluriels de Ia vingt-deuxième forme {5 et de la 
vingt-quatrième forme dl , comme &°< blessés, $%: morts, 
«lai chrétiens, a nuits, 
4.2 Les pluriels des vingtième et vingt-unième formes 2563 
et 2Su5t, comme LS sages (a), ARR amis. 
: Le adjectifs tant positifs que comparatifs de la forme 
LA pourvu qu’ils ne forment pas leur féminin par laddition 
du ÿ final, comme > rouge, Ne | plus merveilleux, qui font 
au féminin LE et je. Si le féminin se forme par l'addition du à, 
: masculin est de la première déclinaison, comme ls}, érinin 
il fe veuf. Les noms appellatifs de la même forme peuvent 
être de la | première ou de la seconde déclinaison : ainsi lon peut 
dire Jos ou Jos épervier, Ju ou ska pivert, 
6.° Les adjectifs qui se forment en ajoutant après les radi- 
_cales la finale Gl7, pourvu que leur première radicale ait pour 
voyelle un fatha, et qu'ils ne passent pas au féminin par lad- 
dition de la lettre 3 {n.° 679 ) : tels sont (, AS ivre, dont le fé- 
minin est ASE OS paresseux , féminin des”. Si le féminin 
se forme par l'addition du &, le masculin est de Îa pose décli- 
noons comme Le > | Éériiiin LUy 5e ,nu; Old , féminin 
HE ,» Synonyme de Fo, CREREUE par caractère : ce der- 
nier adjectif, ayant aussi le féminin 455 dans un sens un peu 
différent et comme synonyme de EE qui se repent actuelle- 
ment, suit alors au masculin la première déclinaison ; GL#; 





{a) Quoique ces pluriels ne soient pas comptés par plusieurs grammairiens, 
comme Guadagnoli, Martellotto, l'auteur de la Djaroumia, ou du commentaire 
publié par Thomas Obicin, Erpénius, &c. au nombre des noms invariables, 
on les trouve toujours employés comme tels dans l’Alcoran; et ils sont en 
effct de la seconde déclinaison, comme l'enseignent Hariri dans le Æolhat 
alirab, le grammairien Ebn-Farhât et autres. 


ee 
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miséricordieux , n'ayant point de féminin usité, on peut le dé- 
cliner sur la première ou la seconde déclinaison. 

7. Les noms propres féminins terminés par un # , et les 
noms propres masculins qui ont la même terminaison , comme 
1 la Mecque; 6 Fatime, nom de femme ; 13% Talha, 
nom d'homme. 

8° Les noms propres féminins , pourvu qu'ils soient étran- 
gers, ou de plus de trois lettres , ou, s'ils sont trilitères, que 
la seconde lettre ne soit pas djezmée. Sans ces conditions, on 
peut les décliner sur la première ou sur la seconde déclinaison. 
Aïnsi les noms suivans sont de la seconde déclinaison : 5 
Zaïnab, nom propre de femme, parce qu ‘1 est quadrilitère ; 
#6 Makh, autre nom propre, es l'Égypte, parce que ce sont 
des noms étrangers; six, nom propre d’une des divisions de 
l'enfer, parce qu’il a une voyelle sur la seconde lettre. Au 
contraire, ne Hind et 25 Dad, noms de femmes, sont de Ia 
Pres déclinaison ou de Îa seconde, à volonté. 

9. Les noms appellatifs féminins et Se plus de trois lettres ; 
qui deviennent noms propres : ainsi & je scorpion , devenant 
nom propre d'homme, fait au nominatif 5%, au génitif et 
à l'accusatif CG ;ù . 

10.° Les noms propres d'hommes, étrangers , à moins qu’ils 
n'aient que trois lettres dont la seconde soit djezmée ou 7: 
cente : ainsi 23 Adam, ps] Abraham ou Ibrahim, &_Æ&] 
A 3,15 David, sont de la seconde déclinaison ; au contraire, 
és Noé, b, Ÿ Zotk , sont de Îa première déclinaison ou de Îa 
seconde. | 

11.° Les noms propres terminés en 61°, soit qu'ils soient 
arabes ou étrangers , comme QUES Gatfan, GE Othman, 
OÙ Soléiman, ç OÙ$e Jmran, 

12.° Les noms propres dont la forme ressemble aux formes 
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verbales 25 - a , Ou à quelqu’une des personnes de 
laoriste, comme ps Schammar, & 2 Dhorib, #1 Ahmed, 
272 Yézid. à | 
13. Les noms propres d'hommes ou de femmes qui sont 
ou qui paroissent être formés de noms appelatifs ou d’adjectifs , 
par un léger changement , comme rF Omar, 733 5 Zofar, noms 
propres d'hommes, FU Kotam , AE Golab, noms propres de 
femmes , qui sont formés des adjectifs °Als - #15- ELLE - HI . 
Il n'y a guère que l’usage qui puisse déterminer au juste les 
noms propres qui appartiennent à la seconde déclinaison , à rai- 
son de cette dérivation supposée que Îles grammairiens nomment 
Es ré Joe déviation non réelle, par opposition à celle mise ici 
sous le n° 15, qu'ils nomment ÿ4is ?Jé déviation réelle : ce 
sont, pour la plupart, les noms propres d'hommes de Ia forme 
Ji, et les noms propres de femmes de la forme JL , pourvu 
que leur dernière lettre ne soit point un je 
14.° Les noms propres composés de deux mots qui ne sont 
considérés que comme formant un seul mot, et que l’on nomme 
&S ÉxÉys composés avec une union intime (n° 663), comme 
&5 Js; Baalbec, EF sos Madi-carib, &y 525 Hadhramaut. 
Il y a deux manières de décliner ces noms composés : 1.° on 
décline le premier nom sur la première déclinaison , et l’on met 
le second au génitif suivant {a même déclinaison ; exemple : 
nominatif ess és , génitif cs yés , accusatif ct és ; 
2.° on fait le premier nom indéclinable , et l’on décline le second 
sur la seconde déclinaison ; exemple : nominatif &s 54, 
génitif et accusatif &> 2 as. Le nom propre d'homme 
GyS «sus se décline d’une troisième manière, en laissant 
le premier mot invariable, et mettant le second au génitif 
de la seconde déclinaison, en sorte qu'aux trois cas on dit 
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Gyf was ({a). Quand un des deux noms sert de complément 
à l’autre (n.° 662), chacun des deux noms suit sa déclinaison 
particulière, comme St os qui signifie le serviteur de Dieu. Les 
noms composés qui forment une proposition complète (n.° 664), 
comme re SL Taabbata-scharran , », oh ge Farika-nahrouhou, 
sont indéclinables. 

15.” Les adjectifs dérivés des numératifs et de quelques noms 
appellatifs , pa une variation dans Îeur forme ; tels sont : 

SG et ds un à un, formé de ol; un seul ; 

C5 et sa deux à deux, formé de ol! deux ; 

ARE et al trois à trois , formé de 2:15 trois ; 


et ainsi des autres numératifs, nues lé et LËR dix à dix: 


tels sont aussi 1 _ Le - w-: 2 - er , formés de - 8 
EE - 46 -E&. 

16° Les diminutifs dont Jes primitifs suivent la seconde 
déclinaison. Exemples : râci _ _ | diminutifs de PA 
sourd, 82 noir, pour si (n.° 194) vert mêlé de jaune et de 
noir; et pareillement LÉ et ei diminutifs de ç£é pour «&£ Jean, 
et el Job, 

Cela n’est pas vrai os des diminutifs de certains mots , | 
comme &si _ si - EX - - 25) , diminutifs de - SK - 25 
on 5 un à un, deux à deux, &c. (b), 


Lorsque le primitif est de [a seconde déclinaison , parce que 
sa forme se rapproche de celle d’un verbe, il faut observer si 





(a) Sur la déclinaison des noms composés, voyez Djewhari, aux racines 
Li - és - je et jy. 
(B) Voyez Djewhari, aux mots (9 €t et . È 
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le diminutif conserve cette ressemblance avec le verbe , ou si sa 
forme Îe rapproche des noms : dans le premier cas , il est de la 
seconde déclinaison ; dans le dernier, ïl est de la première. Ainsi 


rie est de la seconde déclinaison , parce qu il se rapproche de la 


ns 


forme des verbes d'admiration diminutifs dsl _ VA (n.° 604, . 
L 


note). comme le primitif Fl ressemble à ei. Au contraire, xs | 


est de la ons déclinaison nee que sa forme ressemble à 
9 w- sw. 


a des noms FF - ÎLE - 72*, diminutifs de 5LZ âne, 
5,4 vieille femme, , 5) 3» trône (n.° 596). 


729. Les différentes causes qui assujettissent les noms ou les 


adjectifs à la seconde déclinaison , sont ramenées par. les gram- . 


mairiens Arabes à neuf conditions ; * SAVOIT : 1. ° Ad la qualité 
de nom propre; 2° SAT le genre féminin; 3° JaaiT | 655 une 
forme qui approche de celle d'un verbe; 4° Cl la qualité 
d'adjectif; 5° Jo SAT /a déviation ou ue par altération d'une 
autre forme; 6.° es le nombre pluriel; 7° ET La com po- 
sition ; 8.° EST a qualité de nom étranger ; 9. ou F GNT ÿ 


VES Pl | l'addition de la terminaison G\°. Toutes les fois que : 


deux de ces conditions se trouvent réunies, elles assujettissent 
le nom ou ladjectif à la seconde déclinaison. Une seule suffit 
Dour produire le même effet dans les tons cas suivans; 1.° l'élif 


Bref, signe du féminin, ë ras] “e) c ': 2. l'élif avec medda, 
signe du féminin, #50 ei] RUE |; 3.° le nombre pluriel mé, ï 


es ? 


. ou plutôt /e pluriel de l’une des Fe formes re T Ride Rice 
(n.° 702). 

L'application de ces conditions et Île développement de ces 
règles exigent bien des observations, que nous supprimerons ,en 
ayant présenté Îles résultats d’une manière plus facile à saisir. 

730. Les noms de la seconde déclinaison se déclinent comme 


302 DES DIFFÉRENTES PARTIES 


ceux de Îa première, dans certames circonstances, aïnsi que | 
nous le dirons dans Île paragraphe suivant. 

731. Il faut observer, dans la déclinaison ou formation des 
cas , les règles de permutation, par leffet desquelles ïl arrive 
souvent qu’un nom a plusieurs cas ou même tous les cas sem- 
blables. Lorsqu'un nom, à cause de ces irrégularités, a plusieurs 
cas semblables, quoïqu'ils dussent être différens à raison de a 
déclinaison à laquelle il appartient, sa déclinaison est nommée 
G RS virtuelle, par opposition à celle qui est réelle et sensible 
et qu'on nomme La) énoncée, ou D apparente, 

Quand la dernière lettre d’un nom est un , précédé d’un 
fatha (n.° 183), ou bien un Î ou & _ précédé aussi d’un fatha, 
et nommé é/if bref (n° 69) et EL à) élif doux, les 
trois cas sont semblables , cette lettre den toute voyelle 
(n.° 194); ce que les Es appellent 5 SAS impossibilité, 
Ces sortes de noms sont nommés Ÿix brefs, ou privés, à cause 
de la privation qu'ils éprouvent de leurs inflexions finales, Si. 
c'est un 4 précédé d’un kesra, le nominatif et le génitif seule- 
ment sont semblables , le « ne pouvant dans ce cas supporter 
ni le dhamma, ni le kesra (n° 197); ce que lon Poe 
Jul difficulté. de prononciation. Ces noms sont appelés DA 
défectueux. 


Ainsi l’on dit aux trois cas _ je 


ureé pour jé - je - las 
(n.° 183),et &; pour Le, (n.° 195), qui sont de 
la première déclinaison ; œb au nominatif et au sonne pour 
tb et «sl , de la même déclinaison (n.° 197); D pour °c au 
nominatif, et KZ au génitif , de la même déclinaison (n.° 199); 
«x pour &% au nominatif, et Gi au génitif et à l’accu- 
satif, nom de Îa seconde déclinaison ; &5L& pour 55 
au nominatif , et 4,& au génitifet à l’accusatif, pluriel irrégulier 
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quadrilitère, de Ja seconde déclinaison (n° 194); = au 
nominatif et au génitif, pour «ç ls et & sx pluriel irré- 
gulier de la forme Jets , de la seconde déclinaison. Il y a cela de 
particulier que, dans les noms de cette dernière forme dérivés 
d’une racine trilitère dont [a troisième radicale est défectueuse, 
le nominatif et le génitif sont de Îa première déclinaison et 
prennent une voyelle nasale, et laccusatif est de la seconde dé- 
clinaison : on dit donc à ce dernier cas & Je et non L le (a). 
Quelques grammairiens disent aussi au génitif &,l,< . 

732. ‘Ÿ Les voyelles nasales qui forment un des caractères 
particuliers des noms, et dont on fait usage pour distinguer les 
cas de [a première déclinaison et les pluriels réguliers féminins, 
portent différens noms chez Îles grammairiens Arabes , suivant 
les circonstances où elles se trouvent employées. Quand elles 
forment les cas d’un nom propre ou appellatif, ou d’un adjectif, 
on les nomme ES Te ETS voyelle nasale Servant à la décli- 
naison, | 
Les noms indéclinables de leur nature, dont nous parlerons 
plus loin, comme &2 paix! silence! SÙ5 Ÿ& holà! çà donc! 
us! hier, Mess quelquefois le tanwin, et l’on. dit - 22 
is E y—!. On appelle en ce cas Île fanwin DS 


<A T ou ART 3 Ga voyelle nasale rendant le sens indé- 
terminé, En effet, suivant les gramimairiens Arabes, laddition 
du tanwin, en ce cas, donne à ces mots une signification plus 
vague ; y! , par exemple, signifie hier, et (sel un des jours 
passés (b). | 





{a). On peut même, dans Îa poésie, rendre le (£ quiescent à l'accusatif, 
en assimilant ce cas au nominatif et au yénitif. 


(Bb) Y'aï suivi ici Martellotto, Ie commentaire sur la Djaroumia de Th. 
Obicin, et la grammaire d'Ebn-Farhät. Guadagnoli comprend sous cette 


d 
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Les voyelles nasales qui terminent les deux inflexions du 
pluriel régulier féminin , sont nommées UE G ere voyelles 
nasales de correspondance, parce qu’elles équivalent au G; final des 
deux cas du pluriel régulier masculin. 

On nomme PF D ag voyelle nasale de remplacement, celle 
qui est placée sur l'avant-dernière radicale, quand Îa dernière 
radicale, étant un ; ou un 4 _précédé d’un kesra, LE 
comme EL pour tb et u (n.° 198), “ pour ol et 
so (n° 199), 35% pour ss (n°731). 

_ On comprend sous le même nom le tanwin.qui indique et 
supplée une ellipse. Ainsi, dans ja composé de x au temps, 
et E) lorsque, le tanw'in indique l'ellipse de ces mots cela arrivera; 


car ge équivaut, disent les grammairiens Arabes, à 15] Ge 


J 


er il (Gé au temps où cette chose arrivera. Lorsque JS 
totalité est employé sans complément , on li donne un fanwin 
pour suppléer cette ellipse. Exemple: Ja ST SF d: f'universitas 
mendacii arguit legatos] pour J=. “il re FX [universitas eorum 
de, ] ils ont tous traité de menteurs les envoyés [de Dieu). 
Souvent on donne une voyelle nasale à des noms de la se- 
conde déclinaison, sur-tout en poésie, et quelquefois aussi en 





dénomination Île ranwin de tous les noms appellatifs et des adjectifs, et ne 
donne le nom de ea of qu'au tanwin de 1a déclinaison des noms 
propres, comme y 5 — £S . Ce système, qui me paroït plus juste, est peut- 
être celui de quelques grammairiens fab qu'il a consultés. Les noms propres 
de Ja seconde déclinaison , comme ps x, prennent quelquefois un ranwin, 
quand on les emploie d'une manière vague, et non plus cormme noms Propre 
d’un individu, Exemple: Liz das Hu si ar pal &; J'ai vu 


plus d'un Ibrahim dont le Je de se nommois pas Îshac. Le tanwin, en pareïl cas, 


est vraiment un RER G ETS . 
prose, 
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prose, par une licence prosodique, et pour conserver la rime 
ou la mesure : dans ce cas, on appelle cette voyelle f FA Le TS 
voyelle nasale rhythmique. 

Lorsqu'il se trouve deux mots placés immédiatement auprès 
l'un de l’autre, et que le premier de ces mots, appartenant à la 
première déclinaison, se termine par une voyelle nasale, tandis 
que le second, appartenant à la deuxième déclinaison, ne doit 
point en avoir, on peut décliner alors le second mot comme 
le premier; et sa voyelle nasale , qui est vraiment L rhythmique, 
se nomme aussi, dans ce cas particulier, AE ? PS voyelle 
nasale de correspondance. | 

733. Toutes les inflexions qui forment des cas, éprouvent 
un changement dans certaines circonstances qui sont le sujet 
du paragraphe suivant {a). 


S. IX. DES CHANGEMENS QUE LES NOMS ET LES 
ADJECTIFS SUBISSENT DANS LEURS CAS, LORS- 
QUE D'INDÉFINIS ILS DEVIENNENT DÉFINIS, 


734. Les noms appellatifs, entre lesquels je comprends les 
noms abstraits, n’indiquent point par eux-mêmes, en particu- 
lier, tel ou tel individu; ils désignent ou l’espèce en général, ou 
un individu quelconque entre ceux qui appartiennent à l'espèce. 


Cet état est appelé en arabe SAS indétermination, et le nom 





(a) On fait rarement sentir la différence des cas dans le langage vulgaire ; 
ce qui a donné lieu de penser que cette distinction étoit une invention des 
grammairiens , qui n’avoit jamais été usitée dans le langage. Mais, outre que 
cela ne paroït pas vraisemblable du duel et du pluriel régulier, dans lesquels 
la différence des cas ne consiste pas uniquement dans les voyelles, et sans 
entrer ici dans le détail des objections dont cette opinion est susceptible, 
il y a une forte preuve du contraire dans Aboulféda, Anx, Mosl, t. I, p. 432 
ct 434. , 

1 PARTIE, V 
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; 
employé de cette manière 55 ou 7 indéterminé, ou 
indéfini. | | 

Cela est même us à certains noms qui désignent des 


choses uniques dans leur espèce, comme /e soleil, la lune, parce 
que, dans notre manière de les considérer et d'en parler , nous 
nous comportons souvent comme si chacun de ces noms expri- 
moit une espèce composée de plusieurs individus. 

735. Mais ces mêmes noms peuvent être employés d’une 
manière plus précise pour désigner un individu déterminé ou 
la totalité des individus qui composent l'espèce, par opposition 
à ceux d'une autre espèce, comme quand on dit : homme est 
un animal raisonnable; cet homme est dévot; le cheval de Zeïd, 
Cette détermination se fait, en arabe, ou par l'addition de l’article 


d, et on la nomme É» 32 où 5,5 AÉBRCEON, ou par l'ad- 
dition d’un complément, ce qu'on appelle LC] adjonction, 
Dans le os cas, le nom restreint par l'article se nomme 
AU a Yb 6 Gps individualisé par l’élif et le lam; dans le der- 
nier Cas, l’antécédent ou le nom qui prend un complément se 
nomme GL& l'adjoint, et le conséquent ou complément 
it GLEN celui auquel on adjoint, 

7 36. Les noms propres sont de leur nature définis ; les adjec- 
tifs participent, comme les noms appellatifs, à Ia faculté d’être 
indéfinis Her Où définis En Nous traiterons plus en détail 
de cette matière dans la Syntaxe : nous n’en parlons ici qu’au- 
tant qu'il est indispensable pour l'intelligence de ce que nous 
allons dire des changemens que ces circonstances produisent 
dans Ta déclinaison des noms et des adjectifs. 

737. L'article fait éprouver aux noms les changemens 


suivans : 
1 Dans les noms et les adjectifs singuliers et pluriels 
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irréguliers de la première déclinaison, la voyelle nasale disparoît, 
et il ne reste que la voyelle simple. Exemples : 


Nominatif, | | Génitif. Accusatif. 
JS l'homme, _ diff Ja 
a) le beau, oo ET ra) 
ki oil /a ville, cl) 


e LR, 


j 
PA Il Va (femme) chaste, KA AIT | ir salt 


2.° Les noms singuliers et Îles pluriels irréguliers de la seconde 
déclinaison deviennent entièrement semblables à ceux de Ia 
_ première, et prennent trois inflexions différentes. Exemples : 


. Nominatif. Génitif, Accusatif. 
08,2 : Eco +5 
S,Ït noir, . Del 5,.Y1 


AA] blanche, AE AT 
3.” Les pluriels réguliers féminins perdent leur voyelle na- 
sale, Exemple : 


Nominatif, Gén. et Accus. 


UE ténèbres, . SUET 

Les duels ainsi que Îles pluriels réguliers masculins n ‘éprouvent 
aucun changement. 

738. L’adjonction d’un complèment est de deux espèces : 
ou le complément est un mot séparé, ou c’est un pronom per- 
sonnel qui s'attache à la fin de son antécédent, et se prononce 
en un seul mot avec lui. Nous ne DER de ce dernier cas 
que dans le chapitre des pronoms, 

Le complément, étant un mot séparé, fait éprouver au nom 
qui sert d’antécédent les changements suivans : 

1.” Les noms et les adjectifs singuliers et pluriels irréguliers 

V 2 
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de la première et de la seconde déclinaison se comportent alors 
comme quand ils prennent un article. Exemples : 


Nominatif , AE [liber Dei], le livre de Dieu ; 


Génitif, al US {libri Dei], du livre de Dieu ; 
Accusatif, HET { librum Dei], le livre de Dieu. 


ÿr + S 


Nominatif ni rat, génitif "NT Je accus. 53) Jaut 
le plus bas de la terre. 


Les duels perdent aux deux cas [a syllabe finale «5. Ainsi 
be dit au nominatif BUS au lieu de GES, au génitif et à 
Vaccusatif GES pour HU. Exemples : OT los les deux 
esclaves du sultan ; alu LE les deux servantes de mon père. 

Dans cette circonstance , Si le second cas du duel est suivi 
d'un é/if d'union, on donne un kesra pour voyelle au «s forma- 
tif de ce cas du duel {n.° 1 31). Aïnsi l’on dit eu & le 5 
je passai auprès des deux jeunes filles esclaves du roi, 

3. Les pluriels réguliers masculins perdent également aux 
deux cas la syllabe finale &, , etl’on dit au nominatif AS au lieu 
de GAS fils, et au génitif et à l’accusatif «3 au lieu de Gus. 

Si, par l'effet d'une contraction, le nominatif pluriel se ter- 
mine en (j,", comme Gal (n.° 203), on retranche pareille- 
ment la dernière syllabe , et l’on dit 11h23 ; mais si, en cecas, 
après Le pluriel ïl se trouve un é/if d'union, on ajoute pour faire 
l'union un dhamma surle ,(n.° 131). Exemple: “A Lakes les 
élus de Dieu, | 

4. Les pluriels réguliers féminins perdent leur voyelle na- 
sale comme quand ils sont déterminés par Particle (n.° 737). 

739: -T Les noms propres de la première déclinaison étant 
suivis du mot (5 f/s, et d’un autre nom propre , perdent leur 


4 


\ 


DU DISCOURS. 309 
voyelle nâsale. Ainsi on dit SR G 2 Mohammed fils de 
Djafar, et ne C5 J2S Djafar fils de Mohammed (a). 

740. Les quatre noms a père, 2 frère, Æ beau-père, 6% 
matrice, étant suivis d’un complément, perdent leur voyelle na- 
sale, suivant la règle (n.° 738); mais is ajoutent après leur 
voyelle un , au nominatif, un au génitif, et un | à l’accu- 
satif. Ainsi l'on dit au nominatif “A - # - SF - 6, au 
. génitif ” - ai - P- LS, à laccusatif Li - LT-U -U&. 


Le mot 5 possesseur, qui n’est jamais employé sans com- 
plément, fait de même au génitif &à , et à laccusatif 15. 

Le mot 65 bouche , qui est formé irrégulièrement de Ia racine 
s$ par le retranchement des deux dernières radicales auxquelles 
on substitue un k, peut, quand il a un complément, se décliner 
ainsi : ne à 7— , génitif 2, accusatif L_5. On peut 
aussi le décliner comme s’il étoit régulier en Îuï conservant 
le à final. | 

Quoique lon dise ei fille, on dit, quand ce nom a un com- 
plément, iG!, etaveclewesla, in. 





(a) Suivant Erpénius, on retranche encore le tanwin de la première décli- 
naison ; dans Îles noms propres qui sont formés de deux mots dont le 
peus est un nom, et le second un adjectif, El dit que dans ce cas le nom 
na ni article ni fanwin, quoique l'adjectif aït l’article, et que les deux mots 
s'accordent en nombre, en genre et em cas; et il donne pour exemples 


ul é ES la ville säinte où Jérusalem, Jaive) ci AE la petite porte, nom 


ee d’une porte de Damas { T#, Erpenii Gramm. Arab. éd, de 1748 , p.197). 
Je doute fort de la vérité de cette observation, que je ne trouve pas dans 

les grammairiens Arabes; et d'autant plus, que je vois toujours dans Djewhari, 

en pareil « cas, le second mot au génitif, comme complément du pose pe 


Fe dans ce nom st Et € CAS Jérusalem, et dans Je NT ? us ÿ 


Rébi premier, ST à a) n Rébi dernier, % es] SL ee dernier, 
noms propres de mois. 


V3 


310 DES DIFFÉRENTES PARTIES 
s. X. DES MOTS QUI SERVENT À LA NUMÉRATION. 


74 1. Les numératifs, nommés sit Ei noms de nombre, 
sont ou cardinaux où ordinaux, On appelle cardinaux ceux qui 
servent simplement à nombrer ; ordinaux, ceux qui indiquent 
le rang qu’une chose occupe entre plusieurs autres de la même 
espèce. D 

Is . divisent en quatre classes ou degrés à : les 


unités SLT, les dixaines El äs , les centaines ELLE, et les 
mille seal '.. | 

Quant à leurs formes, les uns sont singuliers 4 . > Savoir, 
depuis un jusqu’à. dix - neuf; les autres, pluriels 2 ; , C'est-à- 
dire , peuvent prendre une forme plurielle , ce ont ce qui 
bniiene cent et mille ; d'autres sont composés Ge je,savoir, 
depuis on7e jusqu à dix-neuf; d’autres sont nommés Sie nœuds, 
ce sont les noms des dixaines, depuis vingt jusqu’à quatre-vingt- 
dix; enfin d’autres portent le nom de ee liés par une con- 
jonction, ce sont tous les numératifs composés de dixaines et 
d'unités depuis vingt-un jusqu’à quatre-vingt-dix-neuf. 

Numératifs cardinaux, 


| 742. Ces numératifs , depuis un jusqu'à dix, ont deux genres, 
Je masculin et le féminin. 


Masculin, Féminin. Masculin. Féminin. 
A RE S = s. : 
o—2 |, TNA ‘ CE er Cu SX, 
3 + un. CR $ .. 
dx sos] Lan —— Sept, 
0, Le 
b Lil l olxct deux. kil OZ uit, 
5 af : Se . $ D ee : 
‘&s . SAS trois, ES) Et neuf. 
sl PE : quatre, 5 pie ae dix. 
. Le 6 = 
2 


cinq. 


DU DISCOURS. 311 


Depuis trois jusqu'à dix, la terminaison ë , signe ordinaire 
du genre féminin, marque le masculin. Tous ces numératifs, 
excepté pli et OS, ont les trois cas : ces deux aile 
ment n'ont qu'une même inflexion, as! et Hs , pour le 
génitif et l'accusatif, comme En les duels. a six, est, suivant 
les lexicagraphes Arabes, pour (y ü%, duquel on a formé d’abord 
ATV et ensuite par euphonie € Le aussi a-t-il pour düninutif 
. et sa forme pare reparoît dans ses dérivés, 

ot qui est pour Pi , fait à l'accusatif CSL (n. ° 199). 

"Depuis trois jusqu'à dix, les numératifs peuvent être em- 
ployés comme des adjectifs ou comme des noms. Dans le 
premier cas, ils se placent après le nom de Ia chose nombrée, 
avec lequel ils s'accordent en genre et en cas, comme on le 
verra dans la Symtaxe. Dans le dernier cas, is prennent pour 
complément la chose nombrée, qui se nomme 25] Ü por spéci- 
_fiant le numératif, et alors ïls perdent leur voyelle nasale. Ex. : 
JE, LS trois hommes. ot huit, en perdant sa voyelle nasale, 
reprend le &, qu avoit disparu suivant la règle (n.° 199); car 
o est pour SL, On dit alors A au nominatif et au 
génitif, et AL à l’accusatif. On dit aussi oué au lieu de ol? . 
nee) et nes] deux, peuvent aussi prendre un complément , et 
. ils perdent leur terminaison «; soit au nominatif, soit au 
génitif ou à laccusatif, comme tous les duels (n.° 738). 

Quand ces numératifs, depuis trois jusqu’à dix, prennent 
l'article , ils éprouvent, comme les noms de la première décli- 
naison, la perte de leur voyelle nasale (n°737). On verra 
dans Îa Syntaxe en quels cas ils peuvent recevoir l'article. 

743. Depuis onze jusqu’à dix-neuf, les numératifs cardinaux 
sont composés des unités et du numératif dix, qui est pour Île 


masculin, ;&s, et pour le fémmin, ë Fe ou érès. 
V4 
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Masculin. . Féminin. 

js ul ès sas] onze, 
ÈS Lil ès Got douze. 
rés LG | Sois SG treize, 
Ghé ia si Bis os quatorze. 
Dis 8 | | Bjhs EF quinze. 
SRE Li ÈS Cou  Stige 
is las She Ze dix-sept. 
jis iU iphs QU dix-huit, 
Fhs Eaus Es as es dix-neuf. 


Au lieu de 55is jUf on peut dire 5544 a - 55 ut 
et même 535 Gé 

Tous ces numératifs ; depuis ve jusqu'à dix - PT Ie sont indé- 
clinables, excepté Ji LS] et 55ès Ereÿ , qui, au génitif et à 
l'accusatif, font ;äs ul et 5j sl 7) 

Hs appartiennent à une espèce de composés nommés 2E); 7 
és , C'est-à-dire, composés qui renferment une ellipse(n.° 508), 
parce que dans ces composés l’un des deux mots ou tousles deux 
renferment ue d'une préposition ou d’un autre mot {é), 
comme Ex Enr pour ENS d] EXS W—+ de maison en maison ; 
sl je pour ds; ne Y chaque jour au matin et au soir. Ces 


manières de s'exprimer sont des formules adverbiales, dont je 





(a) Quelques grammairiens Arabes cependant les déclinent dans certains cas, 
par exemple, quand ils se joignent à des pronoms affixes; mais + est con- 
traire à f'opinion reçue. 


(Bb) Voyez Martellotto, fnstir. ling. Arab, p. 137. à 
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parlerai aïlleurs. Dans les numératifs dont il s’agit, il y a ellipse 
de la conjonction et, 

744. Les numératifs des dixaines , depuis vingt jusqu’à quatre- 
vingt-dix, sont les mêmes pour les deux genres. 


O ner vin pt © ps soixante, 
© A5 trente. Oyvse soixante-dix, 
Ô ee) quarante. OpLé quatre-vingt. 
ñ à res cinquante, Opxui quatre-vingt-dix, 


/ 

Ces numératifs ont deux terminaisons, l’une pour le nomi- 
natif, et l’autre pour le génitif et l’accusatif, comme Îes pluriels 
réguliers. Exemple : nominatif bois , génitifet accusatif 55ke, 
vingt, et aïnsi des autres. Ils sont toujours employés comme noms, 
et sont suivis du nom de la chose nombrée que l’on met à l’accu- 
satif, mais ils ne perdent pas pour cela leur (; final, comme le 
font les pluriels réguliers (n°738), quand is Ont un complé- 
ment. Cela arrive re cependant à Go èe qui 1 fait alors 
au nominatif |,; , et aux deux autres cas «6 je , comme 
on Îe verra dans la Syntaxe. : 

7AS. Dans les autres nombres composés de dixaines et d’u- 
nités depuis vingt jusqu’à quatre-vingt-dix-neuf, on interpose là 
conjonction ; et entre les deux numératifs, on place le plus 
petit nombre Îe peus et lon décline les deux numératifs. 
Pier nominatif € Oise de génitif Giyies 9 ss, accusatif 
CT loST, vingt -un. 

746. Les numératifs d'unités et de dixaines admettent quel- 
quefois des pluriels. Ces pluriels désignent des agrégations 
composées d'un nombre égal d'individus. Ainsi lon dit cles 
des dixaines, des compagnies de dix hommes ; Style des 
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e Q . Q s ES CS r 
vingtaines, des compagnies de vingt hommes ; SL? des cinquan- 
taines, des compagnies de cinquante hommes , &c. 

747. Les numératifs des centaines sont pour les deux genres : 


: 4 ; 

le cent. &le cn six cent, 

+ £ £ Er 
WUsle deux cent. il ga sept cent. 

2 D'aTe . | ” 5 25. 

ets SG trois cent, uL 6 | 
- ; s * . {huit cent, 
L a À quatre cent, . le 

5 + oo 

s y cing cent. El qui neuf cent. 


Les deux numératifs ae cent, ul deux cent, : déclinent 


à la manière des noms : AE fait au pluriel - oo - el 
ee et e. 

Depuis trois cent ee ee les numératifs sont composés 
des numératifs d'unités A trois, 2: pi quatre,et autres, avec le mot 
ile cent, On en forme même souvent un seul mot. Néanmoins 
on considère les deux numératifs qui entrent dans la compo- 
sition de ces noms de centaines , comme formant un rappor 
tcomposé d’un antécédent et d’un conséquent. L’antécédent est 
le numératif d'unités, qui se décline régulièrement comme les 
noms de la première déclinaison , en perdant seulement la voyelle 
nasale , à Cause qu'il a un complément ; et le conséquent est le mot 
ile cent, que l’on met au génitif avec la voyelle nasale s’il n’a pas 
lui-même de complément, ou sans voyelle nasale s’il a pour com- 
‘plément la chose nombrée. Exemples : J=: 5: te | sl quatre 
cents hommes sont venus; Ha. ‘3 Cor 9 à ne re [Eee a en 
l'année $ 31, 

II faut observer que, dans cette composition des numératifs 
de centaines , 1 y a cela de particulier que le mot LL est au. 
singulier, quoique dans [a règle il dût être au pluriel, les 
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numératifs d'unités depuis trois jusqu’à dix exigeant le nom de 
la chose nombrée au génitif et au pluriel /a). 





Te 


° s J 5 
{a) L'auteur du Kamous dit que lon se sert de j,L ES et UE EX , 
# d vie 
mais que le premier est plus usité. 


Ce que je dis ici sur Ja manière de former et de décliner les numératifs de cen- 
taines , est contraire à ce qu’enseignent la plupart des grammairiens, qui veulent 


ep 


que ee ei soient indéclinables , et que l’on de ne nen LUE 


Ld 


et oi sl, comme l'on dit ÿis Li et 5és xa5 | (Voyez Martellotto, 


Institut. ling. Arab. p. 141; Gaadagnoli, Breves Arab. linguæ Institut. p. 180; 
Agapit à Valle-flammarum, Flores grammat. Arab. idiom. p. 197.) Mais je me 
suis décidé à m'écarter de leur opinion, :1.° sur l'autorité de Djewhari et de 


- Firouzabadi , qui supposent évidemment que dans ces numératifs il y a ile), 

ce qui ne seroit pas, s’ils formoïent, comme Le EX, des composés indéctt. 
nables ; 2.° sur celle d'Ebn-Farhät, qui ne compte point ces numératifs parmi 
les noms indéclinables accidentellement, comme les numératifs composés depuis 
treige jusqu'à dix-neuf | Mss. Ar. de la Biblioth. impér. n.° 129$ À, f. 87 recto), et 

| $ 

qui observe seulement que dans les numératifs de, centaines on dit L3le au sin- 
gulier , au lieu qu’on devroit dire le ou OA au génitif pluriel, comme on dit 


J BG, Es (ibid. f. 118 verso); 3.° sur le silence d'Ebn-Malec dans na ya, 


© 
27 ” 


de son fils dans son commentaire sur ce poëme, dont le titre est Ù EST 
A) C al sa d! , et de Hariri dans son commentaire surson Molhar NE 
où il observe que, Fee ces numératifs de centaines, ceux d'unités sont mis 
à la forme ts Rs re ge; parce qu'ils sont effectivement féminins, 
à cause que 5, est de ce genre, et ne dit pas un mot de leur prétendue 


indéclinabilité ; 4.° sur l'autorité de plusieurs bons manuscrits où j'ai toujours 
trouvé ces mots déclinés , comme de le fais, et De sur ce pe de 


ci 
J'Alcoran /su?, 18, v. AE £ à Li 
éls demeurérent dans leur caverne trois cents ans, et neuf ans en outre de on H est 
vrai que {es commentateurs ne sont pas tous d'accord sur la manière de lire 
$ 


ce passage ; mais ils diffèrent seulement en ce que les uns lisent 3,0 sansranwin, 
regardant [KA comme son complément, quoique répuleremiene il dût alors 


être au singulier Eh , et que les autres lisent avec Îe sanwin le, considérant 


\ 
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748 . Les numératifs de mille sont : 


N Si mille, | at SE trois mille, 
res deux mille, ni | quatre mille, 
et ainsi des autres jusqu'à dix mille; 
GT ; EE el onze mille, GT 5és L51 douze mie 
et ainsi des autres jusqu’à TARN EREREON mille ; 
si il cent mille, sh LA trois cent mille, &c. 
) Lt deux cent mille, ” | 


749. Tous les numératifs de centaines et de mille éprouvent, 
en prenant un complément, les mêmes changemens que les noms. 
750. Dans les nombres où il entre des unités et des 





Que comme un accusatif qui est en concordance avec G,IL ; ce qui est 
indifférent pour la question dont il s’agit. ÆEbn-Malec à suivi la première 


opinion dans son Aioe, ou a ST | 8 AT ske, , où il s'exprime ainsi 
9) ss 5 ait . 2 ol Sa nt ee Mets au singulier le 


complément a cent er de mille ; quelquefois cependant, mais rarement, où Fe le 
pluriel . cent. (Mss. Ar. de la Bibl. impér. n°1234, f. 129 verso, et n.° 1291, 


f. 30 recto). | é 
Enfin fa cause à faquelle on attribue l’indéclinabilité de is 2 onze et 


autres numératifs jusqu’à dix-neuf, ne peut s'appliquer à ceux de centaines. On 
CAPES les numératifs indéclinables parmi les composés renfermant une ellipse 


æ 
- = - 


AS) ee + , et l’on fait consister cette ellipse en ce qu’il manque la con- 


Ld 


jonction er devant le nombre ée ou à Fe dix; or cette raison ne peut avoir 
aucune application aux numératifs de centaines (Ms, 1234, ibid, ). 


J'ajoute encore que Djewhari, au mot SL huit, assure positivement 
que l'on dit nn SL et &L Sté huit femmes et Auit cent, comme 
lon dit at ux8 gel> le kadhi d'Abd-allah; ce qui suppose évidemment que 

6. 


$ $ 
lon décline lé comme eV, et il ainsi que. pee comme (US « 
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dixaines, on place toujours Îles unités avant les dixaïines ; mais 
s’il y a des centaines et des mille, on peut placer d’abord les 
mille , puis les centaines , et ensuite les unités et les dixaïnes, 
ou.bien placer d’abord les unités, puis les dixaines , et ensuite 
les centaines et les mille. 


- 


Numératifs ordinaux. 


j 1. Les numératifs ordinaux sont nommés par les gram- 


mairiens Arabes Jb 0 1 sont Q= nl PE noms dé- 
rivés des nombres, de la forme du nom d'agent LU. 


Masculin. Féminin. Masculin. Féminin. 
ap A premier, ut AN sixième. , 
5 EE deuxième , Abe He septième, 
SU LUC troisième , Het AE huitième, 
ab a) quatrième 1, | PE AE neuvieme , 
AS | AE cinquième, js ÉTE dixième, 


Os7èe vingtième; et ainsi des autres dixaïnes, pour lesquelles 
on emploie les numératifs cardinaux. 

Au lieu de yet cinquième, On dit aussi re , et sans voyelle 
nasale , ,2L ; et l’on dit de même 54 et &L, et sans voyelle 
nasale, «3 et GL, pour Fe sixième. | 

752. Les numératifs ordinaux composés d'unités et de 
dixaines se forment h-peu-près comme les numératifs cardinaux, 
et sont indéclinables depuis on7e jusqu'à dix-neuf; comme 


Masculin. Féminin. 
ee LS Me sis 135 onzième, 


æ” 
LA 


is 8S 5 ke GS douzième, 
is JL 5sis LL treizième, 
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et ainsi des autres jusqu’à dix-neuf. Mais , lorsqu'ils prennent 
l'article , on décline Île premier nombre , et le second seul reste 
indéclinable. On dit donc, en ce cas, au nominatif ; jé AIT, 
au génitif is JET , et à ose 5és EJÛT, et ainsi des 
autres tant au masculin qu’au féminin. Dans me et ab, on 
dit avec l’article au nominatif et au génitif ete et auf, 
et à l'accusatif {5 L&T et aWT , suivant la règle (n.° 199 ). 
753: Depuis vingt, on place la conjonction 3 set entre Île numé- 
_ratif d’unités et celui de dixaines, comme 45e; sis vingt-- 
unième, et au féminin Ç Dire Ale. génitif, yes GL ; 
accusatif, yes &)&. Quelques grammairiens ne déclinent 
que le numératif de dixaines ; on peut joindre l’article à ces numé- 
ratifs ordinaux ; et il faut alors le mettre aux deux numératifs. 
Exemples : oi, ES ne sai le psaume quatre-vinpt- 
quatrième, (y sil rail FES] 3 dans la vingt-troisième 
séance, 


On substitue quelquefois le numératif cardinal au numératif 
ordinal. 


Numératifs fractionnaires. 


754. ‘Ÿ Les Arabes ont des numératifs particuliers pour 
exprimer les nombres fractionnaires depuis un tiers jusqu'à ur 
dixième, Ce sont des noms de Ia DSnse déchnaison, des one 


6 © 6 J 12 ES 

Las ou u °J2 et Je Exemples : SU et one un tiers, Nes 
S » Se 

et gro un sixième, de: et Sé un. huitiéme, Ces numératifs 

forment {eur duel _régulièrement ; leur pluriel est HSEUME et 


de la forme A 
Numératifs distributifs, 


755. 'T J’appelle numératifs distributifs ceux qui expriment les 
parties d’un tout divisé en portions égales , composées d’une ou 
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de plusieurs unités. C’est ce que Îles Latins expriment par les 
mots sinouli, bini, terni, et que nous exprimons en françois par 
ces formules un à un, deux à deux, quatre à quatre. On peut 
exprimer la même chose en arabe , soit en employant le numé- 
ratif cardinal et Île répétant deux fois immédiatement, comme 


ee Sos un a un, EST oLS] deux àdeux , et pour le féminin, 


s 9 Ze 
5021, 552l, une à une, ntée) HE] deux à deux ; soït en faisant 


usage, depuis un jusqu’à dix, de numératifs particuliers des formes 
JU ou Ja que l’on emploie ou seuls ou redoublés. Exemples : 
Et sui ou DE DES ou enfin à DE os ÿ un a un, AA 


10 


ou Ve ten deux à deux, £b EG; où 27 27 quatre à 
quatre (a). Ces numératifs sont de la seconde déclinaison. 


| Numératifs périodiques. 

7S 6. Ces numératifs, qui servent à indiquer le retour pério- 
dique d’une tete circonstance après un temps déterminé , sont 
de la forme 2125 et de [a première déclinaison. On les met à lac- 
cusatif avec ou sans article. Exemples : SV l'ou LU tous les trois 
(jours, mois, ans), SÈ lou KZ tous Les huit (jours , mois, ans). 

Le plus souvent on se contente du numératif , sans exprimer 
s’il s’agit de jours, de mois, &c., parce que la nature de Ia chose 
dont on parle permet cette ellipse. Maïs quand cela est nées 
saire, on peut lexprimer, comme dans cet exemple : nes 


ie OL à RE il boit du vin une fois tous les trois ans. 
Adjectifs relatifs formés des Numératifs. 


$7- Ÿ Les numératifs cardinaux donnent naissance à des 
adjectifs relatifs (n.° 646), formés en la manière ordinaire: ces 





(a) Voye Djewhari, aux mots Sd _ 5; et Se 
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adjectifs, conformément à leur nature, indiquent simplement la 
relation à une personne ou à une chose. ue, par exemple, 
indique Îa relation à une personne qui a pour nom ou Pour 
sobriquet le numératif LR cinq. 

Les adjectifs relatifs formés des numératifs depuis un jusqu’à 
dix, n’offrent aucune difficulté; il faut seulement remarquer 
que de aus] deux , A dont le singulier, s’il pouvoit en avoir 
un, seroit Gi! pour 26 , on forme l'adjectif relatif, en remon- 
tant à Îa brie du singulier, suivant ce qui a été dit ailleurs 


(n.° 657); et de deux manières , savoir sl et S5S , comme 


on dit il et PAR al et so 


Les numératifs depuis one jusqu’à dix-neuf, composés de 


deux mots indéclinables, ne forment leurs adjectifs relatifs que 
du premier mot qui entre dans leur composition, en supprimant 
totalement le second ; d’où il suit que ces adjectifs sont par- 
faitement semblables à ceux qui dérivent des numératifs depuis 
un jusqu’à neuf. Ainsi Ç ps est l'adjectif ot de ot] deux , 
et de à Ki douze ; ne est celui de ia" cing, et de 
5phs JR quinze (a). Cette sorte d’équivoque a peu d’incon- 
véniens, de tels adjectifs relatifs ne pouvant être que d’un usage 
extrêmement rare. : 

Les numératifs qui expriment des dixaïnes, et qui ont Îa 
terminaison des pluriels masculins réguliers, forment des adjec- 
tifs relatifs sans éprouver aucune suppression. Ainsi de (25 
quatre-vingt-dix , on forme l'adjectif a mi. Cependant quelques 


grammairiens retranchent la finale {, pour former l'adjectif 





(a) Voye, le Sihah, au mot Dr , ctle oninete sur l’Alfiyya d'Ebn- 
Malec, Mss. Ar, de la Biblioch. impér, n.° 1234, f. 157 verso. 


relatif, 
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relatif, et disent S yes de Gsyèe vingt (a), En admettant cela; les 
autres numératifs de dixaines auront leurs adjectifs relatifs tout 
pareils à ceux qui se forment des numératifs d’unités depuis trois 
jusqu'à neuf, et des npmératifs composés depuis treite jusqu’à dix- 
neuf: 8 , par exemple, seroit l'adjectif relatif de ae t trois, de 
Dés 5 treize, et de OS trente, 

De iU cent, on ‘forme RARE relatif à ne ou a; et de 


Co mille, a. 


Des Numératifs multiples. 


7 $ 8.7 Une autre espèce d’adjectifs relatifs dérivés des numé- 
ratifs depuis un jusqu’à dix , répond à peu près à ce que les Latins 
expriment par l'addition du monosyllabe plex ; ces adjectifs sont 
de la forme QU ; on peut les regarder comme des adjectifs 

relatifs formés des numératifs distributifs {n.° 75 5 ) : ainsi l’on 
dit Geli - ŸeU5 - sé composé de deux, de quatre, de cinq, 
et ainsi des autres jusqu’à çs syLis composé de dix, 


Diminutifs formés des Numératifs. 


7 S9- T Les numératifs peuvent, comme tous Îles autres 
noms , former des diminutifs ; et ces diminutifs se forment 
suivant les règles ue nous avons Po À PISE emnent oe 
de Le, féminin pê , cing, on forme ié et OF: de is 
dix, 438 (n.° S90): de ji LA quinge, 5is ne (n°601); 
de op trente, | n.° 596), ou, suivant plusieurs gram- 


mairiens , AE (b}. 





(a) Voye le commentaire sur l'Afyya Z'Ebu-Malec, Mss. Ar. de la Bibl. 
imp. n.° 1234, f157 recto. 
4{b) Voyez le même commentaire, f. 152 recto, _ 
1," PARTIE, | | X 
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Il faut dure cu que de Lu huif, on dit au diminutif 


S-, > ,. 
LAUXÉ où EXT (a). Je présume que de ou} _. on forme 


æ 


Le diminutif LS ou of, comme de &! pour eee Île, on 
forme de] et 53 , et comme on dit à l'adjectif relatif Ç me et 
Si] (n°657 et 757). 

Les diminutifs de Lu et x Six, sont nel et no ; 
parce que leur primitif est contracté de Fes et 0 (n.° 742). 


Les numératifs distributifs: SLI - jlie et autres forment leurs 


diminutifs régulièrement , comme sc | - _. (n.® s96et728). 


Je ne m’étendrai pas davantage sur ces diminutifs, nu sont 
d’un. usage très-rare. | 

760. T Les numératifs donnent encore naissance à quelques 
autres dérivés , et notamment à des verbes. Nous en dirons un 
mot dans la Syntaxe , lorsque nous parlerons des règles de con- 
‘ cordance et de dépendance propres aux nuinératifs. 


$S XI. DES NOMS INDÉCLINABLES, 


761. + Nous avons: dit précédemment (n° 715) que les 
noms se divisent en déclinables ré et indéclinables se : 
et nous avons rendu raison de ces dénominations. Les gram- 
mairiens Arabes qui disent que le nom est déclinable par sa 
nature et indéclinable seulement par accident (n.° 716), dis- 
tinguent plusieurs espèces de noms indéclinables : 1.° sw 
pronoms —— 2.° les démonstratifs ÿ 550 :" PE Fe Eu 
conjonctifs Je Los; 4.° quelqués termes circonstanciels de temps ou 
de lieu nommés vases ci 5—+ ; 5.° les numératifs es] Gt: 


PR ce 
6° les noms composés ue; ; 7° les noms de verbes, c’est- 





(a) Voye le Sihah, à la racine *” ; 


= = She - —— — 


ne me 
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à-dire, qui font la fonction des verbes, JUSNT HEALE 8.° enfin 
les expressions substituées, c’est-à-dire, certains mots d’une signifi- 
cation vague que l'on substitue à des expressions plus détermi- 
nées, ALES. 

J'ai parlé précédemment des numératifs (n.* 741 et suiv.) 
et des noms composés (n.”* 728 et 743 ) ; je traiterai séparément 
des articles démonstratifs ,| des noms et adjectifs conjonctifs, des 
pronoms et des termes circonstanciels ou adverbes de temps et de 
lieu : il ne me reste donc à parler ici que des deux espèces denoms 
indéclinables appelées noms de verbes et expressions substituées, 

762. + On peut distinguer les noms-de verbes , c’est-à-dire, les 
noms qui font Îa fonction des verbes, en deux classes. 

Les uns sont de véritables adverbes ou expressions elliptiques 
mal-à-propos comprises parmi les noms, et qui remplacent dans 
le discours la fonction de certains verbes, ou indiquent l’ellipse 
d’un verbe sous-entendu. Parmi ces expressions elliptiques, les 
unes répondent au prétérit du verbe, comme &lgx$ et OS 
qui équivalent à & os il est éloigné, et dans le sens optatif [n.° 326) 
loin d'i ici, LB él ils sont di di d’autres répondent à Faoriste, 
comme c qui équivaut à 2 p sil me fait du mal; d’autres enfin 
répondent à l'impératif, comme |55;, - 26,5 - 24 qui équi- 
valent à 153:; ÿ! va doucement, re prends, 5ésl prends garde, 
Je reviendrai sur cette espèce de mots en parlant des adverbes. 

763. ‘T La seconde classe des noms de verbes ne comprend 
que des mots de la forme J 5 qui peuvent se dériver de toutes 
Jes racines trilitères , et qui ont ordinairement la signification de 
l'impératif du verbe, comme ,J}ÿ descends (n.° 304). Quelque- 
fois, au lieu de la forme Jus , Ôn trouve Îa forme JLas , qui 
cependant n’est pas admise par la plupart des grammairiens. 

Ces mêmes mots remplacert quelquefois le nom d’actjon ou 

1° PARTIE, | .X 2 | 
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le féminin de l'adjectif verbal; maïs cela n’a lieu que dans l'ex- 
clamation ou lorsque l’on adresse La parole à quelqu'un. Exemple: 


De LG, c'est-à-dire, 6 crime. de bien, d ÿ scélérate! jU est ici pour 


24 , nom ë'action , ou pour à ab, adjectif Verbal féminin. Il y 
a aussi un assez grand nombre de noms propres de femmes de 
cette même forme : ces noms sont indéclinables, suivant le dia- 
lecte des Arabes du Hedjaz; il y a d’autres dialectes dans 
lesquels ils se déclinent à la manière des noms appelés inva- 
riables, qui forment la seconde déclinaison (n.° 719). Lorsque 


ces noms se terminent par un.,, ils sont indéclinables. dans 


tous les dialectes. 

764. + Tous les noms dont j je viens Me parler sont indécli- 
nables, suivant Îles grammairiens Arabes, à cause de a ressem- 
blance qu'ils ont avec les particules. Cette ressemblance setrouve 
ou dans la forme du nom, ou dans sa signification , ou dans 
l'usage que l’on en fait, ou dans la nécessité de joindre à ces 
noms un: complément. ‘ ” 

La première sorte de ressemblance est nommée je, LR res- 
semblance dans la forme, et s applique uniquement aux pronoms 
affixes, qui ressemblent aux particules en ce qu'ils n’ont qu'une 
où deux lettres; ce qui, suivant Îles grammairiens Arabes , y est 
contraire à la nature du nom. 

La seconde sorte de ressemblance s'appelle ras LS resserm- 
blance dans le sens, et a lieu dans les noms qui renferment l’équi- 
valent d'une particule, comme re quand, mot'qui, étant inter- 
rogatif, renferme léquivalent de l’adverbe interrogatif Î ou JS 
est-ce que [an!] ,et étant conjonctif, équivaut à Éd lorsque. 

La troisième sorte de ressemblance est nommée He 
ressemblance dans l'emploi, et renferme les noms de verbes, he 


que &< paix, silence; ces mots ressemblent aux particules dans 
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+ l'usage que l'on en fait, en ce qu’ils influent sur la construction 
des mots avec lesquels ils sont en rapport, sans éprouver eux- 
_ mêmes l'influence d'aucun autre mot. 

Enfin la quatrième sorte de ressemblance nommée ni 
& est ressemblance dans le besoin d'une proposition , s'applique 
aux mots conjonctifs, comme sàJl qui, wa celui qui, L ce que, 
parce que ces mots, par leur nature même de conjonctifs, exigent 
toujours après eux -une proposition, et qu’ils ressemblent en 
cela aux particules indéclinables , telles que les prépositions , qui 
exigent des complémenis, et les conjonctions , qui supposent né- 
cessairement après elles un nouveau membre de phrase qu’elles 
joignent à celui qui a précédé. 

On admet encore une cinquième sorte de ressemblance entre 
les noms et les particules , qui a lieu lorsque les noms sont em- 
ployés isolément et sans entrer dans la composition d’aueune 
proposition , en sorte qu’ils n’exercent ni n ‘éprouvent aucune 
influence; et cette ressemblance se nomme QUI à LAS rESSeM- 
blance d'omission: mais, dans ce cas, on ne doit pas réellement 
dire’ que ce nom est indéclinable ; on doit seulement le pro- 
noncer sans faire sentir aucun cas, comme l’on fait toutes les fois 
qu’un nom est suivi d’une pause. di surplus , c’est ici une sorte 
_ dé subtilité sur laquelle les grammaïriens ne sont pas d accord. 
76 S-T Par expressions s substituées AGUF, on entend, comme 
je l'ai déjà dit, certains mots d'une signification vague qui tiennent 
L | place d’autres mots d’une signification déterminée : tels sont 

combien, soit interrogatif, soit conjonctif; 18” tant, comme 
dans cette phrase , il à vécu tant d'années ; SES de telle et 
telle manière, comme lorsque nous disons, i/ m'a rapporté ceci, 
cela, sans nous expliquer davantage sur la nature des choses 
que l’on nous a rapportées. | 

Quelques uns de ces mots peuvent être considérés comme 

X 3 


” 
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de véritables adverbes; d’autres sont composés d’une préposi- : 
tion et d’un complément, comme lif” composé de  prépo- 
sition et du démonstratif 15 ceci, | 

Les mots compris sous la dénomination d'expressions substi- 
tuées sont en petit nombre; et les observations auxquelles ils 
peuvent donner lieu, appartiennent toutes à la syntaxe. 


CHAPITRE IV. 
Des Articles... 


766. LES articles servent à déterminer la PRESS vague 
des noms appellatifs. 

707. II y a en arabe deux sortes d'articles : + l'article déter- 
minatif, et Îles articles démonstratifs (a). . 

768. L'article déterminatif est di ; il est ‘indéclinable, et 
signifie le, la, les | 

769. L’ article déterminatif Ni est nonmmié par les Arabes 
Li UT &tST instrument de détermination , EUR GNT Pélif ec 


le lam, C5 ei] 2 Y lam de détermination : cette dernière déno- 
mination est fondée principalement sur l'opinion de certains 
grammairiens qui pensent que Particle ne consiste essentielle. 
ment que dans Îe /am seul, et que l'é/if d'union qui y est ajouté, 
est une lettre purement accessoire et destinée à faciliter la pro- 
nonciation de Particle, Jorsqu’ il se trouve au commencement 
d’un discours. 

770. ‘} L'article déterminatif s'emploie dans deux vues diffé- 
rentes : 1.° pour indiquer l'espèce toute entière comprise sous le 





(a) Voyez, sur les articles en général, et en particulier sur l'article détermi- 


natif et sur son usage, mes Principes de grammaire générale, 2.° édition, 
pag. 38 et suiv. | 
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nom appellatif, ce qui s'appelle ui pour l espèce ; 2 pour 
indiquer que lindividu dont on parlé est déja connu, et le 


rappeler à l'esprit de ceux qui écoutent, ce que lon appelle 
ogSl pour le souvenir, ou Een) pour la GE dont on a déja 
fait mention, | 

Ces deux usages de article déterminatif se subdivisent 
encore. Lorsqu'on emploie l’article déterminatif pour indiquer 
l'espèce entière comprise sous le nom appellatif, on peut avoir 
en vue, 1.” d'indiquer seulement l’idée de la nature commune à 
tous Îles individus de l'espèce, comme lorsque je dis, l’homme 
est plus robuste que la femme; 2° d'indiquer réellement et 
sans métaphore Îa totalité des individus compris dans l’espèce, 
comme dans cet exemple, l’homme est sujet à se tromper; l'article, 
en ce cas, renfermé la valeur du mot tout ; 3.° d'indiquer 
pareillement la totalité des individus, mais d’une manière mé- 
taphorique , et en considérant plutôt leurs qualités que leurs per. 
sonnes, comme si l’on disoit de quelqu'un , i/ est à lui seul 
l'homme en fait de vertus et detalens, c'est-à-dire, 4/ réunit les 
vertus et les talens de tous les hommes ; l'article renferme, en ce 
cas’, la valeur du mot re tout, maïs d’une manière métaphorique. 
De ces troïs emplois de Particle déterminatif destiné à indiquer 


l'espèce entière, Le premier se nomme UC € Css AS ; détermination 


7. 


de la nature ; le second FES ui 1531 2 Gbäxil réunion de tous 
les individus de l'espèce ,dans le sens naturel ; et le troisième 5 AE] 
Le re uæLes réunion des propriétés de l'espèce, dans le sens 
métaphorique, 

77 1. Ÿ L'article déterminatif, employé pour rappeler le sou- 
venir d'un individu, s'applique, 1.° à un individu dont on a 
réellement parlé, et qui par-là est présent à l'esprit de celui qui 


parle et de celui qui écoute, comme dans cet exemple : j'ai vu un 
X 4 
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homme et une femme; L'HOMME maltraitoit LA FEMME; 2.° à un 
_ individu dont le nom n’a point encore été prononcé, mais qui 
est, en quelqüe sorte ; présent à l'esprit de celui qui parle, comme 
si je dis : rentrez vos brebis avant la nuit, de peur que LE LOUP n'en 
mange quelqu’ une, C’est ainsi encore qu’au lieu d’intituler une 
fable, un loup et un agneau, nous disons /e loup et l” agneau, Dans 
Îe premier cas, femploi de Farticle se nomme sel C3 325 
LT détermination d'un souvenir extérieur où sensible ; et, dans 
le second cas, il s ’appelle «ss 0) T ve) he ee 3 détermination d'un 
. souvenir renfermé dans esprit, 
772.'} Les noms propres , étant de leur nature déterminés, 
.sembleroient ne devoir point admettre l’article déterminatif : et en 


èffet ,.cet article ne doit point s Por avec les noms propres 


distingués par la dénomination de J£2 improvisés, c’est-à-dire, 
qui ont été primitivement employés comme noms propres, sans 
avoir servi à aucun autre usage:{n.° 508), comme 5lss Soéd, 
nom de femme ; mais pour les noms propres désignés sous la 
dénomination de JS ik transpoités, parce que ce sont primi- 
tivement des adjectifs verbaux ou des noms d’action dont on 
a fait ensuite des noms propres , is peuvent recevoir l'article 
qui sert à indiquer Jeur restriction L un seul individu. Ainsi, 
de MES laboureur, ( SE trésorier, Le bon, (Ji vertu, {Jos 
justice, on dit, en employant ces mots comme noms propres , 
ét _ GET _ LUT = HET _ Jai , alharetk, _alkha- 
qin, alsaleh, alfadhl, aladl. 


On peut cependant employer tous ces noms sans y joindre 


range et Fon dit indifféremment ed] et el » OÙ où as 
et de ; Hasan et Hosaïn, | 
773. Les articles démonstratifs sont compris par les Arabes 


pare les noms d’une application Vague ; É= | fl et sont nommés 
SVT Ta noms d’ indication, 


dv 
( 
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- 774. y a un article démonstratif simple , et plusieurs 
composés. L'article démonstratif simple sert à indiquer les choses 
proches ; circonstance que nous exprimons en françois , en joi- 
‘gnant à Particle démonstratif l'adverbe ci, comme ce chapitre-ci, 
Le voici : 
* SINGULIER. 
Masculin, |5 et quelquefois 2l5 - 2515 ce. . ci, cet... .=ct, 
Féminin, 5-25 - LG = &5- 6983 - 05 - Li celte... .-ci, 
oo DUEL. 
Nominatif 515 
Masculin. NN 9e ces deux... .-ci, " 
| Génitif et Acc, 513 | 


_... (Nominatif, :- Gb 
Féminin. { _ 
: À Génitif et Acc. 5 


æ 


ces deux. ..-ci. 


On peut donner au © de ce duel un seschdid, et dire on - où 


æ” 


et de Rene a - - DS : 


PLURIEL. 
Commun, 5, ( et * AG {a) ces... .-ci. 


Ce pluriel ne. s'emploie guère qu'en parlant des êtres rai- 
sonnables, le singulier féminin remplaçant le pluriel quand il 
s’agit d'êtres sans raison, comme on le verra dans la Syntaxe. 

775. L'article démonstratif qui indique une chose éloignée, 
$e forme du précédent, en ajoutant à la fin - & - a-LF-° 
Ds qui sont les pronoms personnels affixes de Ia seconde 
personne, dont nous parlerons dans un des chapitres suivans. 





(a ) Le premier de ces mots appartient au dialecte du Hedjaz , et le second à 
ecluf des Bénou-Témim, 
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On se règle, pour choisir entre ces pronoms, sur le genre. et 
le nombre des personnes auxquelles on adresse la parole. Ainsi, 
pour dire ce livre-la, on dit SEC IS, si l'on. parle à une 
seule personne du genre masculin ; AA dl] dt5 , si l'on parle 
à une seule personne du genre féminin; GER) Let$ , si l’on 
parle à deux personnes ; et ainsi des autres. Ces affixes se 
nomment alors QUE CG € 3 particule comipellative, les gram- 
marne Arabes ne voulant pas les regarder comme des pro- 
noms us parce qu'il s’ensuivroit que le démonstratif seroit 
LEZ , c'estè-dire, auroit un complément; ce qui est contraire à 


la nature des articles démonstratifs, qui sont déterminés par eux- 
mêmes et n’admettent pas de complément. On peut cependant 


se servir de @Ï5 dans tous les cas, quels que soient le genre et 
le nombre des personnes auxquelles on adresse la parole. 


SINGULIER. 
Masculin, 5 ce... là, cet... .-là, Féminin, @V cette. . .-là, 


DUEL. 


. À Nominatif, Ts ) , 
Masculin. { = .. ..".- ces deux...-la, 
Génitif et Acc. ai 5 
7 Nominatif,  &LL | 
Féminin, | ".. ces deux...-la, 


Génitif et Acc. &lixs 
PLURIEL. 
| PR | 
Commun, &LY,f et toy, Îces. . .-la, 


776. Au lieu de 315 on à dit souvent GU!S ou GS ; et au lieu 
de 4b on dit aussi Ab, et rarement SUB &c. Au pluriel, au 


{ 


/ 
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lieu de af, on peut dire AY, î. Le J' inséré dans cet ar- 
ticle démonstratif se nomme oxai) T G5s particule d'é éloignement, 


On ne peut pas insérer ce J dans le duel; mais, au lieu de 
dire A&t$ et‘ ALL, on dit au nominatif, abs et AÜÙ, et aux 


autres cas, ds et Gi. Au pluriel, on ne peut pas insérer 


le ,J dans dSY, F. II faut appliquer à GUS - ls &c. ce que 
nous avons dit A à CIE (n° 775). | 

Suivant quelques grammairiens , dt - dE, et autres démons- 
tratifs formés par la seule addition du pronom affixe de la se- 
conde personne, appartiennent au dialecte des Bénou-Témim ; 
et avec l'insertion du J ,comme &l5 et y, ils appartiennent 
au dialecte du Hedjaz. | | 

777. Souvent on ajoute au commencement de ces deux ar-_ 
ticles démonstratifs la particule + ou LB, que les Arabes nomment 
ml ue particule pour réveiller l'attention et qui signifie pro- 
prement voici; maïs alors l'insertion du,,J dans le démonstra- 
tif éloigné n’a jamais lieu, Ainsi pour 5 ce...ci,3 sScette...-ci, 
on dit : | 


SINGULIER. 
Masculin, pe | Féminin , 202 ” 
MU Or DUEL. 
Masculin, wlés - wiô$ Féminin, ule - «xs 
PLURIEL. 
: 


Pour S!5 on dit de même dés &c. | 


| 778. ? Les grammairiens Arabes comptent tous ces démons- 
tratifs au nombre des noms indéclinables (n.° 761), et regardent 
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ceux de chaque genre et de chaque nombre comme parfaite- 
ment indépendans de ceux des autres jB“urs où nombres. Au 
duel même, ils ne considèrent pas ol et FE comme des cas 
différens d’un même mot déclinable ; mais ils les envisagent 
comme des noms indéclinables , absolument mdépendans lun 
de l’autre. | 

779. Ces articles peuvent aussi tre employés sans être 
joints à un nom; et alors ils deviennent eux-mêmes des noms 
démonstratifs, et répondent aux mots françois celui-ci, celle-ci, 
celui-là, celle-là, cela, ceux-là, celles-là, &c. (a). 

780. + On forme de l'article démonstratif, des diminutifs 
usités en poésie ; +: on dit au masculin 55, au féminin LS, et 
par suite GS - AUS - LS &c. 

781. + Quelques grammaïriens disent que l'article 15 seul 
est le démonstratif prochain ; qu'avec l’affixe de [a seconde per- 
sonne UT C G>(n°775), il est le démonstratif moyen qui 
n'indique ni proximité ni éloignement ; et que si l’on insère 
le J avant l'affixe (n.° 776), il est le démonstratif éloigné. 


CHAPITRE V. 
Des Mots conjonctifs et interrogatifs, soit noms, soit 
adjectifs. 
782. LES conjonctions' et les mots conjonctifs, soit noms, 
soit adjectifs, sont tous compris par les grammairiens Arabes sous 
Ja dénomination de Je à conjoints, Les conjonctions proprement 





(a) Voye, sur la véritable nature de ces noms démonstratifs, mes Principes 
-de grammaire générale, 2° édition, pages 36 et suiv. et 104 et suiv. 


| 


»*“ 


_— 


“. 
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dites sont appelées gs 4] ess particules conjonctives; et les noms 
et adjectifs conjonctifs, _ ess noms conjonctifs. Nous ne 
devons parler ici que de ces derniers / a }, 

783. Les adjectifs conjonctifs, nommés plus communément, 
‘mais d’une manière peu exacte, pronoms relatifs (b), exigent 
nécessairement après eux une proposition conjonctive, appelée 
en arabe iLe adjonction ou accessoire. Maïs, outre ce caractère qui 
tient à fa nature même de l'adjectif conjonctif, et qui se ren- 
‘contre dans toutes les langues, il en est un autre particulier aux 
adjectifs conjonctifs dans Ja [langue arabe : c'est qu’ils doivent être 
suivis d’un pronom personnel, soit isolé, soit affixe, qui est en 
concordancé de genre et de nombre avec l'adjectif conjonctif, 

Pour comprendre ceci, il faut savoir que l’on ne dit pas en 
- arabe comme en françois ou en latin, l’homme QUE j'ai vu 
[homo QUEM vidi], l'homme DONT le fils.est mon. ami [ homo 
CUJUS filius est mihi amicus ] ; l'homme à QUI j'ai donné un écu 
[ homo CUI dedi nummum ] ; maïs, l'homme QUE j'aivu LUI [ homo 
QUI vidi EUM |; l'homme QUI le fils de LUI est mon ami | homo 
QUI. filius EJUS est mihi. amicus ] , l’homme QUI j'ai donné un éeu 
a LUI [ homo QUI dedi EI nummum ], Dans cette manière de s’ex- 
primer, le rapport qui devroit être indiqué parle cas de l'adjectif 
* conjonctif, l'est par le cas du pronom personnel que: l'on fait 





(a) Les mots conjonctifs dont je parle dans ce chapitre, étant réellement des 
adjectifs ou des noms, j'aurois pu leur donner place dans une section particu- 
lière du chapitre 111; mais, comme Îa qualité de conjonctif est leur caractère 
le plus important , j'ai cru plus à propos de leur consacrer un chapitre particu- 
lier, et je les ai placés après les articles, parce que l'adjectif conjonctif süil 
dérive étymologiquement des articles déterminatif et démonstratif, comme je 
Je dirai plus loin. | 


{ë) Voyez, sur la nature de l'adjectif conjonctif, mes Principes. de grammaire 
générale, 2.° édition , p. 107 et suiv. | 
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concorder en genre et en nombre avec l'adjectif cenjonctif; 
ce pronom se nomme alors si le retournant, c’est-à-dire, 
le mot qui se rapporte à l'idée exprimée par Îe conjonctif. Ce 
qui rend cette manière de s'exprimer, sinon nécessaire , du 
moins très-utile en arabe comme en hébreu, en syriaque, &c., 
c'est que ladjectif conjonctif, dans ces langues, est un mot 
entièrement indéclinable, ou dont la déclinaison n’admet pas 
la variation des cas. 

Je reviendrai, dans Ja Syntaxe, sur cette observation , que je 
n'ai faite ici que par une sorte d'anticipation. 

784. T Les conjonctifs proprement dits se divisent encore en 
2 EN por conjonctifs particuliers, nommés aussi ei mots Ssus- 


ceptibles d'une seule application, parce qu'ils 2 ne peuvent pas être 
employ és avec rapport à des noms de tout genreet de toutnombre; 


et FAT pie Ne conjonctifs communs, parce que ce sont des mots 
totalement indéclinables, et par conséquent susceptibles de se 
jomdre avec des noms de tout genre et de tout nombre, 

Inya,à proprement parler, dans fa première classe, que 
l'adjectif conjonctif 5/1 qui, avec toutes Îes variations dont il 
est susceptible pour exprimer [es divers genres et nombres. La 
seconde classe comprend les mots conjonctifs 5 celai qui, Le 
ce qui, ce que (a), qui sont plutôt des noms que des adjectifs, et 
l'article déterminatif {J employé : souvent d une manière qui l’as- 
simile à l'adjectif conjonctif «5 Î. Le mot 0 lequel , compté 
par les grammairiens Arabes parmi les conjonctifs communs, 
étant tantôt déclinable, tantôt indéclinable, n'appartient exclu- 
sivement ni à l’une ni à l’autre de ces deux classes. 





(a) Von, sur fa nature des noms et autres raots a mes Principes 
de grammaire générale, 2. édit. p, 115, 


Re = 
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78 $. Déclinaison de l’Adjectif sl , qui. 


cs 
au 


+ Singulier masc, sf , et si rarement, si _ ai l et 
Singulier fém. si | , et plus rarement, NI et A] | 


Nominatif, utai Ai et otéi. 
Génitif et Accusatif, ill let AT. 


Nominatif, ot - Li et oUAf . 
Génitif et Aécusatif , nul Î et x 


2. 
Pluriel masc. ee et plus rarement, salle osoit et dÿt 


Pluriel Lfém. A ; et plus rarement, - I - St- et) 
Li = Ai et SA. 

On dit quelquefois «5j pour ST he 

786. + Il faut observer qe sl le ä et a sont des 
abréviations pour soif - GT. et élr: mais cette manière 
plus abrégée d'écrire n’est autorisée que dans ces trois formes > À 
cause qu’elles sont d’un usage très-fréquent ; dans toutes les 
autres qui sont moins usitées, 1] faut conserver les deux /ams, et 
écrire ait _ otsif &c. 

Ceux d'entre les Arabes qui se servent, au pluriel masculin, de 
la forme ouf, | , la déclinent à la manière des pluriels réguliers : 
ainsi ils disent au génitif et à l’accusatif, Gif. 

La forme JÿT est quelquefois employée pour le pluriel fémi- 
nin, et la forme ST pour le pluriel masculin. On dit aussi 
SA, pluriel commun aux deux genres. 

Quelques Arabes disent au pluriel masculin, SAUT pour le 
nominatif , et œÛ Î pour le génitif et laccusatif. 


Duel masc, 


Duel fém, 
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787.'T De l'adjectif conjonctif sit on forme un diminutif 
pareil à celui qui se forme de l’article démonstratif (n.° 780): 
ce diminutif est pour le masculin , sing. GA , duel OUT, 


pluriel colle “et pour le féminin, sing. ET , duel ET. 

788.'T Il est facile d’apercevoir que cet adjectif conjonctif 
est formé de la réunion de l'article déterminatif J Î et de l'article 
démonstratif !$ , &c. avec l'interposition d’un J. Presque toutes 
les formes de l'adjectif conjonctif sont effectivement celles de 
l'article démonstratif; et les diminutifs de l'un et de l’autre sont 
formés de la même manière (a), 

789. * Il faut appliquer au conjonctif “à let à toutes ses 
variations ce que j'ai dit précédemment au sujet de l'article 
démonstratif (n° 778). "Les Arabes ne reconnoissent point 
toutes ces différentes formes comme une véritable déclinaison : 
chacune de ces formes est pour eux un mot indéclinable et 
absolument indépendant de ceux qui servent à exprimer Îles 
autres genres ou nombres. * 





(a) Quelques grammairiens Arabes ont reconnu cette formation de l'adjec- 
tif conjonctif ; d’autres la rejettent, mais par des raisons purement systéma- 
tiques, et veulent que cet adjectif conjonctif soit composé des trois radicales 
«à pour le masculin, et &) pour le féminin. Ils prétendent aussi que Jf 
ajouté ici au commencement du mot, n’est point réellement l'article détermi- 
natif, mais est une particule indéclinable et explétive, La langue hébraïque 
fournit une preuve convaincante que la formation du mot ,ç5J} est telle 
que je l'ai dit, On y trouve effectivement le démonstratif composé 15" 
formé de l'article déterminatif ", de l’article démonstratif #1}, et d’un 5 inter- 
posé entre ces deux articles, et qui n'est lui-même qu’une abréviation du 
démonstratif 5x ou bn (voyez Noldius, Concordanti particularum Ebræo-Chal- 
daïcarum). On voit par-là quelle est l’origine du J interposé dans le conjonc- 
tif arabe, entre l’article déterminatif et article démonstratif. Il est vrai que 
le mot hébreu n’est qu’un article démonstratif, au lieu que le mot arabe est 
un adjectif conjonctif : mais les rapports entre ces deux espèces de mots sont 
plus grands qu'on ne pense; et pour s’en convaincre , il suffiroit de bien faire 


79°: 


nt nee 
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790. Les conjonctifs indéclinables sont (;5 celui qui ,cellequi, 

qui ne se dit que des êtres raisonnables, et Locequi, ce que, qui se 

_— dit des êtres non. raisonnables, animés ou inanimés ; on emploie 
quelquefois à Î au lieu de L. Le conjonctif : W* peut concor- 
der avec les verbes de différens nombres, comme on le verra 
dans la Syntaxe. Il est quelquefois déclinable; mais c’est un cas 


particulier, sur lequel je reviendrai tout-à-l'heure. 


791. «si pour le masculin, et A] pour le féminin, /equel, 
laquelle, est un nom conjonctif; il est déclinable de sa nature, 
mais au singulier seulement, n'ayant ni duel ni pluriel. Dans 
certains cas, il s'emploie comme indéclinable, Ces détails appar- 
tiennent à la syntaxe. | 

792. T Quelques Arabes emploient aussi pour adjectif con- 
jonctif ,5 dans le même sens que sf; |; ce mot est indéclinable, 
et s'emploie pour les deux genres et pour tous les nombres. Ce- 
pendant on dit aussi pour le féminin &;t5 au singulier, et &sl,5 au 
pluriel, sans aucune différence de terminaisons pour les cas, Quel- 
ques-uns déclinent 5 et disent au génitif «65 , et à l’accusatif 5. 





attention à ce que j'ai dit, dans mes Principes de grammaire générale (2.° édit. 
p. 64 et suiv.), sur le rapport qu'il y a entre l'article démonstratif et les 
adjectifs que j'ai nommés qualificatifs. Maïs, sans entrer dans cette discussion, 
j'observerai ‘seulement que le démonstratif ii fait souvent en hébreu la fonc- 
tion de conjonctif, comme on peut le voir dans Noldius, ce qui a même 
passé dans le grec du nouveau Testament, et que l'on trouve quelque chose de 


pareil er arabe , où l'on dit : sas ISA que _fois-tu! Gb > 15 | YU qui t'a 
frappé! pour “Jah slt L et Gi 3 y oil. uw aussi quelques grammai- 
riens Arabes regardent-ils ts dans ce cas comme un véritable conjonctif; et il 
y à des dialectes dans lesquels, au lieu du conjonctif sa | , on emploie 5 
qui n’est autre chose que f’hébreu %t ou % , qui sert tantôt de conjonctif, et 
tantôt de démonstratif. L'article déterminatif J | fait lui-même assez souvent 
{a fonction de conjonctif chez les Arabes, comme je vais le dire. 
ù I" PARTIE. | Y 
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793- T L'article déterminatif J est aussi regardé comme 
conjonctif par la plupart des grammairiens Arabes ; et il en fait 
effectivement la’ fonction dans un grand nombre d’occasions, 
comme on le verra particulièrement lorsque nous traiterons de la 
concordance de ladjectif. L'usage de cet article comme conjonc- 
tif est sur-tout très-sensible , lorsqu'il se trouve placé devant 
un verbe, une préposition, ou une proposition nominale, c'est- 
à-dire, qui commence par un nom qui lui sert de sujet ; et il ne 


sera pas inutile d'en donner quelques exemples : pt et GC 


RS en «se > y seit tu n'es se un juge dont on doive agréer le Jugement ; 
2 à BL US Ÿ l'homme qui ne cessè point de témoigner 


sa reconnoissance à ceux ni sont avec lui ; ‘&e ali el | f ne 

re & DL, Ext x) (ils font partie) de ce peuple auquel ivre 

- tient l’apôtre de Divu, cet apôtre devant qui s'inclinent humblement 
des têtes des enfans de Maadd. 

Il est impossible de ne pas reconnoître que , dans ces trois 
exemples, le mot Ji remplace le conjonctif sal. Les deux 
premiers n’ont besoin d'aucun développement; la chose, quoique 
moins sensible dans le troisième, n’en est pas moins certaine, 
puisque le mot], apôtre, étant déterininé par le mot A] de 
Dieu, qui lui sert de complément, rejette nécessairement l'ar- 
ticle, comme on Îe verra dans [a Syntaxe. 

_H est encore d'autres cas où le mot J remplace le conjonc- 
if; c'est lorsqu'il est placé devant des adjectifs verbaux joints 
par la conjonction ; et, avec des verbes employés à un temps 
personnel , Comme dans l'exemple suivant : Re el 6! 
# Ge CE di CO Ep LS ER ceux et celles qui 
auront cru et qui auront fait à Dieu un prêt généreux, il leur sera 
accordé une double rétribution ( Alc. sur. 57, v. 17). 

L'article JT devant les deux mots Gide et wie fait 
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évidemment Îa fonction de conjonctif tant pour ces deux mots 
que ee le verbe 1,2 ) qui les suit /a). | 


704. Lés mots conjonctifs Le - os et hs servent aussi à in- 
terroger; ce qui n’a rien de surprenant, puisque les propositions 
interrogatives qui commencent par un mot conjonctif, ne 
sont’ véritablement que Île second terme d’un rapport dont le 
premier terme est sous-entendu. Que faites-vous! est l'équivalent 
de je demande ce que vous faites, ou dites-moi ce que vous faites. 

Le conjonctif oil ne 2 SHRIOI jamais comme interrogatif, 

795. oi féminin il, étant employé comme interrogatif, 
est susceptible de tous Îes ombres et de tous les cas; on dit donc 
au duel, ot, féminin ot} ; et au pluriel, où, féminin AU 
et l’on décline tant Îe singulier que le duel et le pluriel, par les 
trois cas, à la manière des noms. 

700. Ÿ (+ employé comme interrogatif prend aussi les genres, 
les nombres et les cas; maïs il faut, pour cela, que lon n’ajoute 
rien après ce mot : on le décline alors de la manière suivante : 


MASCULIN. 
SINGULIER. DUEL, PLURIEL, 
Nominatif, 4% Nom. Gb Nom. pe 
Génitif, us Get Acc. Gus  G. et Acc. Gs 


Accusatif , Lis 


FÉMININ. 
«hs, CM OÙ Ex Nom. Ole AE 
pour tous les cas. | G.et Acc. (xxis pour tous les cas. 





(a) La surate 100.° de l’Alcoran fournit encore un exemple de cette construc- 
- tion. L'article déterminatif m" des Hébreux fait aussi assez fréquemment la 


Y 2 
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La raison pour fiquelle on n'aperçoit point de variations 
de cas au féminin tant singulier que pluriel, c’est que ce con- 
jonctif ne se décline que lorsqu'on l’énonce seul, et en faisant 
une pause ; or il rentre alors dans la règle générale qui supprime 
les voyelles ou voyelles nasales de tout mot qui est suivi d’une 
pause. C’est par la même raison que l'on dit au duel (LS au 
lieu de Çlx, et au pluriel 6,24 au lieu de G,, et ainsi des 
autres. En poésie, l’on peut, si la mesure l'exige , restituer à ces 
mots leur voyelle finale. 

797: T L'usage des deux mots | et «+ déclinés ainsi a lieu 
lorsque quelqu’ un ayant dit, par exemple, S&.; sh j'ai vu un 
homme, : LG € G)3 j'ai passé auprès d'une pa nt ; re 
deux hommes sont venus vers moi, (On Exye j'ai battu deux 
esclaves ; celui à qui ïl adresse la parole lui HÉPORC en lui de- 
mandant Gi ou V2 quel est cet homme! ou x quelle est cette 
femme! Al ou (ls quels sont ces deux hommes! |] OU (As 
quels sont ces deux esclaves! 

Cette manière de s'exprimer est nommée par Îles grammaï- 
riens Arabes te ce qui.signifie proprement l'action de se 
conformer, parce que F personne qui fait la question se conforme, 
pour le genre, le nombre et le cas, à ceux du nom indéterminé 
dont s’est servie celle à qui elle adresse cette question. 


Les grammairiens Arabes ne sont pas tous d'accord sur les 
cas où l’on doit employer. cette déclinaison des mots él et 





fonction d’adjectif conjonctif , et on le trouve placé devant des verbes tant 
au participe qu’à des temps personnels, et même devant des prépositions. 
( Voyez Noldius, Concord. partic. Ebrao-Chald. et Afb. Schultens, /ustitutiones ad 
fundamenta ling. Hebr. p. 151.) Cet usage est d’ailleurs reconnu par tous les 
grammairiens ; et le P. Houbigant lui-même ne l'a pas contesté, quoiqu'il n’en 
adinette pas l'application dans le passage du I.*' liv. de Samuel, cA. 2X, ». 24. | 
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Le ; nous reviendrons sur cet objet, dans la partie de la Syntaxe 
où nous traiterons de la concordance. 

798. De vi et des conjonctifs indéclinables us et L se 


forment el quiconque, tout homme qui, 61 quelque chose que, 
qui sont qe noms conjonctifs, Dans ces deux noms, On ne dé- 
cline que és: ainsi l'on dit au génitif wi] et ui , et à laccusatif 
él et Gi. | 

799: = _ ot - ob combien, noms indéclinables, doivent 
aussi être regardés comme des conjonctifs ; car ils signifient quel 
nombre, quelle quantité, soït interrogativement , soit énoncia- 
tivement. | | | 


CHAPITRE VI. 
Des Pronoms. 


800. LES pronoms n’indiquent les êtres ni par leur nature, 
comme Îes noms, ni par leurs qualités, comme les adjectifs, 
mais par /a personne (n.° 280) ou le rôle qu’ils jouent dans l'acte 
de la parole, c’est-à-dire, suivant qu’ilé sont ou la personne qui 
parle, ou celle à laquelle le discours s'adresse, au enfin la per- 
sonne ou Îa chose de laquelle on parle /a). 

De tous les mots auxquels Ia plupart des grammairiens ont 
donné le nom de pronoms, À n’y a que Îes pronoms person- 
nels auxquels il convienne suivant cette définition, et nous ne 
reconnoitrons aucun autre mot sous cette dénomination. 

801. Les Arabes qui confondent les pronoms ne la déno- 


e 6 | 
mination générale de noms (n.° 507), les nomment ee pl 





. {a) Voyez, sur a nature des pronoms, mes Principes de grammaire générale, 
2.° édit. p. 47 et suiv. | 
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noms SOUS-Entendus ; OÙ LEE ce qui Brie la même 
chose. 

D'autres grammairiens les nomment GUS ou Has c'est-à- 
dire, noms substitués à un autre ; c'est précisément l’équivalent du 
mot pronom, 

802. Les pronoms arabes, sans aucune exception, sont in- 
déclinables ; il y en a de particuliers pour les différens genres ; 
nombres et cas. | 

Ils sont ou isolés ou affixes. On appelle isolés, ceux qui forment 
par eux-mêmes un mot séparé et distinct de tout autre ; et affixes, 
ceux qui s’attachent à la fin d’un autre mot, et qui ne peuvent | 
jamais être employés isolément.  : | 

Les pronoms isolés sont employés toutes Îles fois qu'ils repré- 
sentent le nominatif, Les pronoms affixes servent pour le génitif 
et l’accusatif. Il ÿ a aussi un pronom isolé composé, pour ce 
dernier cas. 


LA 


803. Pronoms isolés représentant le Nominatif. 
Masculin. Commun. Féminin. : 


1," PERSONNE. 


Sin, vos GT je, È 
Plur. .......,. (4 nous, | 


se 2 «5 5 
Sing. ex [u, . 6... ex tu, 


05 
3,° PERSONNE, Duel + ee ee Gil vous, 


s.5$ | g’.5 


Pur. fl VOUS, cesse Gi vous. 


Sing. - 35 il, ce elle, 
3 PERSONNE. { Duel ......... (Va.i/s, elles, 


Plur. ps ils. snsssovecces à cles, 


LU 
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: Le pronom S perd quelquefois son dhamma , et :# son kesra, 
lorsqu'ils sont précédés des, A HN 3. OU Go , comme 


ee et il, FT et elle, pour En et ss - 


804. Pronoms affixes représentant le Génitif et ! "Accusatif. 


. Masculin. Commun. Féminin: 
Sing. .... & | | 
1." PERSONNE. 2 L 
on Plus. ss L 
Sing. à nn | d 
2. PERSONNE. | Duel .... CF 
D Piur. es dass Es 
Sing. + eee Le 
3. PERSONNE. { Duel .... La 
Plur. à | Hs, Es 


80$.'F Quelques Arabes substituent au pronom d affies 
féminin de la seconde personne (ÿ, ou bien ils ajoutent le 
après Jet disent À. Ce ,f s'appelle 2x) çs. Dans un 
autre dialecte, on emploie le | au mème usage , au lieu du Ds 
et il se nomme 2 Ge. 

806. Ces pronoms affixes servent également pour le gé- 
nitif et pour l’accusatif, si ce n’est que celui de la première 
personne au singulier pour l’accusatif est à au lieu de &. Le 
& inséré ici se nomme ls À 633 noun de précaution, parce que 
son usage est d'empêcher que f'affixe ne se confonde avec 
les inflexions du verbe, et ne cause ou un hiatus ou une 


* 
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807. Les mots qui prennent des affixes, éprouvent des chan- 
Es qui peuvent être réduits aux règles suivantes. 

° Le ranwin, c’est-à-dire l’afticulation comprise dans Îa 
PE nasale des noms de Ia première déclinaison, disparoît, 
et il ne reste que la voyelle simple. Exemple : BUS livre, 
GLS son livre, | un En 

® L’affixe de la première personne fait aussi disparoître la 
di elle-même; par exemple , ali mon livre; et alors il n'y 
a aucune différence entre les trois cas. | 
3. Les noms qui se terminent par un $ le changent en «. 
Exemple : äri bienfait, &X%S son bienfait, 
4.° La finale 6 des duels et la finale (; des pluriels mascu- 
Jins réguliers disparoissent. Ex. : EUX deux livres, PATES vos 
deux livres ; GsyeG au nominatif, et 53,<L au génitif et à 
l'accusatif, ceux qui aident, &;-L et ob ceux qui t’aident, 
s.” Les noms terminés par un #amza Île changent en un, 


si sa voyelle est un dhamma, et en un «s s’il est mu par un £esra, 


Exemple : {C5 fémmes, ssl ses femmes, SUAS à ses femmes, 

6.2 Dans les inflexions finales des verbes , l’élifmuet après un 
4 quiescent ou djezmé disparoît. Exemples : |,525 i/s ont aidé, 
3385 ils m'ont aidé ; \$25 ils ont jeté, 35 ils ont jeté contre 
eux. 

7.° Après la finale, ï de la seconde personne du pluriel mas- 
culin du prétérit, on ajoute un dhamma sur le pet'un, qüies- 
cent. Exemple : &b VOUS avez Vu, Fra vous les avez vus, 

8.° Dans Jes personnes de laoriste qui se terminent en Os , 
comme Des , On retranche quelquefois le (; final devant les 
affixes à et LG. Je pense que la même chose peut avoir lieu 
dans {a seconde personne du singulier féminin de ce temps, 


PS 
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terminée en {> comme GT. Exemples : GÂE pour LS his 


VOUS nous Mméprisez ; (ÿs L pour Ss oi vous m'ordonnez (a), 

9.° Le «s quiescent après un ftha peut, tant dans les noms 
que dans les verbes, se conserver ou être changé en é/if : ainsi 
de 4; il a jeté, on peut dire, (5 ou &s) il a'jeté contre lui; 
de L; meule, on peut dire #Ls.; ou 243 ; sa meule, 

10.° Dans les particules qui se terminent par un (& quiescent 
après un fatha, le «s prend un djezma à cause des affixes. 
Exemples : 4e sur, Lidé sur nous ; d} Vers, AJ vers toi, 

808. L'affixe de Ia première personne 44 , au lieu d’être 
quiescent après un kesra, est mu par un fatha et se prononce « 
quand il est précédé immédiatement de l’une des lettres 45 , | 
quiescentes. Si la lettre qui le précède est uns quiescent ou djez- 
mé, il se confond par un teschdid avec celui de l’'affixe (n.° 202); 
si c'est un , quiescent après un dhemma, le , se change en 4s 
et se confond pareïllement avec l'affixe au moyen d’un teschdid, 
etle dhamma se convertit en kesra [n° 201). Exemples : Gus 
péchés , GELES mes péchés ; HUE deux esclaves, Le mes 
deux esclaves ; RER Fe de deux esclaves, “aol de mes deux esclaves ; 


s - | -- Ne e “. , - LES 
LSs bâton, SL: mon bâton ; LL juge, &Ù mon juge ; Gdus 





(a) Voyez Excerpta ex... Hamasa, à la fin de 1a Grammaire d'Erpénius donnée 
par À. Schultens, p. 500. Le second exemple est de l’Alcoran. 

On trouve une contraction du pronom à de la première personne avec la 
dernière syllabe d’un verbe dont la troisième radicale est un (3. Cette troisième 
radicale, suivie immédiatement du pronom er perd son fatha; et l’on dit 


ses pour re il m'a rendu puissans ( Alc. sur. 18, v. 9 7° 
On trouve aussi dans l’Alcoran /s, 18, v, 39) Esÿ pour U Rap Ce n'est 


pas ici un affixe, mais une contraction insolite de la conjonction y—KJ 
unie avec le pronom isolé L] je. È 


346 DES DIFFÉRENTES PARTIES 


des musulmans , Cou de mes musulmans : 4 nonaté fait 
pareillement avec l'affixe cu (a). 

809. On HPPRNE quelquefois le ,s de l'affixe de Ia première 
personne, comme æ pour à; }; mon maître ; oil pour SE] crai- 
gnez-moi. Cela arrive souvent lorsque le nom est employé dans 
le sens du vocatif, et presque toujours quand le mot auquel 
est joint l’affixe se termine par un hamza, qui, à cause de l'af- 
fixe, se convertit en vs. Exemples : gel mes amis, &UT mes 
pères, pour Rate et SU de Lai et Lt ; 

810. Les affixes de fa troisième personne #%, La, 6 et 
&> changent leur dhamma en kesra, quand ils sont précédés 
immédiatement d’un kesra, ou d’un ;, quiescent après un 4esra , 
ou enfin d’un ,s djezmé après un fatha et formant une diph- 
thongue avec ce fatha, Exemples: - : s > - La - fe 
DO - an - zu - Ab - RME &c . (b). 

811. T L'affixe » perd nues sa voyelle et prend un 
djezma : ceci n’a guère lieu que chez les poëtes. On en trouve 


© Je 


aussi des exemples dans l’Alcoran : tel est celui-ci: € St 5 Qy 


Lys 7e SEYT Gt: 5 Ge Leu Gi ei Sr quiconque desi- 


rera les récompenses de ce monde, nous A en ferons part; et quiconque 
desirera les récompenses de autre vie, nous lui en ferons part, Dans 


cet exemple, 255 est pour ep 





(a) M arrive souvent, et sur-tout dans l’Alcoran, qu’on donne un fatha au ($ 
sans aucune raison qui l'exige. / 


Quelquefois aussi, au lieu de (s on écrit k3 ; ilyen a plusieurs exemples 
dans Ja surate 69, comme sl - ets s _- L. 


(b) Cette règle, cependant, n'est pas adoptée par tous Îles grammairiens 
Arabes, comme on le voit dans plusieurs manuscrits de l’Alcoran, où quelques 
notes marginales nous apprennent qu'il y a des lecteurs qui prononcent 


e 01 e eo 61. | 

Rs — Ra ,cnonpas à - falé 

(| e - æ 4 
LA 


= 
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Lorsque les affixes > et , sont suivis d’un é/if d'union, 
on donne pour voyelle accidentelle au p un dhamma, Si l'affixe, 
s doit être prononcé po on donne aussi au p un kesra (a), 
812. 'T Quelquefois un même verbe prend deux affixes , 
pourvu qu'ils ne soient pas de la même personne; et alors 
si l’un des deux est de Îa première personne, il doit être placé 
le premier ; si l’un des deux est de [a seconde et l’autre de la 
troisième personne, celui de la seconde personne doit précé- 
der l'autre, comme ue) [dedit mihi eum] il me l’a donné; 
"RSS fsuffciet tibi contra illos] il te suffira contre eux. Lorsque 
le breiiier des deux pronoms affixes est celui du pluriel mas- 
culin de la seconde personne xs , On ajoute entre les deux 
affixes un E précédé d'un dhamma ; c’est ainsi que l’on trouve 
dans l’Alcoran pate 3 fostendet vobis eos] il vous les montrera. 
Cependant ces exemples sont rares; et Jorsqu’un verbe est dans 
le cas d’avoir deux pronoms pour complémens, on emploie 
ordinairement pour lun des. deux le pronom isolé composé 
dont nous allons parler. | 
813. Il se trouve certains cas où, le pronom 1'devant être à 
: V'accusatif, il conviendroit d'employer les affixes, suivant ce que 
nous avons dit plus haut{n.° 862), et dans lesquels néanmoins 
on est obligé d'employer un pronom isolé, soit à cause dela ren- 
contre de.plusieurs pronoms tous à laccusatif, soit à cause de 
lellipse du mot qui devroit servir d’antécédent, et auquel par 
conséquent on devroit attacher l’affixe. Dans ce cas, on forme un 


pronom isolé du mot GI, qui n’a aucun sens par lui-même, 
et du pronom affixe. 





(a) À y a cependant dudaies: SAAMAIRERS qui disent dans ce cas pè » 


Je _ 
comme” Be - pds. —. autres disent pês - PA . 
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Pronoms isolés com posés représentant l’Accusatif, 


Masculin. Commun. Féminin. 


Sing. .......... Gil me, 
Plur. .......... LUI nous. 


[P 
ni GEI +. Ce dU re, 


." PERSONNE. 


2,9 PERSONNE. 


Duel sessions 
Plur. = VOUS, ss... él vous. 


Sing. sL5! le: 222. GLS Ja. 
3 PERSONNE. 4 Duel .:..,...... Cat! les. 
Plur. AU] le see. El Les. 


Cette forme de pronom s'emploie, comme je l'ai déjà dit, 
lorsqu'un mème verbe a pour complémens deux pronoms per- 
sonnels : elle s'emploie aussi toutes les fois que l’on veut mettre 
le pronom personnel avant le verbe dont il est le complé- 
ment; ce qui a lieu quelquefois pour donner plus d'emphase 
au discours, comme dans cet exemple : AUS, où 35 ter ; AG 
Cas , c'est-à-dire à Îa lettre, TOI nous re et TOI nous 
appelons à notre secours; où, pour mieux rendre en françois 
l'expression emphatique , C’EST TOI que nous adorons, et C'EST 
DE TOI que nous implorons le secours. 

Quelquefois aussi, pour donner plus d'énergie à l'expression, 
on emploie en même temps le pronom affixe et le pronom 
isolé composé, comme dans cet exemple : : DS 56 GGL «mor, 
craignez- MOI; c'est-à dire, ét MOI, JE SUIS CELUI que vous 
devcz craindre. | 

C’est à la syntaxe à de dans cas on doit faire 


Los _ de — 


— mu — 


DU DISCOURS. 349 


usage de ce pronom composé, qui n'est jamais employé que 
pour l’accusatif. | | 

814. T Les grammairiens Arabes cHungaents comme nous 
lavons me ee pronoms en pronoms isolés as ne, et pronoms 
affixes ? AE ; mais, sous cette dernière dénomination, ils 
comprennent outre les pronoms affixes proprement dits, cer- 
taines terminaisons qui servent à former diverses personnes des 
verbes, soit au prétérit , soit à l’aoriste : ainsi, dans SX ru as 
écrit, le & est, suivant leur système, un pronom affixe. Ces 
terminaisons , mdiquant toujours le sujet du verbe, représentent 
constamment un nominatif s et, à raison de cela, Îles Arabes 


les appellent ÉD A pronoms affixes au nominatif. 
Par opposition à ceux-ci, ils appellent les pronoms affixes pro- 
prement dits , c'est-à-dire ceux qui représentent l'accusatif lors- 
qu'ils servent ‘de COPIER à un verbe, Re o /eum/ dans 
XXS foccidit eum] il l'a tué, cu Je re pronoms affixes 
à l’accusatif, | 

Les pronoms isolés, composés de GI et des affixes, s'appellent 


par la même raison lee ARTE Dee pronoms accusatifs isolés ; 
et les pronoms isolés qui représentent le nominatif, se nomment 
Here Se De pronoms nominatifs isolés. 

Toutes les personnes des verbes n’ont point une terminaison 
particulière pour indiquer le sujet, de la manière du moins dont 
lentendent les Arabes. Ainsi, dans Er il a écrit, n’y a point, 
suivant eux, de terminaison qui indique le sujet, ou de pro- 
nom nominatif affixe. Les grammairiens disent alors que le 
pronom est caché dans le verbe, et ils lappellent, en consé- 
Je s a ou ee caché, par opposition aux terminaï- 
sons qui font effectivement Ia fonction de pronoms, comme 
& dans SX tu as écrit, qu'ils appellent ; Fe ou 2L apparent. 
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Nous allons indiquer les différentes terminaisons tant du pré- 
térit que de f’aoriste qui sont considérées par.les Arabes comme 
des pronoms, en prenant pour exemple le verbe L$", 


PRÉTÉRIT. 


Troisième Personne, 


Masculin,  £xxff Le pronom est caché. 
Le pronom est pareillément caché; le 
SING. ee - 7 * 
Féminin, exxx$ Ÿ €, final n’est point un pronom, mais 
est la marque du féminin, 
| [ Masculin , © LxS LT final est pronom. 
DuEL. 2 2 ( Le «> est le signe du féminin , et VI le 
| Féminin, Ces sé 8 : 
pronom. 
See 
Masculin, Lars Le , est PIOROM, 
PLUR. 
Féminin, Des La syllabe Ç; est pronom. 
Seconde Personne. 
Masculin, Guxs 
SING.  :-, ) Lecs avec sa voyelle est pronom. 
Féminin y»  CAXS" l 


Due. Commun, Gr Le seul est pronom. La syllabe Lo 
| est le signe du duel. 


Masculin, &x Le « seul est pronom; Le surplus est 


PLUR. She 2 | | 6 nr 
Féminin, DRAAS" le signe du pluriel, soit masc., soit fém. 


Première Personne. 
J cc” *7 


SING. Commun, 
PLur. Commun, LS 


AORISTE, 


Les syllabes €; et Ü sont pronoms. 


Troisiéème Personne, 


Masculin, CXK5; ; ° 
SING. -.. } Le pronom est caché, 


+ 29207 
Féminin, Xi 


2 
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bains rte er | : 

DUEL. + ,e.. ; L'| seul est pronom. 

Féminin, LAS . 

br: (Masculin ; OÉSE Le , seul est pronom. 
no Pre ee La syllabe (, est pronom. 

__ Seconde Personne. 

s Masculin, REA Le pronom est caché. 
ds Pres PT Le 45 seul est pronom. 

DuEL. Commun, ASS L’| seul est pronom. 

p Masculin, HAS Le , seul est pronom. 
sis: ou ES La syllabe (, est pronom. 


Premiere Personne, 


SING. (Commun, RER 
PLUR. Commun, Dés (Le 


Il en est de même dans les autres modes de laoriste et à 


Le pranous est caché. 


l'impératif, ainsi que dans les adjectifs verbaux tant de Ia voix 
subjective que de la voix objective, lorsqu'ils font réellement 
la fonction de verbes. 

815: Les Arabes n’ont pas de pronoms personnels réfléchis 
qui répondent à notre pronom réfléchi se, soi, ou à nos expres- 
sions composées m70i- MÊME, toi-même, &c. Ils rendent cesderniers 
par les mots mon ame (is, ton ame lai, vos ames peurs : 
ma substance äls; et autres semblables. 
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CHAPITRE VII. 
. . Des Particules indéclinables. 


RE Des PARTICULES INDÉCLINABLES EN 
GÉNÉRAL. 


816. JE comprends sous le nom de particules indéclinables 
les prépositions , les adverbes , les conjonctions et les interjec- 
tions. En les réunissant sous cette dénomination commune , 
j'imite {a marche des grammairiens Arabes, qui les nomment en 
général “S > et au pluriel é >. Le mot ue > dont Îa signi- 
fication propre est pointe, étant aussi le nom des lettres de l’alpha- 
bet, on appelle souventles particules indéclinables ç£23 (53S par- 
ticules qui influent sur le sens. Ces particules réunies ainsi sous une 


, dénomination commune , sont considérées comme la dernière 


_des trois parties du discours {n.° 227). Mais . attendu que ces 
P 7 ’ q 


différentes sortes de mots sont, par leur nature; très-distinctes 
les unes des autres, je diviserai cé chapitre en autant de sections 
qu’il y a de sortes de particules imdéclmables. 

8 17. Plusieurs de ces particules indéclinables ne formertt 


‘point en arabe des mots distincts et séparés : elles ne consistent 


qu’en une seule Îettre qui s'attache au commencement des mots; 
et, à cause de cela, je les appellerai particules préfixes. 

818. La définition des prépositions , des adverbes, des con- 
jonctions et des interjections, appartient à la grammaire géné- 
rale , et je me contente de renvoyer, à cet égard, à ce que jen. 
ai dit ailleurs /a). | 





(a) Voyezmes Principes de grammaire générale, 1. édit. je partie, chap. 9; 
10, 11 Et 12, p. 73à 1o1,et ch. 135 P- 115 à 118. 
| S 19. 


Las 
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8 19. C'est plutôt au dictionnaire qu'à la grammaire à faire 
connoître tous les mots qui appartiennent à chacune de ces 
classes de particules indéclinables, avec feurs diverses significa- 
tions. La grammaire ne doit's’occuper que de la manière dont 
ces mots se comportent dans le discours, et de leur. influence 
sur les autres parties constitutives des propositions. Cependant, 
comme les dictionnaires sont très-incomplets à cet égard , je 
m'arrêteyai un peu sur les divers usages auxquels s’emploient 
les plus importantes de ces particulès, et je serai forcé d'anti- 
viper sur quelques observations qui appartiennent plutôt à la 
syntaxe qu'à la partie étymologique dela grammaire, ; 

820. Les particules préfixes sont au nombre de neuf; savoir, 
Î particule inteirogative (an! num!), @ dans, & par, dans les 
sermens, æ, adverbe qui indique le futur, & et, & comme, 
J pour, assurément, Fe et, auxquelles on en peut joindre deux 
autres £ de, et f de, qui ne sont cependant que d’un usage 
très-rare. Les neuf à ps sont comprises dans les deux mots 
techniques Hip 

Entre ces neuf RTE trois sont adverbes ; savoir , ln 
et J. À est quelquefois employé comme conjonction. 

Quatre sont prépositions; savoir, © - & - Get ; il faut 
y joindre & et f- | 

. Deux sont conjonctions ; savoir , «5 et: ;. Cependant ; est 
ut employé dans le sens d'une préposition. 

Je parlerai de ces diverses particules préfixes sous a classe à 


laquelle chacune d’elles appartient , et jindiquerai brièvement 
leurs divers usages. | | | 


On peut réunir ; au commencement d’un mot, plusieurs de 
ces particules préfixes ; Î , verbe interrogatif, par exemple, peut 


être suivi des conjonctions U ou s. Ces mêmes conjonctions 
I" PARTIE, S Z 


+ 


LL 
+ 
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«5 et ; peuvent être suivies de , , adverbe qui indique Je futur, 
et des prépositions & - & - J - à - = f-- 

$. IL DES PRÉPOSITIONS, 


821. II n'y a pas de préposition sans un complément : car 
les prépositions ne sont que les exposans des rapports qui sont 
entre deux mots ; et de ces deux termes du rapport, le consé- 
quent est nécessairement le CORpIenen de la préposition qui 
sert d’exposant au rapport. 

822. + On pourroit croire que c’est à raison de cela que les 
Arabes nomment Îes prépositions 2 le >, et traduire cette 
dénomination par particules attractives, parce qu’elles exercent 
une influence sur {eur complément qu’elles attirent après elles ; ; 
et le complément seroït nommé, par la même raison, ; ne 
attiré, Cependant les grammairiens Arabes /a) donnent de cette 
. dénomination une autre raison, que jai rapportée ailleurs 
(n°718 note). Is nomment encore les prépositions GaëT î re 
particules du génitif, où de la voyelleï (n° 71 DE parce qu’elles 
mettent leur complément au génitif. 

823. Parmi les particules préfixes , six sont prépositions 
(n.° 820); ce sont ss - & - GS -J-$et l. 

824. La préposition & indique différentes sortes de rapports. 
Elle s es , 

SU pour nr Li l'adhésion , et signifie auprès. 


as. e5U Je 5e je passai auprès d'un homme qui der. 
moit, Elle signifie par dans Jes formules de serment : #0 es Ps d 


j'en ai juré par Dieu ;, af par ta tête, 





(a) Marteïlotto semble entendre autrement cette dénomination et celles des 
autres cas; mais j'ignore si son opinion a quelque fondement dans les grammai- 
riens Arabes. (Voyez Jnstir. ling, Arab. p. 97 et 334.) 

L 
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2.° HE U pour indiquer lemploï d’une chose comme 
moyen y instrument, &cC., ‘et peut se traduire par avec, au 110yen 
de, au prix de.. Exemples : Cassis rs GE ils FRAoIeRE 
l’un et l’autre des coups avec leurs cornes ; SAIT G 25 Jles ie 
l’insensé se connoît au moyen de six qualités qui lui sont propres ; 
sage J'EN 5kal ils ont acheté l'erreur au prix de la vérité, 
c'est-à-dire, ils ont sacrifié la vérité à l'erreur; JE sl; il l'a 
atteint avec une pierre. 

sta l ou z NU pour tdigiié la réunion, la conco- 

. os se traduit par avec : LS ue il s’est dssis avec. lui ; 
ae S£T Tr 5] il a acheté l'âne avec son licou. 

4° is LU ou 3 ro pour indiquer une cirBnstance de lieu, 
et comme synonyme ” g,etse rend par dans, Exeneple : des 
Lg JUS LT ai 5 à il entra dans une caverne pour se re- 
_, DANS elle, c'est- he pour s’y reposer. 

° Jill pour indiquer le motif ou la cause: Ai Ale e) 
ne ie | CG des tourgens douloureux seront leur partage, À 
CAUSE qu'ils traitoient de mensonge [la parole divine]. 

6° 530%] pour rendre un verbe transitif, ou pour joindre à 
un verbe un complément indirect. Cela a lieu principalement 
après les verbes qui 7. venir , aller, partir, s'en aller, 
comme SL : . nn L t l, - - Le - “ et une multitude d'autres. 
Au moyen de la signification transitive que leur donne Îa pré- 
position % qui les joint à leur complément indirect, il faut les 
traduire Se amener, apporter, emmener, emporter, &c. ne. 
Pos: nl s5 Dieu 4 -EMPORTÉ. leur lumière ; CN) a ke à; 


ee. 


AE * 5 ym) 3 Los 1e C5 Ce si vous êtes dans le duute 
au sujet de ce que nous avons révélé à notre Serviteur, en ce cas-là, 
_ APPORTEZ un Seul chapitre qui soit semblable à cela, 


Z ‘2 
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® Elle se met souvent devant Pattribut d’une proposition 
réquire, PA est en quelque sorte “explétive. Exemples : : Fe L, 
ER ils ne sont pas croyans ; es Ce JL st L, Dieu ne 
néglige pas d'observer ce que vous faites ; de si je ne sais pas, 
= On trouve aussi, mais rarement, la préposition © employée 


0 - 0 9 


ainsi devant un attribut affirmatif. Ex. : si FAT A l,55 a 
SE cé Fe a dé POUR RONIÉ tt n'ont-ils donc pas 


compris que e Dieu, qui a créé les cieux.et la terre... ,est assez puis- 
sant pour rendre la vie aux morts (a)' 

8,° Après I voici, le nom qui indique Îa chose sur laquelle 
on veut fixer l'attention » peut se construire avec Ja préposition 
5 Exemple : BL; 15 de Us: «3 D Le voilà qui se tient auprès 
de son offrande. 

On ajoute quelquefois. après la particule es le mot Le, qui 
est alors explétif, et n'empêche point la préposition de régir 
au génitif le nom qui lui sert de complément, comme on le verra 
dans la Syntaxe. 

Joint à a négation Ÿ, forme wc particule. Compos qui 
doit être rendue par sans, Exemple : 6e Jos À ROTUS be 


HE 4 un roi sans justice est comme un fleuve Sans eau. 


82: $- & préposition n’est employée 6rdinatrement que dans 
cette formule de serment SG par Dieu ; cependant on s’en sert 
quelquefois dans un petit nombre d'autres formules de sermens, 
comme a S par mon seigneur ; ce > 5 par le maître de la 


Caba; SG par le [ Dieu] miséricordieux ; ; GERS par ta vie. 


826. Gest une préposition qui sert a comparer LAS Ci >= 
te, ms > 
et signifie comme, de même que. Exemple : LE ils sont comme 


les pierres, 





(a) Alcoran, sur. 46, v. 73. 
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On ne joint pas ordinairement la préposition & avec les ./ 

pronoms affixes ; quelquefois cependant on Ia trouve jointe à 

ces pronoms. Exemples : S° comme moi, AS comme toi, f 
comme lui, &f° comme elle, L'usage de cette préposition avec les 
affixes de la première et de la seconde personne est extrême 
ment rare ; on l’emploie plus souvent avec ceux de la troisième 
personne. En général, on se sert, avec les affixes, du mot Lx, 

qui signifte la même chose. | 


On joint aussi quelquefois la préposition à avec les pro- 
noms isolés (n.° 803). Exemple : L5 comme moi, S$ 


comme toi, ,@S comme lui. On la joint aussi avec les pronoms 
isolés composés (n.° 813): on dit donc rer commè moi, 
ar comme toi ; mais tout cela ne doit être regardé que comme 
des lcsices ou des usages particuliers seulement à certains  : 
dialectes. : | …_ à 
On trouve assez souvent la préposition & jointe au nom Lie 
mis au génitif; ce qui forme un pléonasme. Exemple: ETF 
COMME LA RESSEMB LA NCE de l'âne ;éest-à-dire, comme l'âne, 
Quelquefois la préposition & forme le complément immé- 
diat d'une autre préposition, comme dans cetexemple: {5 &L&; 
S Je É ; à Îa lettre, i/ rit DE COMME des grains de gréle ; c'est- 
à-dire, i/ découvre en riant des dents aussi fraîches et aussi blanches 
que des grélons. 
Cette manière d'employer la préposition & a engagé plu- 
sieurs grammairiens Arabes à la considérer comme un nom 
indéclinable. | 
: De la préposition à et du nom conjonctif L ce qui, ce que 
{n° 790), on forme le mot LS", qui'signifie de même que, de 
la même manière que. Ce mot est un adverbe, ou du moins 
équivaut à un adverbe conjonctif. à 
0 Z 3 


’ 
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Quelquefois Lé après & est purement explétif, et n'empêche 
pas que le complément de Z ne soit un nom au génitif. 
827. La préposition J s'emploie pour indiquer différens rap- 
. ports, principalement Îes termes de l’action ; elle répond le plus 
souvent au datif latin, ou aux expressions françoises 4, pour, 
à cause de, afin de. 


1 .® Elle sert A ou ges pour indiquer /a propriété ou 


æ” 
> 


l'attribution. Ex. : à SU Ï la gloire appartient à Dieu ; w GI nous 


æ_ 


sommes à Dieu ; vd sEUT LS ce mors est celui du cheval. 
Cette préposition, dans « ce répond souvent au verbe fran- 


çois avoir. Exemples : SE rai d LG 4 MOI N’EST ni ptre ni fils , 


5 - 


c'est-à-dire, JE N'AI ni père ni fils; &= pa ES U À NOUS 
N’EST sur vous aucun droit, c'est-à-dire, NOUS N’'AVONS aucun 
droit sur vous, RE | 
Lorsque dans une même proposition on trouve les deux pré- 
positions J et A&, la première indique une dette active, un droit 
à exercer, une créance ; et la seconde, une dette passive, un 
devoir, une obligation. Exemple : PUSE SJ Î Si & ls d À MOI 
SUR TOI; c'est-à-dire, TU ME DOIS, ou j'ai à exercer sur toi 
une créance de mille piècés d’or, Je reviendrai sur cet objet en 
nee de la préposition 4. | 
° La préposition J s'emploie JL ou Jai pour indiquer 
la cause, le motif. Exemples : rs AT LS ls Gal & 6j 
Lire, si re fut attristé à cause de la maigreur de ses jambes, 
mais il 5e réjouit et fut ravi de plaisir à cause de la grandeur et 
de la hauteur de ses bois; ax 5° rb il se leva pour le secourir. 
3.° Elle sert souvent'à joindre à un verbe son complément, 
indirect. Souvent même elle s'emploie pour joindre à un verbe 
transitif son complément direct, quand ce complément se trouve 
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déplacé, afin, disent les grammairiens Arabes, de fortifier l'in- 
_fluence du verbe sur son complément Jui Le , influence di- 
minuée par ce déplacement. Exemple : 5,5 x25 2 ae O! 


si vous interprétez cette vision. 

Par la même raison on l'emploie aussi pour joindre aux noms 
d'action ou d’agent des verbes transitifs leur complément direct, 
parce que, suivant les mêmes grammairiens, l'influence de cœs 
noms sur le complément est moins forte que celle du verbe. 

ul Elle s'emploie dans les formules de serment AU par Dieu. 

° Dans les formules d'admiration, ou pour appeler quel- 

mr. un < à son secours; mais alors on Jui donne le plus souvent un 

| fatha pour voyelle. Exemples : SŸT isnä) a LG 6 chose pro- 
digieuse ! 6 défaut de goût ! os 5 G hola, Zeïd! 

Cette préposition étant jointe aux Pronons affixes , prend un 
fatha au lieu d’un kesra, GS - KJ - à toi, à nous, à vous, &C., 
excepté au HÉORONE affixe de la première Peonne au singulier, 
où l’on dit À à moi, 

Quand elle précède l'article déterminatif de | ,elle lui fait perdre 
son |. Exemple : & pour & LES au seigneur. | 

6.° Elle fait aussi fonction de conjonction , et signifie que, afin 
que, pour que: elle se joint alors à l’aoriste subjonctif, Exemple : - 


Let ES JE, |, él chercha quelque chose pour le manger. 
Dans ce cas, J ne cesse pas d’être préposition : mais il y 

a, comme le disent les grammairiens Arabes, ellipse de la c@- 

jonction À ou :$° que; on peut même l exprimer, et dire &Y ou 


SK pour que. 
7.° La préposition | jointe à l’aoriste conditionnel lui donne 


la signification impérative. Exemples : ce 1 KE sl ET 


que ceux donc qui mettent leur confiance, la mettent en Dieu; 
Z 4 
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e -2 6 ro. 0e? cu S. 2 ; " : 
Joss SE AS QU, qu'un écrivain en dresse’ un acte entre 


vous , conformément à la justice, | 
= La préposition |} en ce dernier sens peut être précédée des 
conjonctions préfrxes ; et 5; et alors elle peut perdre sa voyelle 
et prendre un dje7ma, comme on le voit dans les deux exemples 
précédens. | 
e Dans cet emploi de la préposition J , il y a réellement, comme 
dans le précédent , ellipse d’une conjonction et d'une propo- 
sition antécédente, comme lorsque l'on dit en latin abeat, veniat, 
c'està-dire, volo, jubeo ut veniat. La préposition J, dans ce cas, 
| , AUTRE. 3 ec , . L | 
est nommée }Yl rY lam impératif où de commandement. 
828. Le nombre des prépositions séparées n’est pas très- 
considérable ; ce sont 4-63 - GR - 5 -15: - 05 - dé - 
. e » J - 7 e 205 
do - J- 46) - &5 - LS: éncore parmi ces mots y en 
a-t-1l plusieurs qui sont plutôt des verbes » ou des noms em- 
ployés d’une manière adverbiale, que des prépositions. 


62 9.d]a, Vers : jusqu'à, indique leterme d'une action EST. 
Exemple : io à La il est venu à la ville, Cette préposition 
signifie aussi avec. Exemple : AErTel a ] se LS15 is ont ajouté 
une nouvelle sagesse avec ou à leur Sagesse. 

830. re s'emploie de quatre manières : 1.° comme pré- 
position , Pour indiquer le terme, l'extrémité, LU où LU. 
Exemple : pl des re Jusqu'au lieu où se lève l'aurore. Dans 
ce sens, \ e- a un nom pour complément , et l’on met ce 
10m, au génitif, . | | 

2Ë & s'emploie comme conjonction be | ou plutôt comme 
adverbe dans le sens de et même ; et alors cette particule n’exerce 
aucune influence sur Île nom Qui Îa suit, et que l’on met au 
même cas que celui avec lequel ïil est lié par la conjonction. 


Exemples : LCI £x po ls Je peuple est arrivé, MÊME ceux 


M le 


La 


DU DISCOURS. | 363 


qui marchoient à pied ; Pr es Roll del ; j'ai mangé le 
poisson, ET MÊME sa tête, 


, Dans ce cas, on pourroit souvent traduire re par jusqu'a, et 
Von pourroit s’imaginer que cette particule seroit synonyme de 
d! ; mais il y a entre elles cette différence que d! signifie jus- 
qu'a un certain terme exclusivement, et = Le ‘à un certain terme 


inclusivement. Ainsi Fe es EX  Sleof veut dire , j'ai mangé 
le poisson JUSQU'À la tête INCLUSIVEMENT ; maïs si lon disoit 


Les dl, le sens seroit JUSQU'À la tête EXCLUSIVEMENT. 
3. On emploie &S comme conjonction servant à lier une 
proposition avec celle qui la précède, et alors ç£3 est simple- 
ment particule inchoative d'une nouvelle proposition C3 
GRYT ou sTSNT is. La particule &<, dans ce sens, 
répond à D ce que, où donec des Latins suivi du mode in- 
dicatif, et n’a aucune influence grammaticale sur la proposition 
qui la suit. Exemple : rl es slt; nes r f ils par- 
tirent ensuite, .et firent route jusqu'a tant que le soleil se leva. 
4.° Si le verbe de la proposition qui commence par ds est | 
à l'aoriste et a le sens du futur, cette particule répond alors à donec 
suivi du subjonctif. Elle devient vai C3 , C'est-à-dire qu’elle 
exige après elle le mode subjonctif., On peut souvent la rendre 
alors par afin de, pour que. ne ee Er fe! marche 


jusqu'à ce que tu les joignes ; &;, À GS &a> je suis venu pour te 
rendre visite, Si l'aoriste étoit pris dans le sens du présent, ce 
cas rentreroit dans le précédent, où le verbe est au prétérit. 
En considérant ces diverses manières d'employer et de cons- 
truire la particule nes je demeure convaincu que ce n’est pro- 
prement qu’un adverbe, ou même un nom de Ia forme’ das , qui 
. ne régit des noms dans la première acception que par la vertu 
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de la préposition,] dont on fait ellipse, comme dans Ia qua- 
trième acception il régit le verbe au subjonctif à cause de la con- 
jonction Al sous-entendue, ainsi que le reconnoissent les gram- 
mairiens Arabes. Dans la troisième acception, il y a aussi ellipse 
de Ïa conjonction ol. 

_83 1. GE comme 4 etl55 excepté, prépositions d'exception 
. AETESATE Ces trois mots sont originairement des verbes qui 
signifient être séparé de , être au-delà de. Ainsi, quand on dit LS 
ui; le es «&, cela signifie à la lettre : /a totalité d'eux, 
CE QUI EST A U-DELÀ de Zeïd, a ététué; c'est-à-dire, ils ont tous 
été tués, si l’on en excepte Zéid, Aussi peut-on construire ces mots 
comme des verbes, et mettre leur complément à l’accusatif; 
et c'est sans doute la construction primitive. Dans la suite, on 
aura perdu de vue leur signification propre; et en Îles consi- 
dérant comme des prépositions, on aura adopté l’usage de mettre 
leur complément au génitif, On dit aussi 155 & et AS L dans 
le même sens avec le complément à l’accusatif, 

832. Ë] préposition qui indique un rapport circonstanciel 
de temps ou de lieu 45 LU, et signifie dans, parmi. Exemples : 
il & dans la mosquée ; ji | Gt & en cette année - la. 

8 33: de sur, au-dessus de, préposition qui indique un rap- 
port de situation supérieure ACHAT quelquefois on doit la 
rendre par contre : x Xe z ce» il sortit contre lui, C'est-à-dire, pour 
lui faire la guerre. Après le verbe à 5 entrer, ou autres qui ren- 
ferment la même signification, dé indique la surprise que lon 
cause à quelqu'un en entrant dans le lieu où il est. Ainsi «NI Ja 5 
signifie i/ entra chez lui, et c& Hs entra subitement. dans 
le lieu où il étoit, et parut devant lui. | 

dé suivi d'un complément avec le verbe GK exprimé ou 
sous-entendu , s'emploie oe comme équivalent du verbe 
françois devoir, Exemples : se ne SUR MOI une dette, c'est-à- 
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dire, JE DOIS une dette ; AE GA Le sur MOI mille pièces 
d'or, C'est-à-dire, JE DOIS mille pièces d'or ; Jai ul ÊNE SUR 
TOI que tu fasses, C'est-à-dire, TU DOIS faire ; a L | 
Es 2 <$ Toi, aucune chose N’EST À TOI SUR MOI, Cestà-dire, 
JÉ ne TE DOIS rien, 
On dit aussi GE sur toi, pour senifier à es re Exemple : 
155, AA PRENDS Zrid, Le complément étant à l'accusatif, cela 
indique qu'il y a ellipse du verbe; c’est donc comme s’il y avoit 
los; SG üf di ru Dors PRENDRE Zéd. 

On dit dans un sens un peu différent xs de amene7+ le-moi, 

834. ÿs préposition qui indique séparation , éloignement, pas- 
sage au-dela, & SU. Elle signifie souvent privation, substitution 
d'une chose à une autre. Par exemple, Gé ($é signifie étre assez 
riche pour n'avoir pas besoin de, pouvoir se passer des Elle signifie 
aussi au sujet de, par rapport a. Exemple : ee ji ils ont fais 
des questions À VOTRE SUJET ; ils se sont informés de votre santé. 

On emploie quelquefois { Q£ dans le ‘sens de de au - dessus , 
comme «Se ERP tu n'as aucun avantage sur moi ; Où dans 


celui de 535 après, Exemples : Jus 65 El és DE la guerre 
de Wa Dee a encore causé troubles après plusieurs générations ; 


Ji & Gi a PU a elle dormit toute la matinée, et 
n'avoit point encore repris sa ceinture depuis qu'elle s'étoit déshabillée. 

Enfin {£ est quelquefois employé comme nom indéclinable 
servant de complément à une préposition, et signifiant ie L 
côté, Onditaigé GE Ge: se tu es venu DU CÔTÉ desa main droite. 

83 $: Go) auprès, pour lequel on dit aussi wo) et même 
69) - G:Ÿ - Goi - OS) - J-J-i - 15$, est plutôt un 
nom quune BIÉPO HO: 


8 3 6. ü» et 542 sont proprement des noms indéclinables 
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employés ul ST 3 ARE pour indiquer le commencement d’une 
certaine période de temps passée ou présente, et qui équivalent à 


Jo - 209 99 0% 


la préposition depuis, Exemples : sas pas dé Ts LB je ne 
l'ai pas vu depuis le vendredi ; \à Lei à lb; je ne lui ai 
pas parlé de ce mois-ci, 

On ne dit mettre le nom qui suit da ou à 2 au génitif, que 
quand il exprime une période de temps qui n’est pas encore 
achevée, comme dans le second exemple. 

Si à est suivi d'un élif d'union, on peut donner pour voyelle 
accidentelle au /hal, un dhamma ou un kesra (n.° 131). 

Eu LU DIÉPOAUOR qui signifie de, et qui s'emploie, 

 ASxOU pour indiquer /e point de départ ou /e commen- 
cement, par opposition à d nee SU pour /e terme ou 


da fin. Exemple : ST Ç O2 SA 2e oke quand l'émir sortit 


du se - à 
un 5x pour indiquer /a crporren le rapport entre 
une us et ses parties. Exemple : 4333 (ui (5e ie, OUSYT 
d'homme est composé d'ame et de corps. 
3: ° jean pour indiquer le rapport entre une partie et le tout. 
Exemples : AU GA sl à Pre quelques pièces d'or, ou des 


pièces d'or; sb HE Ÿ PEUT + parmi les hommes, il y en a 
qui ne croient pas | en Dieu. C’est ainsi que nous employons en 
françois les mots des, du, qui supposent toujours l’ellipse des 
mots une portion (a). 

4.° ok ou pures pour expliquer où déterminer le sens d'une 
expression vague, et indiquer ce à quoi elle s’applique. Exemples : 
de) Luis évitez l'abomination des idoles, 


Led 


EL’, VI: LU —2 





(a) Voyez mes Principes de grammaire générale, 2 édit. P- 4o, note (i), ct 
Ÿf. 123. 


» 


nn. = 
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© ’est-à-dire , l’abomination qui consiste dans les idoles ; {se CS G 
Ju ce qui a été perdu de l'argent, c'est-à-dire, l'argent qui 
a été ie 

5” Dans Îes propositions négatives ou interrogatives em- 
portant le sens d'une négation , il arrive souvent qu’au lieu de 
mettre le sujet ou le complément du verbe au cas qui lui con- 
vient, on le joint à Ja proposition comme un terme circonstan- 
ciel, par lé moyen .de Ia préposition D, qui est alors sol; 
explétive, Exemple : ds « 5 GA a Lo il n'est point venu à moi 
D'HOMME, C'est-à- dire , il ne m'est venu personne. Nous disons 
de même en françois , i/ n’est point venu de femme, 

8 38. f, préposition préfixe, n’est autre chose qu’une con- 
traction de la préposition Q+ , qui a lieu non-seulement dans Le 
de ce que, composé de {set del, et dans € dé ceux qui ,com- 
posé de (et de (,,où leteschdid remplace le «5, mais aussi dans 
d’autres circonstances ; ce que cependant n'arrive que rarement. 
Exemple : ELSYT Ÿ! Hd à 3 Éb; et il ne se sauva des deux tribus 
qu'un très-petit nombre d’ hommes de est pour AA G e. On 
trouve de même AECE » pour CNT: Æ des choses, JE pour 
JT & ot. des richesses Lil pour GNT - o? de d ju SC | 


pour PS @+ des chamois, 
8 39-T£,; particule préfixe, est pareïllement une abréviation 
de la préposition {5° , dont nous avons parlé (n.° 534). 
On dit par contraction L& de ce que et LE de ceux qui, pout 


® > e >» 


L Os et Go 6. 

On interpose quelquefois entre les prépositions G+ et Gs 
et leur complément, le mot L explétif, qui ne change rien au 
sens ni à la construction. Exemple EN 35 CF pour uv #5 LS 
dans peu, nn : 

840. Ce petit nombre de prépositions semble insuffisant 
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pour rendre cette multitude de rapports qui, dans fa plupart 
. des langues, sont exprimés par des prépositions. Les Arabes 
ÿ suppléent par des noms qu'ils mettent à l’accusatif : quand 
ces noms n’ont pas de complément, ils sont de véritables ad- 
verbes ; quand ils ont un complément, ils deviennent équiva- 
Fe à un adverbe suivi d’une préposition. Prenons pour exemple 
bis. Ce mot signifie le dessus ; sous une forme indéclinable, 
et considérée comige adverbe, oo il signifie au - dessus, et 
équivaut au Îatin supernè, Sursum : son équivalent en françois 
est la préposition 4 et son complément le dessus, au-dessus, 
Si ce même mot a un complément, il perd sa voyelle nasale, et 
signifie alors au-dessus de. Exemple : E l Gs au-dessus du toit, 
Le mot &5 équivaut alors à la préposition sur, ou plus exac- 
tement à la préposition à , à son complément /e dessus, et à 
une autre préposition de, Nous reviendrons sur ce sujet dans fa 
section suivante /a), 

841. ‘F Parmi ces noms qui tiennent lieu de prépositions, 
il y en a un petit nombre sur desquels il est à propos de faire 
quelques observations : ce sont ce. die et (95. 

æ en la compagnie de, avec, et oie dans la demeure de, chez, 
étant joints au verbe GE exprimé ou sous-entendu, doivent 
souvent être rendus en françois par le verbe avoir, comme nous 
l'avons dit plus haut de Ja préposition J (n°827). Exemples : 
sel SL Y sue 6e Le 11 N'ÉTOIT CHEZ MOI qu'une 
seule pièce d'or, c'est-à-dire, JE N'AVOIS qu’une seule pièce d'or; 





(a) Les noms employés de cette manière conservent si bien leur nature de 
nom, qu'on peut en former des diminutifs : ainsi de Les avant de, et às3 après, 
on fait MS et as. Je les ai trouvés l’un et l’autre dans Omar Ebn-Faredh, 
et le commentateur dit qu'on s’en ut Ni rapprocher, c'est-à-dire, pour indiquer 
un petit éloignement LH A à kS 0 
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8 ÿ; : Lu ee GC IL N’EST AVEC.MOI ni pièce dorhi pièce 
deg, c'est- à- dire, JE N'AI ni 0r ni argent, 

6,5 au-dessous de, est souvent employé comme équivalent 
dé l'impératif du verbe 531 prendre. Exemple: 1; &,S sous 
Tor Zéïd ; C'est-à-dire, PRENDS Zéid, On voit par le Cp 
ment mis à Paccusatif, qu’il y a ellipse du verbe : cette propo- 


sition 155; Gb,5 est l’abrégé de celle-ci 155; aG s] au,5. 
842.7 Les Arabes comptent aussi parmi les prépositions le 


: < s e ’ e , . 
moto), qui per s’écrire et se prononcer de toutes les imanièrés 
ge ÿ 2 e e S ee S- &e + dv. > 5 


suivantes : S)- ©) - SO) TO) SOS) — EM) 7 EN) + EN — De 
Ce mot signifie ordinairement beaucoup, et quelquefois, mais 
plus rarement, quelques, une petite quantité (a). W ne s'emploie 
jamais que suivi sue nom indéterminé mis au génitif. 

C'est à tort que €; a été considéré comme une préposition ; ; 
je crois que c’est véritablement un nom indéclinable employé 
d’une manière vies | 

Il arrive souvent que &:; est remplacé par la conjonction 4 
et quelquefois par les conjonctions 45 et (, qui gouvernent 
alors le génitif ; ou, pour parler plus exactement, ces conjonc- 
tions, et Le génitif qui les suit, indiquent l’ellipse du mot S;. 
On trouve mème quelquefois des noms au génitif régis par le 
mot ©) >) Sous-entendu, sans que cette eläpse soit mdiquée par 
aucune des conjonctions marquées ci-dessus. 1. 


Ca 





(a) Les grammairiens et les lexicographes Arabes ne sont pas d’accord sur 
‘a signification propre de Sd) . L'auteur du Kamous dit que « ce mot s'emploie 
» pour indiquer exclusivement un petit nombre ou un grand nombre, ou bien : 
_» dans l’une et l’autre de ces deux significations, ou bien par jactance pour 
>» grossir un nombre, ou enfin qu’il n'indique par lui-même ni un grand nombre 
» ni un petit nombre, et que cette idée n’est déterminée que par l'ensemble du 
» discours et par ses circonstances. » | 
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Quelquefois on joint à és) le pronom affixe singulier mascu- 
fn ie la troisième personne. Ce pronom sert de complément 
à 3, et le nom qui devoit lui servir de complément se met 
à Paccusatif : ainsi l'on dit ES x53 beaucoup d'hommes, Lope 
beaucoup de fèmmes. De en genre et de quelque ne 
que soit le nom, Île pronom affixe est toujours le pronom sin- 
gulier masculin de Îa troisième personne. Quelques grammai- 
riens cependant font concorder, en ce cas, le pronom en a genre 
et en nous avec le nom qui le suit. 

De &; et de L on forme le mot LZ5 5, qui est véritablement 
un adverbe et qui signifie souvent, quelquefois ; au lieu de (3; on 
peut dire L2,; - LG; - CG, Le Lis - Li; et Ci; Dans 
ces composés , Li est regardé comme explétif par les grammairiens 
Arabes; cependant il forme réellement le complément de &;;, 
eten modifie la signification en lui donnant une valeur adverbiale. 
Je reviendrai aïlleurs sur l'usage du mot L+ (n.° 886). 


S. III. Des ADVERBES. 


843. Les rapports circonstanciels de temps, de lieu, de durée, 
de moyen, d'instrument, de motif, de société, d'intensité, &c. 
s'expriment, dans Îa plupart des langues, par des noms dont 
la relation avec le verbe ou lattribut est indiquée par une prépo- 
sition, comme venir AU matin , vivre À la campagne, lire DEPUIS 
_ une heure, regarder AVEC un microscope , broder À | ‘aiguille, 
jouer POUR 5e divertir, se promener AVEC quelqu'un, &c. où par 
des adverbes, ce qui revient au même, comme /ire assidument , 
travailler longuement, venir tard , marcher ensemble, &c. 

844. Ces deux manières d'exprimer Îes rapports circons- 
tanciels sont connues des Arabes. Nous avons vu qu'ils ont des 
prépositions ; ils ont aussi des adverbes, mais en petit nombre, 
| et 
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et seulement pour exprimer des circonstances vagues. Ils sup- 
pléent à ce qui semble leur manquer de ce côté, d’une manière 
qui multiplie les adverbes dans leur langue plus que dans au- 
cune autre. | | 

844. Ce moyen est de mettre les noms à l’accusatif; et comme. 
il s'étend à tous Îles noms d’action et d'agent, il n’y a ni nom, 
ni adjectif, ni verbe, qui ne puisse former un adverbe. 

Ainsi VE au-dedans , Ls Le au-dehors | LS beaucoup , 
LS peu, pes trés-fort, Las ensemble, \£ demain, Cs5 un jour, 
S$ de nuit, li de pare Le à droite, YU à gauche, Gt 
par hasard, Le y 3 je Vite, Xe, avec desir, E + de gré, GS de force, 
155 éternellement, &c. sont autant d'accusatifs de noms, de 
noms d'action et d’adjectifs , qui tous deviennent adverbes. 

845. ‘F Cet emploi de l’accusatif absolu pour tenir lieu d’ad- 
verbe est si multiplié, qu'il ne se borne pas aux noms dont 
la signification a une grande étendue et quelque chose de vague, 
comme les noms d’action et de qualité, les adjectifs et certains 
noms appellatifs : on en trouve des exemples, quoique bien 
plus rares, dans {es noms d’une signification plus restreinte, et 
dans des circonstances où l'usage ordinaire est de se servir + 
prépositions. Ainsi on lit dans lAlcoran: &ÿl, … A ous AT | 


certes je leur tendrai des embâches {sur ) ta voie; ; db, ta voie, 


à laccusatif, est pour Gb}. \é sur ta voie: es SES 


4 : 
DT %s (allez en) votre lieu, vous et vos associés; LE 


votre lieu, à Faccusatif, est pour SE d! en votre lieu, etil # a 
ellipse du verbe ll allez (a). On lit encore axe if £ La | Los 





(a) C est ce que remarque Djélal-ddin , qui observe que l'on dit de même 


His SLT 15 Cp il a frappé Zéid (sur) le ventre et (sur ) le dos. « 
1 PARTIE, À a 
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conduis - nous (vers) la voie droite ; gi à la voie, pour 
LIANT di vers la voie: vif a GATE 4, 
si Dieu accéléroit pour les hommes le mal, { conformément au } 
desir qu'ils ont qu'on accélère pour eux le bien ; É GxcT , à l’accu- 
satif, est pour ac. 

846. Quant aux mots qui ne sont nn que comme 
adverbes, les uns sont compris par les Arabes parmi les noms 
indéclinables , les autres parmi les particules. Entre ces derniers, 

quelques-uns font partie des particules préfixes {n.° 820). C'est 
ici le lieu d'en parler avec quelque détail. 
à 847. Î adverbe interrogatif pre C = signifie est-ce 
que, et répond none Lo an, num, numquid, Exemple: 
La …| TLFS CE est-ce que nous croirons comme ont cru les 
insensés ! 

Quand , de deux propositions consécutives , lune commence 
par ladverbe Î , et l’autre par el , autre adverbe interrogatif, au 
lieu de la signification interrogative, ils prennent l’un et l’autre 
la épheton dubitative ou #ternative, et doivent être rendus 
par soit que. pos JA f Pare de AE " MER o! 
Op ÿ quant à ceux qui ont été incrédules, c'est absolument la 
même chose pour eux; les avertiras -tu ! ne les avertiras-tu point ! 
c'est-à-dire, SOIT QUE tu les avertisses, SOIT QUE tu ne les 
avertisses point (a), ils ne croiront pas. | 

‘Î sert encore quelquefois à appeler, et signifie o ! hola ! 

On écrit aussi en ce sens Ï. 





£ 

(a) Peut-être seroit-il plus convenable de regarder Î , ainsi que ar en latin, 
comme une conjonction dubitative, et de recourir à une ellipse pour l'analyse 
des propositions où ces particules nine faire fonction d'adverbes interro- 


gatifs. 


3 
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848. y » adverbe qui n ’est que l'abréviation de Gse:ine 
se place qu’au éommencement des personnes de laoriste, et 
les détermine à la signification d'un temps futur. Exemple : 
ST as Dieu te suffira contre eux (n° 339). .. 

On donne à ces deux adverbes le nom de particules de fitur 
Jet € GS où de répit pis G5S ; on ne les emploie jamais 
qu'avec le mode indicatif ou'les modes énergiques de Faoriste. 

On dit aussi dans le même sens {# - 52 et (52. 

849. j , adverbe d’affirmation , dont les différens usages re- 
viennent tous à donner plus de force à ce que l’on affirme. 

Ces différens usages sont : | 

“1e FAT Ÿ Jam de serment, lorsque l'on promet avec ser- 
ment squs une certaine condition : où peut l'employer alors, tant 
dans la proposition qui énonce la condition, que dans celle 
. qui énonce Îa promesse. Exemple : &xe AUES «AA el oJ & J E 
par Dieu, CERTES si tu m'honores, CERTES jet ‘honorerai. Le 
premier de ces deux :J se nomme ELET y Fam préparatif; et. 
le second, FT role Ai lam répondant : serment, 

2. 3, F s] ls FŸ Jam répondant aux conjonctions SI, SI...NE, 
au commencement d’une proposition affirmative hypothétique, 
qui dépend d’une proposition suppositive D Mn par les con- 


jonctions À si, ; VS s£.. .ne, Exemples : ASE Y ie J si 
tu fusses venu me voir, CERTES je t'aurois honoré; {La5 Y,} 
GES & xt LA sl si ce n’eût été la bonté de Dieu pour 
nous , CERTES nous serions morts dans nos péchés, 

3.” Cet adverbe sert souvent à séparer les deux membres d’une 
proposition, ou à séparer le sujet de son attribut ou du reste 
de {a proposition, et paroît. donner de l'énergie au discours ; 
ce qui le fait nommer gl à " lam d'énergie, Des exemples 
rendront cela sensible. 


A2 2 | 


V 
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rs St À O! Lt; 


Et nous, s'il plaît à Dieu, CERTES, nous suivrons le droit chemin. 


o+ 0fs 25 A F5 à EU AS de pb À 
AT ile DES Gi ge of; RIEE “raèxs sL£T 
AT ik S gt re 6}, 


Ensuin leurs cœurs se sont endurcis et sont devenus comme les 
pierres, et plus durs que les pierres : car parmi les pierres, CERTES, 
il y en a desquelles sourdent des fleuves ; parmi elles, CERTES, il y 
en a qui se fendent et desquelles il sort de l'eau; et parmi elles, 
CERTES, il y en @ qui se précipitent par crainte de Dieu, 

g D UT Qi le AS RARE 5 46 U Gau 
: CF 8 Er 

Ils apprennent ce qui peut leur nuire, ce qui ne sauroit leur être 
utile, et cependant ils savent { que), CERTES, quiconque achète cette 
science, n'aura pas de part à la vie future; et , CERTES, est bien 
mauvais le prix pour lequel ils ont vendu leurs ames, 


seat SANT gl, GOT G RE oi; 
Nous l’avons élu dans ce monde, et il sera sdans le siècle futur, 
CERTES, du nombre des gens de bien, 


$ Fe . c AV 7 < 
* Car Dieu envers les hommes, CERTES, indulgent et misé- 
ricordieux, 


ere ai; 


Cartu es, CERTES, du nombre des envoyés de Dieu, 


Quand cet adverbe affirmatif est devant le sujet, on le nomme 


a ne : 


L ! 


DU DISCOURS. ni 373 
Are »Y Tam inchoatif; et quand il est devant l'attribut, on 
l'appelle el rY lam de l’attribut, | 

Remarquez que cet adverbe étant devant l’article ki fait 
perdre son élif. Exemple : ds; ce il 5; CERTES, cela est 
la vérité qui vient de votre seigneur ; Lei est pour SE. 

On emploie quelquefois J à la place de J (n.° 827) ” pour 
appeler au secours ; mais alors il est préposition. Exemple : 
5) L5 à moi, Zeïd. 

850. ‘ Quant aux adverbes proprement dits, où aux noms. 
qui’sont employés ordinairement d’une manière adverbiale , C'est 
dans Îe dictionnaire , et non dans ka grammaire, qu’on doit en 
chercher la connoïssance. Cependant ïl ne sera pas hors de 

-propos de présenter ici ceux qui sont les plus usités, en y 
joignant quelques observations. Comme un même adverbe est 
souvent susceptible de diverses significations , au lieu de les 
ranger par classes, je les présenterai dans l'ordre alphabétique. 

Adverbes et noms adverbiaux les plus usités, » 
Ji ouL. | | | ” 
=} - Lite CIS Lorsque 
3! et | S] signifient aussi alors, voila, 


tt 


EI ou ati, adverbe composé de sl et de Particle démionstrati 
dt$ (n.° 775), alors, 


. il ou E) fort bien, en ce cas-là, 
ÿ 


s 
| 


S cs 

let Yi or sus, çà donc. 

peut être regardé comme un adverbe interrogatif signifiant est-ce 
que; il fait le plus souvent fonction de conjonction dubitative 
(n.°847), et signifie ou bien : il réunit donc les deux significations 
du mot latin, an. 
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Lt # + 


get hier, employé d’une manière adverbiale, 


. | . 
o!| non, Le 
à 


ec) “ ) 
©, où, | : | 


Ss 
| comment 


| «sl oui, 


, | 
«st oh! Ce mot signifie aussi c’est-à-dire, 


£ 
Ge! 


+0. 
On) 


* 
0. 


OR 


es ie 
Gll et GE) quand. 


Es s£ - - 5 
, * CL e° 4 - \ 1 7 © 
[ubi] où, Lai w+ funde] d'où. (pl dI /quo] où. Cast par- 
tout où, L’adverbe [,:l, qui est proprement un nom indéclinable, 
peut servir, comme lon voit, de complément à des prépositions. 
Il en est de même de plusieurs autres adverbes de lieu. 


ensuite, après, employé adyerbialement. 35 Le ensuite, Lorsque 


‘ce mot est employé comme préposition , il cesse d’être indécli- 


nable, et se met à l’accusatif Sa; , ou au génitif s’il est précédé 
de la préposition {+ , comme uaÿ 2 Quant à da5 GT , c’est 
une formule que l’on emploie communément dans les lettres ou 
dans Îles préfaces de livres, pour entrer en matière , après Îes 
louanges de Dieu ou les formules de civilité. C’est comme si l'on 
disoit : Maintenant , pour en venir à ce qui est l’objet de cet écrit, 


sigaifie aussi encore; on l’emploie principalement avec une néga- 
tion , et il répond au mot latin nondum, 


Je.) : . e À … 
Unes , diminutif de as, peu après, 


+ oui, il est vrai, vraiment si, en vérité 


J eo”, . | J 5 
&£ au-dessous, Il en est de ce mot comme de us, 


SJ 
S Oo. 
CS un peu au-dessous, 


cr e T2 L À 
f et cx<é puis, ensuite, 


C3 


f ICI, 


2 


° LA T 4 
gr oui, en vérile, 
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GE - g& a Dieu ne flaise que! 
E holà, sus ! & € Œ hola! L | 
és fubi] où, xs Q+ [unde] d’où, RS 855 dl [ru] où, Eve 
par-tout où, 
E27 5 souvent , quelquefois (n.° 84). 


3; ÿ) jusqu ’a tant que, jusqu ’a ce que, 

Ge ge çe — GX. Tous ces adverbes servent à indiquer une 
chose future ; leur usage est le même que celui de l'adverbe 
préfixe y (n.° 848). 

Gus - Le - Qu Ÿ - LEON surtout; à la lettre, sans pareil, 


» # 
J au-dessus, 


LE Le 


de Jx peut-être, pour voir si, Cet Acute admet Les pronoms 
affixes. 


PE et PE jamais, Cet adverbe se joint à une négation, et né 
s'emploie qu'avec un verbe au futur. 


Fé excepté, C’est proprement l’accusatif du nom 51e différence, 
As tant s'en faut , bien moins encore, bien loin de. 
Vs seulement. | 
Je.» 
«Te drdoies, Il en est de «re comme de us. 
ul 
J*$ auparavant, L'usage de ce mot est le même que ee de ss. 


\ 
re] chez, en la puissance de, 0 | , 


= 
JXS un peu auparavant, 
U9 = DU - où déjà, en effet. | 
ss. da ta 2 2 ee 
ds - L5 - L5 LE jamais, Cet adverbe s'emploie avec ure 


négation et avec un verbe au prétérit. 


es - 
Oo comme si. Ge mot, composé de Ia préposition d et de la con- 


jonction Al ou OE fait fonction d’adverbe conjonctif. 


Aa4 
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ECS ainsi, composé de Îa BiÉpoRon & et du démonstratif 15, 


| ÿ non assurément, , 
S > 


big toutes les fois que, Cet adverbe est composé de l'accusatif de 
universalité, et de (2 | 


cf. comme, de méme que; composé de la préposition & , et du nom 
indéclinable Ç. 


Es comme, de la même manière que, C’est proprement un nom mis 
à l'accusatif. LAS de quelque manière que. 


ÿ , adverbe négatif, non, ne, 

f , autre adverbe négatif, non. 

CT ne pas encore, 

€ lorsque , .adverbe conjonctif. | 

CL et À pourquoi ; mot composé de la préposition ïj et du nom 
conjonctif indéclinable L . 


Q) non, ne, Cet adverbe négatif est formé de Y et de Ja conjonction 
! , et signifie proprement / non erit ut] il n’arrivera pas que. 


ÿ,j et GC: : ce sont proprement des mots composés de Îa conjonc- 


tion suppositive a si, et des adverbes négatifs Ÿ et Le : On 
les emploie comme adverbes dans le sens de or sus, ça donc; 
comme Ÿ} et Si. 


ei) [utinam] plüt à Dieu que! Cet adverbe prend les affixes. 
Ç , adverbe négatif, non, ne. 
&+ quand, lorsque. L $S en quelque circonstance que ce soit que. 


Las ensemble, C’est proprement Paccusatif d’un nom. Le même mot, 
employé sans voyelle nasale ; > équivaut à la préposition avec. 


Ce toutes les fois que, autant de fois que, Ce mot est primitivement 
composé de L répété deux fois. 


ps oui, 


En 


_——— 
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LS voici, | 

155L voici, II faut remarquer que cet adverbe est composé de Ls 
et du démonstratif [5 ; aussi, si on lemploie en parlant d’une 
femme, on dit  (n.° 774). 


JS est-ce que ! adverbe interrogatif. 


À - À holà! De cet adverbe, et de ) on forme nd qui 


signifie la même chose. 


LS et LS ici, De cet adverbe se forment d’autres adverbes démons- 
tratifs de la même manière que lon forme les articles démons- 
tratifs composés (n.°* 775 et suiv.). Ainsi lon dit, GÜl& /4, en 
parlant des choses “loignees: Gb - AL ici , en parlant des choses 
qui sont proches ; LG {+ d'ici; A os de la; dl [huc] 
ici; GLS di ['illuc] la. 

15,5 voila, voici, 

| 5 voici, voila. 


Ls - is -L5 - Er) LG - LT LG 4 6 ! Ces cinq adverbes servent 


à appeler et à adresser la parole. 


Parmi tous ces adverbes, un grand nombre sont en même 
temps conjonctifs , et servent aussi à interroger. 


Observations sur les Adverbes d'affirmation. 


8 05 I. 4 Les adverbes qui servent à affirmer, ” - &-u})- 
ds - ru ou +8 , sont nommés par les Bone Arabes 


] Dos - ail © Go et SEAT G Ge, C'est-à-dire, 
particules qui servent à affirmer , à exprimer l’assentiment ou la 
conviction, 


II y a quelques observations à faire relativement à l'usage 
de ces divers adverbes. | 

ex exprime l'assentiment à une proposition énoncée précé- 
demment, soit affirmative , soit négative. Ainsi, si quelqu'uñ 


pm * 
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dit 833 re Zeïd est venu, ou 03 AE LG Zeïd n’est pas venu, je 
dirai également, pour exprimer mon assentiment à ces deux 
propositions, eai, Cest-à-dire , /a chose est comme vous le dites, 

Ii en seroit de même si, au lieu des deux propositions que 
j'ai données pour exemple, on eût dit interrogativement : Zeïd 
est-il venu! où, n'est-il pas vrai que Zeïd n'est pas venu! 

ds s'emploie après une interrogation ou une proposition 
énoncée négativement, et affirme la proposition contraire ; c’est 
pourquoi je lai rendue par vraiment si, Exemples : 


Les ous ds Ji is 6 GET Ÿ SET GE WG; 
aol GG 8 GT Ets a E G hs à Te ER 
Ils ont dit : Nous n’éprouverons le pliée du feu que pendant 
un petit nombre de jours, Dis leur:.... VRAIMENT SI, ceux 


qui auront fait le mal et qui se trouveront enveloppés de leurs 
péchés, seront condamnés au feu, et ils y demeureront éternellement. 


és Pos GE 86 d 16 Pass Lesû of us AT: 
Les gardiens de l'enfer leur ont demandé: Est-ce qu'il ne vous 
est point venu de prédicateurs! Ils ont répondu : VRAIMENT SI, 
il nous est venu un prédicateur ; mais nous l'avons traité de menteur. 


e a 9 e 

«}, que l'on peut aussi prononcer sl, ne s’emploie pour 
affirmer , qu’étant suivi d'une formule de serment. Exemple : 
LB 3 ét d'au ils te demanderont : Cel 
G—< 5} dy | JPG EE ils Le demanderont : Cela 
est-il vrai ji? Dis-leur : Oui, par mon ne nu, cela est vrai. 

et est synonyme de F5 : ; mais les grammairiens remarquent 
qu'il est plus , élégant d'employer es en répondant à une ques- 
tion, et LT lorsque l’on répond à une proposition énoncée 
soit afirmatrement soit rent 

HS , que l'on prononce aussi 2, est moins une particule 
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rats qu ‘une formule de serment: aussi peut-on Îa joindre 
à un autre adverbe affirmatif, comme ‘al > CERTES ou 


OBSERVATIONS sur les Adverbes négatifs, 
8 $2. Les adverbes négatifs sont L - ÿ - t- Ci - Dre 


Le premier , L , nie ordinairement une circonstance présente, 
et est nommé, à cause de cela, Je + négation du présent ; 
il se met devant laoriste signifiant le présent, et quelquefois 
devant le prétérit, pourvu que ce temps exprime un passé peu 
éloigné du moment FRE Le second, ÿ , …nie une eircons- 
tance future, et est nommé, à cause de ch. Ji Ti ‘as 
négation du futur. Ces deux adverbes négatifs sont ue 
employés quelquefois d’une manière contraire à cette règle. 
3) nie d’une manière absolue; et il est toujours employé avec 
laoriste, auquel ïl donne Île même sens qu’auroit le Re 

si la proposition étoit affirmative : on le nomme ik: à 
négation absolue, ÉÏ a le même usage que AE il nie une cir- 
constance pour Île temps passé jusques et y compris le temps 
présent , et signifie ne pas encore : il paroît assez souvent mis 


indifféremment pour Jj; et en effet, il est visiblement composé 


°$ - ,,° Se 09 9 . 
de 4] et de L explétif: on le nomme S/äis 0 négation com- 


_ plète. S} nie une chose future ; il est toujours joint à un aoriste, 


et lui donne la signification future : on le nomme É CAE 
Ji négation du futur avec énergie, 

85 3. L’adverbe négatif Ÿ est souvent explétif, comme on Île 
verra dans la Syntaxe. 

8 ÿ 4. Les particules préfixes, d adverbe interrogatif, 
et ; conjonctions , se placent devant les adverbes négatifs 
. Yet c) , et lon dit 56) - Et -" 5 - da f'annon, nonne } 


est-ce que. ee ne! 


&* 
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8 $ 5: Ÿ Il faut encore mettre 6] au nombre des adverbes né- 
gatifs. 1. On l’emploie comme augmentant l'énergie de l’ad- 
verbe négatif L; mais , en ce cas, on doit peut-être plutôt 
regarder op ec comme PES ur perl | 


I n'y a 7 son pe sé pes " terre, 
Jai LOT GATE GG 
Je n'aï vu parmi les hommes personne qui leur ressemble, 


« Il semble faire lui-même Îa fonction de négatif, quand il 
est suivi de ie comme dans ces phrases : 


dada ut 
Ma ME cts n'est cart ee sur ee eu m'a créé, 


Les re De GORE Cdi ré ne dans : ‘illusion (a). 
13: ° 6 s'emploie aussi dans ce sens négatif, sans être suivi de 
JT. Exemple : : 
2° À 

PL, cf £ ae) A À «s 3 6! : 

Je ne sais a cen Pass pas une épreuve pour vous, et un répit qui 

vous est donné pour un temps (b). 





{a) Je soupçonne que, dans ces dernières locutions, il y a une ellipse ; et que 
O] n'est autre chose que la conjonction si, précédée d'une réticence dont 
l'équivalent est que je meure, que je périsse, &c. si. 

C'est ainsi que les Hébreux emploient la conjonction DR s?, pour nier avec 
une sorte d'imprécation : $z j'entré dans ma tente, si je monte sur mon lit, si 
j'accorde le repos & mes yeux et quelque sommeil à mes paupitres, jusqu'a ce que j'aie 
‘trouvé un lieu de repos pour le Seigneur, une demeure pour le Dieu de Jacob, 
Ps. 131. | 

(B) Voye Ale. sur. 21, v. 109 et 111. Djélal-eddin et Beïdhawi expliquent 
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8 $ 6. ‘+ 6% Ÿ est une expression composée qui signifie à la 
lettre , i/ n’y a pas moyen d'échapper, et doit se traduire par 
nécessairement, infailliblement, il faut, il est nécessaire. 

:5-3 Ÿ , autre expression composée ; signifie Îa même chose 
que 63 Ÿ. Exemple: G 9 NT res PE) af Ds N certainement 
ce seront eux qui, au dernier jour, éprouveront une grande perte, 

La Ÿ ou CE sur-tour, est une expression composée de 
Ÿ , de {y, qui signifie égalité, ressemblance, et de L2 explétif. 
dE est à TVaccusatif sans sanwin, comme 65 et »>> , à cause de 
l'influence de l'adverbe négatif Ÿ, comme je lexpliquerai dans 
la Syntaxe. 

Je dois rappeler ici que les Arabes ont un verbe négatif; 
j'en aï parlé aïlleurs (n.° 499). 

OBSERVATIONS sur les Adyerbes de temps. 


857. Ë] et 15} sont regardés par les grammairiens Arabes 
comme des noms indéclinables ; et il est vraisemblable que le 
mot à} a pu être employé autrefois comme un nom déclinable, 
puisqu'il se décline encore dans quelques mots composés. 

É] et P5! signifient proprement dans le temps, alors, et on peut 
les rendre par wici, Exemple : : AC ST HI: PS &zs je sortis, 
et VOICI que le lion étoit a la porte, 

Ces adverbes deviennent souvent conjonctifs, et signifient 
lorsque : s s'emploie préférablement quand le verbe a la signifi- 
cation ce et E) quand ïl a la signification future ; mais 
cela n'est pas exactement observé. 

5] devient aussi le complément des noms 3; = Ge LMP, 





ici O! par Le. Sehultens a assez bien développé le sens de O! dans ce cas, 
dans ses Excerpta ex Hamasa, p. 389. Mais Scheïdius a mal traduit ol dans le 
vers 209 du poëme nommé AMaäsoura d'Ebn-Doreïd. 
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ae jour, et autres. Réuni en un seul mot avec ces noms, il 
forme des adverbes de temps, et alors il se décline. Exemples : 
ie . - RS, en ce temps-là; ess en ce jour-là, L'élif est 
ici changé en 4 suivant la règle (n.° 163). Il en est de même 
quand ces adverbes Ë] et 5] sont précédés de l'adverbe inter- 
rogatif |, Î, on dit Fe IS est-ce que lorsque. 

De sl et de 1St se forment Us! et VIS! en quelque temps que; 
EE S et ah] en ce temps-la. 

85 8.'F A cette occasion, je ferai quelques observations sur les 
noms qui servent à désigner le temps ou les parties du temps, 
quoique ce que je väis dire à ce sujet n’appartienne pas exclu- 
sivement aux adverbes de temps, c’est-à-dire, à ces mêmes 
noms employés d’une manière adverbiale. | 

8 S9: Ÿ Par rapport aux noms employés soit comme noms, 
soit sous une forme adverbiale , qui désignent le temps , il est 
à observer que leur sens est fort différent, suivant qu’on les 
emploie avec ou sans . Sans article , ils ont une signifr- 
cation vague, comme fr un jour, ee un certain temps. Si on 
les emploie avec Particle, ils signifient le temps présent; comme 
pat le jour actuel, NT le temps présent, ae d! jusqu a un 
certain temps, uT d} jusqu'à présent, Il en est de même quand 
ces mots sont employés comme adverbes. Ainsi C5 signifie 
en un certain jour ; JÉ aujourd’ hui ; ENT maintenant, 

860. F Quand les Arabes veulent exprimer. dans une cir- 
constance de temps ce que nous exprimons en françois par 
Ié mot même, c’est-à-dire qu’une chose est arrivée avant que la 
période de temps dont on parle, le mois, le jour, lheure, fût 
achevée , ils se servent des prépositions Q+. ou 2, auxquelles 
ils donnent pour complément le nom qui exprime cette période 
de temps, et ils donnent ensuite pour complément à ce nom 
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un pronom affixe qui se rapporte à la personne qui est le sujet 
de l'action. Ainsi ils disent 3 (+ 753$ il sortit DE SON JOUR, 
c'est-à-dire, ce jour-là méme; GAS ue SU elle mourut DE SA 
NUIT, c'est-à-dire, cette nuit-la même. On lit de même dans 
l'Alcoran : lô5 &, 2 2 peer LES, Les o! si vous êtes 
patiens, si vous craignez Dieu, et qu'ils viennent vous attaquer 


subitement DANS LEUR INSTANT, c'est-à-dire, dans cet instant- 
la même. | 


OBSERVATIONS sur divers autres Advyerbes. 


861. ? YT est un mot composé de l’adverbe interrogatif 1 
et de la négation Ÿ : il signifie à Îa lettre, est-ce que... .ne 
[nonne] ; maïs il s'emploie souvent pour affirmer. 

ÿ, et Ÿ| formé de Ji l pour Jé adverbe interrogatif, et de 
Y, sont des particules destinées à exciter era it | >> Lou à 
réveiller l'attention sea ET lys. Elles se placent souvent au 
commencement d’un discours, et peuvent être rendues en fran- 
çois par or sus, ça donc; elles répondent encore mieux au latin 
age, agedum. | | 

On emploie dans le même sens Ÿ:} et Le). 

862. + LL et quelquefois ;& à Dieu né plaise que! Nous 
avons compris parmi les prépositions Lil£ qui signifie excepté, et 
qui, comme nous l'avons dit, est réellement un verbe {n.° 831). 
LG employé comme adverbe a vraisemblablement la même 
origine. Exemples : al ge GR à Dieune plaise que (pareille 
chose arrive) à ceux qui m'écoutent! és lé G à  j& à Dieu 
ne plaise (qu'il en soit ainsi)! celui-ci n’est pas un homme, 

GE. peut aussi ‘être suivi d’un nom sans préposition, comine 
Lis à Dieu ne plaise qu'une pareille chose t’arrive! IF est 
vraiseniblable que le sens primitif de cette expression est, que 


NN 


/ 
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Dieu t'excepte ! que Dieu te garantisse! le sujet étant sous-entendu, 
et le verbe au prétérit faisant fonction d’optatif (n.° 326). 

8 63. + Lx et Les Y sont des expressions adverbiales qui 
signifient sur-tout, principalement ; étant suivies de 55, , on peut 
les traduire par qui plus est, “ie plus, 

864. SL55 , accusatif de PLes , nom d'action qui signifie 
proprement ne résidu, s'emploie adverbialement avec la 
préposition Qe quand il est suivi d'an nom , et avec Îa pré- 
position 4 suivie de a conjonction (Gi devant un verbe, pour 
signifier tant s’en faut ge bien loin que, bien moins encore. Ex. : 
JUS, le « = Lis JL Ja & gr il n'y a pas moyen 
de disputer, bien loin qu'il y en ait de frapper et de combattre; 
x 5526 re QE 555 st JU 15555 Yne portez pas la main 
au bien des orphelins, bien loin d'en user comme de votre propriété. 
SLS5 étant suivi d'un verbe, on peut retrancher Îa prépo- 
sition d , comme on le voit dans l'exemple suivant : Ge J 


SE 


älol SL Bel ej; 2555 1555 5 GK si cela étoit juste, je l’au- 
rois choisi pour moi-même, et je ne m'en serois is point détaurné, bien 
loin que je l’eusse prohibé. 

865. + L'adverbe 55, que l’on peut souvent rendre par déjà, 
s'emploie avec les verbes au prétérit pour déterminer ce temps à 
une signification passée, ou pour établir un ordre d’antériorité 
entre plusieurs prétérits (n.”* 310, 327 et 328). 

Ce même adverbe, placé devant un verbe au prétérit, Indique 
que l'événement passé est arrivé il y a peu de temps, ou que 
celui à qui l'on parles s’attendoit à l'événement L ‘on lui 


annonce. On l'appelle, à cause de, cela, «x HAT d C3 par- 


ticule de proximité, et #5 FE & pe particule indicative d'une 
chose à laquelle on s'attend. Ainsi à35 GÙ 55 peut signifier Zeïd 
vient de mourir, où Zeid est mort , comme vous vous y attendiez. 

Il 
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Il s'emploie aussi dans ce dernier sens, ou dans un sens fort 
‘analogue à celui-là, avec l'aoriste. Exemple : : able rois 25. 
SANS DOUTE celui qui est absent arrivera. 

D’ autres fois « e sert à affirmer avec plus d'énergie. Exemple: 5 

st 0 ail GC LEE US ENG ei] gata o} certes, à Dieu appar- 
tient se qui est dans les cieux et sur la terre; il sait ASSURÉS 
MENT de quelle religion vous faites profession. 

Enfin il s'emploie dans le sens de L#, ; et, de même que 
ce mot, il Ribnine tantôt quelquefois , tantôt souvent (n.° 841 ). 
Exemples: Gare 05 er siR 6] QUELQUEFOIS un menteur dit 
la vérité; LUI per a Bi 6 S$ SOUVENT je laisse mon 
adversaire avec le bout des doigts pâle. 

Suivant quelques grammairiens, 05 à md une signift- 
cation négative. 

Le mot 5 s'emploie aussi comme un nom ou comme un 
verbe , et il équivaut au nom es la suffisance, ou au verbe 
Ft il suffit, On dit, en l’'émployant Le verbe, * 52 205 
une pièce d'argent me suffit ; ; on dit de même fo ln35 05 ; et en 
employant comme nom, f52 9 X5 09 une pièce d'argent suffit à 
Zeïd, Dans ce dernier cas, on peut décliner 55. 

De 5 avec la conjonction (5 et ladverbe J on forme les 
composés 055 et où. 

866. à Ÿ non assurément; n’est pas proprement un adverbe 
négatif ; les grammairiens Arabes Renen cetadverbe $5 est | se 
particule d’indignation, et > ST | «53S particule de do Elle 
pourroit se rendre en latin par absit, Quelques-uns disent qu’elle 
sért aussi iquelquefois à affirmer, et qu’alors elle est synonyme de 


Ge en vérité (a), 





(a) Je doute de cela, et je crois que, dans ces circonstances, il vaut mieux 
recourir à une ellipse pour rendre compte de l'usage de cette particule, C'est 
I PARTIE, BB 
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867. Ja et Jé peut-être, SV ZAC > particules d’es- 


_pérance et d'appréhension, s ’emploient pour exprimer /a crainte ou 
d'espérance d’un événement possible : on peut souvent les rendre 
par poar voir si, pour éprouver si, dans l'espérance que. Quelquefois 
même elles doivent être rendues par si, exprimant le doute et 
répondant au mot latin an ou num. Exemples : 


A5 Mi du; 


Qu'est-ce qui pouvoit te faire connoître SI cet homme se convertiroit ! 


AAERE Es A sit of 


Je ne sais pas SI ce n’est pas une épreuve pour VOUS. 


868. SI plit à Dieu que! AT GS particule de désir, 
exprime le souhait d’une chose possible ou impossible, et plus 
souvent ce or Quelques Arabes ns cette particule 
dans le sens de &so3; j'ai trouvé, 

869. Je conjecture que, dans l’origine, », Je et SJ étoient des 
verbes, et que , leur signification primitive s’étant altérée, on les 
a ensuite regardés comme des particules. Cela expliqueroit pour- 
quoi ces particules veulent après elles accusatif, et prennent les 
pronoms affixes /a). 


vd 


/ 





aussi, ce me semble, Îe sentiment de Beïdhawi dans son Commentaire sur 
l'Alcoran. ( Voyez ce qu'il dit sur les surates 75 et 96.) Il y a un grammairien 
Arabe qui 2 composé un traité exprès sur l'usage de la particule , 


{a) On peut se faire une idée de la signification primitive de ces mots, 
en les comparant aux verbes 5k” peu s'en est fallu que, et Las il peut arriver que. 
SJ pourroit bien être une contraction de >YN \5'urinam esse, comme le 
verbe négatif al paroït être formé, par contraction, de #" N9 non est, 


Suivant le Kamous, au lieu de e JE et on dit aussi SE - 6 - se] _ 


eS- 


OŸ _ oe sl. No die | LÉ) = DÉS: ce qui pourroit ‘faire 
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De js et Sy avec la particule L se forment Us et LEA. 


870. F6 et %, mots composés de Je , advérhe interrogatif, 
et de Ÿ ,adverbe CE s'emploient souvent pour exciter à faire 
une chose , comme dans cet exemple, lat LÆ SAUT, 
qui signifie à la lettre, EST-CE QUEtun 25 point marché dans 
* echemin qui te conduisoit droit à ton but! maïs qui doit être traduit 
ainsi : courage donc! hâte-toi de marther rc. 

871. T L’adverbe L wici, entre, comme je l'ai dit ailleurs 
(n.° 777), dans la composition de eue articles démons- 
tratifs : en ce cas , il se joint en un seul mot avec l’article dé- 
monstratif, et perd souvent son é/if. Ainsi l’on écrit lo - Eje - 
V5 pour 15 - »5L - NE. 

La même chose a lieu Fi l’adverbe Lab ici, que l'on écrit 
souvent Les, à 
Ce même adverbe L s'attache quelquefois de la même manière 
au coômméncement des mots qui ont pour première lettre un é/if, 
et alors ïl est tout-à-fait assimilé aux particules préfixes. Ex. : 

Je : 5 
55 pour #1 W voici. que vous ; LE pour GT & voici que moi, 

Cette dernière observation s'applique aussi à l’adverbe L qui 


exprime Île vocatif. On écrit HR FA POUs SET FA er 


6 hommes! Ro Nes RE pour sf Ab L; 6 prince des 
croyans ! 


872. T LV, quiest proprement un nom conjonctif indécli- 
nable, entre dans la composition de beaucoup d’adverbes, et les 
rend ordinairement conjonctifs, en même temps qu’il leur donne 
un sens plus général. Ainsi de GS de quelle manière, comment, 


Je. 


ES où, Fe où, se forment LS de quelque manièré ques, re 


+ 
CRE SEE RES 


conjecturer que le mot Jai est formé primitivement des conjonctions “a et 
ae et le sens ne répugne pas à cette supposition, 





Bb 2 
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en quelque lieu que, Gi par-tout où ; de Y totalité, mis à laccu- 
satif et ayant L pour complément, se forme aussi LS routes 
les fois que. La syllabe Là fait donc ici le même effet que la 
terminaison cumque en latin. On la nomme particule explétive 
15 3S, ou HF CG ma explétif. 

873. Ÿ Il y a un assez grand nombre de formules adver- 
bfales composées de deux mots qui ont un rapport ensemble. Ces 
formules renferment toujours quelque ellipse (n.” $o8et743 ): 
dans ce cas, les deux mots se mettent à laccusatif, mais sans 
voyele nasale. Telles sont ces formules : is és pour 
x 5 dl exo V2 de maison en maison ; sus FU pour cs, AE 
à tous les matins et à tous les soirs ; OS OS entre deux, moyennement ; 
CA ERS où A ES de telle et telle manière, 

874. Certains adverbes renferment Ia signification d’un 
verbe et en sont l'équivalent. Je range parmi les adverbes ces 
mots, qui sont proprement des expressions elliptiques [n° 762). 
Les grammairiens Arabes les nomment JUSYT Te noms de 
verbes, c'est-à-dire, noms substitués à des verbes, et qui en 
renferment la valeur : tels sont Giles - Slgé. - las, qui 
servent à éloigner, à repousser une personne ou une idée, et ré- 
pondent à Ga; il est éloigné (a). Ex. : 03 cles loin d'ici, Zeid! 


OL est équivalent de & a] ils sont différens. Exemple : 
er dj À ES à 3 a de la différence entre Zéïd et Amrou. 
LE; - LE = et GE; équivalent à £3— il s'est hâté, 
Exemple : d 5 Gbpe Zeïd s'est hâte, 
La plupart ont Ja signification de l'impératif, comme 3) 
équivalent de Je attends ; ik équivalent de g5 laisse ; sK& 





(a) Le prétérit a ici Ja valeur de l'optatif (n,° 326). 


nm mi 
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équivalent de à prends ; Em - éme — em viens ici, approche. 
Ces adverbes étant suivis d’un complément au même cas qu’exi- 
geroit le verbe dont ils sont l’équivalent, on peut ou les re- 
garder comme des verbes anomaux et imparfaits, ou , ce que 
je préfère, supposer qu'il y a ellipse du verbe ; car on dit 
1555 05,5 et 1655 slé , commeon dit1555 Gb et 1555; 5,3 : 
or, dans ces dernières expressions , il y a Ctinament ‘ellipse du 
verbe (n.” 833 et 840). | LE 

re des - Jés - 2 - As accours, arrive, dc. sont 
des adverbes de la même nature. 

G, que plusieurs grammairiens Arabes placent dans cette 
même classe , est ‘plutôt un verbe anomal, synonyme de @& viens 
ou apporte, et formé de & et de A ; qui prend les terminaisons 
des nombres et des genres. "A &, sing. masc. et fém. duel 
masc, et fém. 1, És plur, masc. sels pts Jém. On dit aussi au 
pluriel masculin avec la forme énergique, NE . 

87 $. On compte encore parmi ces noms de verbes, des mots 
de la forme JB ou Ji, qui dérivent de beaucoup de verbes 
trilitères et ont la valeur de l'impératif, Ces mots, ne recevant 
aucune variation de genre ni de nombre, peuvent être regar- 
dés comme des adverbes (n.”* 304 et 763). 

876. &Ë] prends garde à toi, n’est point un adverbe, mais. 
une expression elliptique ; car c’est l’accusatif du pronom de Ia 
seconde personne, formé de 6}, et du pronom affixe (n.°813). 
Aussi cet affixe change de genre et de nombre suivant ke genre 
et le nombre de la personne ou des personnes à qui lon parle. 
On dit pour le féminin singulier, dÙ; pour le pluriel masculin, 
TE &c. Il faut sous-entendre le verbe 362] prends garde. 

Il y a plusieurs autres expressions elliptiques semblables à 
celle-ci. . À k 


Bb 3 
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S. IV. Des CONJONCTIONS. 


877- L'usage des conjonctions est de lier plusieurs propo- 
sitions , et d'indiquer en même temps la nature du rapport qui est 
entre ces propositions. Ce rapport peut être de conséquence, 
d'opposition , d’alternative , &c. Toutes les conjonctions ren- 

ferment donc primitivement l’idée de Ia liaison exprimée par Îa 
_ conjonction er, et, outre cela, celle d’un rapport particulier (a). 

878. Parmi le conjonctions , les unes sont nommées par les 
Arabes GE F Gs> ou LL UTC ds AT, ce qui | signifie propre- 
ment conjonctions ; les autres Jÿb REED G s et particules assi- 
milées au verbe , ce qui n’est fondé que sur leur forme ; d'autres 
LET G c53> particules conditionnelles ; d’autres JT | Su 
particules causales, Quelques conjonctions.ont encore des déno- 
minations particulières. Sous plusieurs de ces dénominations les 
Arabes comprennent des particules qui ne sont pas proprement 
des conjonctions , mais des adverbes conjonctifs , Ou des pré- 
positions. 

En effet, outre les conjonctions proprement dites, il y a 
un grand nombre de mots dans lesquels une conjonction est 
jointe à une préposition , ou qui réunissent la valeur d’une 
préposition ou d'un adverbe à celle d’une conjonction. T'els 
Sont ae comme si; M et N afin que ; o$ et en effit; KI 
afin que; AU et NT afin que ne, pour que ne; Os malgré que, 
quoique ; ÿ - GS - YS sinon, si ce n'est; J; quand bien même, 
$f afin que ne. 

879. II en est des conjonctions comme des adverbes 





(a) Voye, sur la nature des conjonctions et sur leurs divers usages, 
mes Principes dé grammaire générale, 2.° édit. p. 91 et suiv. 
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{n.° 850), c’est proprement au dictionnaire et à l'usage à les 
faire connoître et à en apprendre les diverses significations. 
Néanmoins nous donnerons ici les plus usitées, et nous y 
joindrons quelques observations ; mais auparavant nous devons 
parler des particules préfixès w et ;, qui appartiennent à la 
classe des conjonctions (n.° 820). 

880. «5 conjonction, Gba Re >, sert le plus communément 

à joindre deux propositions. Elle n'indique pas ordinairement 
une simple liaison entre les deux propositions qu’elle unit ; elle 
fait connoître encore que la seconde proposition dépend de 
la première comme une conséquence. Cette dépendance est 
plus ou moins forte. Quelquefois elle est à peine sensible : deÎà 
il résulte qu’on doit rendre cette conjonction par des expres- 
sions différentes et propres à indiquer ces diverses nuances, 
telles que et, mais, en ce cas-là, en conséquence, de. is dns 
ds eÙT à 6e 5h à 5E o6 ue dl 4 ts 5: 
PA 50) une gazelle un jour eut soif: EN che de 
vint à une source d'eau pour boire, PUIS elle vit sa figure dans 
d'eau, et PAR SUITE DE CELA elle fut attristée à cause de la 
maigreur de ses jambes. 

Quelquefois cette conjonction signifie en sorte que, de peur 
que, car; ce qui se reconnoît à ce qu’en ce cas elle met l’aoriste 
au mode subjonctif. On verra, dans la Syntaxe, quelles sont les 
conditions requises pour que cette conjonction exige après elle 
le verbe au mode subjonctif. Exemples : 


At LT re EESE 1,55 A 4 
Ne volez point, DE PEUR QUE le sultan ne vous fasse mourir. 
e e © 2 5 Rd ° vr É 
Donne-moi ta Je en mariage, POUR QUE j arrange tes affaires. 
Bb 4 
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N'approchez point de cet arbre, DE PEUR QUE vous ne soyez, 
où CAR yous seriez alors du nonbre des impies. 


H me paroît qu'il y a alors une ellipse, et que le sens est, 
a OK [et erit ut] et il en résultera que. 

881. Cette conjonction a encore un autre usage pour le 
moins aussi fréquent , qui est de séparer les différens membres 
d’une proposition lorsque le sujet ou l’attribut sont complexes , 
ou que quelques-unes des parties constitutives de la proposi- 
tion se trouvent déplacées par une inversion. Par-là elle sert 


seuvent à donner de l’emphase ou de l’énergie au discours ; et : 


quoiqu'on ne puisse pas toujours la traduire littéralement, on 
peut en rendre Îa valeur par diverses tournures équivalentes , 
suivant la nature de Îa proposition. Quelques exemples r ren- 
dront cet usage sensible. 


AR DT El 
Mais pour celui-qui aura été contraint à le faire par nécessité et 
(qui ne l'aura pas fait) par un esprit de révolte et de prévarication , 
CELUI-LA ne sera ne d'aucun _——., 


De quelque lieu que tu de. tourne TOUJOURS ton visage 
du côté de la re inviolable, 


BU Séct SET LG HG 25 Mai ï RE 


Mais si vous ne le faites pas, et assurément vous ne le ferez pas, 
EN CE CAS qraigner le fee ds a été dé re les inçrédules. 


QUANT À ceux qui auront suivi ma cos CEUEEA n'au- 


ront Aucun sujet de crainte, 


st RÉ ÉELELELELELEZELELE 
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Et moi, cralmez-moi; C està Ps mais moi JE SUIS CELUI 
QUE vous devez craindre. 


NT SA 80 of os RL & juif, LL Gaël 6) 
8 ARTRAÊTÉ EL Je; 
Car ceux qui auront cru, et ceux qui auront été Juifs, et Fe 
Chrétiens, et les Sabéens, tout homme qui aura cru en Dieu et au 
jour de la résurrection, et qui aura fait de bonnes œuvres, TOUS 
CEUX - LA trouveront leur récompense auprès de leur Seigneur. 


882. La conjonction 5 indique quelquefois une simple liai- 
son entre deux propositions , ou même entre plusieurs mots qui 
appartiennent à la même partie d’une proposition : on doit alors 
la rendre Re par et, Exemple : : PA CE ÿ 6! 
5,5 Los és G AG Gys Dieu ne rougit point d'employer 
une comparaison sr eu , un mOucheron, ET quelque chose de plus 
excessif encore en petitesse (a). 

® © remplace aussi quelquefois l’adverbe &;; (n.° 841), ou 
plutôt indique l’ellipse de cet adverbe, et alors cette conjonction 
gouverne le génitif /b). ) 





{a) Men est de même dans 5 vers suivans d'Amri-alkais : 
Ji CAS T: 5 Q4 di Las 
JS net) ds li Lis 
DUC 25 
Arrêtez (mes amis), versons des larmes au souvenir d’une amante, et de certe 


tente qui étoit dressée au pied d’une colline sablonneuse, entre Dahoul ET Haumal 
ET Toudhih ET Mikrah. 


Voy.Caab ben ZLoheir carmen panegyricum , dc. publié par Ger. J. Lette, p. 48. 
(5) On trouve un exemple de Ia conjonction Çÿ employée pour GS) ; 
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883. 3 conjonction, Sos , Indique ordinairement une 
simple liaison , et signifie et, Cette particule sert aussi aux for- 
mules de serment, wl, par Dieu ;et alors c’est une préposition, 
ou plutôt elle suppose lellipse de la préposition  (n.° 824). 
Elle s'emploie encore dans le sens de &; (n.° 841). 

Elle signifie quelquefois avec, et indique, en ce cas , une 
simultanéité d'action; elle gouverne alors l'accusatif. Exemples : 


FER CI CT «S 3 Âu on | 


L'eau $e trouva d'égale Te AVEC la rive. 


| Jgsail; ai Ge Get etsl 2355 5 
Quand Abraham élevoit les fondemens du temple AVEC Ismaël. 
1555 we 4 L | 
Qu'as-tu à faire AVEC Zéid! 


Dans cette manière d'employer la conjonction ;, il y a 





dans le seizième vers de la Moallaka d'Amri-alkaïs , où on lit &UXS pour 
ul ;: et le commentateur remarque que les Arabes emploient souvent 
au lieu de 3? et 3 au lieu de (5. Voicises expressions: UT Ge Jois er] 
UT AT ne 3 ) jh Voyez l'ouvrage cité dans la note précédente, 
P- 54 et j6, L'éditeur a imprimé ds, mais il faut lire AK : 

En général, la différence que les grammairiens Arabes reconnaissent entre 
les conjonctions «5 et 3, c'est que la première, outre la simple liaison , ex- 
prime encore l'ordre des choses e des _événemens ; ; ce que ne fait pas Îa 
seconde. Ainsi, lorsque Pon dit SE 0; 5 ; à , cela signifie que Zeïd et 
Amrou sont venus chez moi, etqu’Amrou n’y est venu qu'après Zeïd; si, au 
contraire, on dit SJË) dej àsb, cela signifie simplement que Zeïd et 
Amrou sont venus me voir, sans indiquer l’ordre dans lequel ils sont venus. 

La cenjonction C5 renferme donc à-peu-près l'équivalent de l'adverbe © 
que les grammairiens Arabes classent ordinairement parmi les conjonctions. 
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ellipse d'un verbe; et c’est pour cela que le nom suivant est à 
l'accusatif. | 

Elle se joint aussi à l’aoriste subjonctif des verbes, et signifie 

alors la simultanéité de deux actions. On trouvera dans la Syntaxe 

les règles qui déterminent cet usage de Ja conjonction ;. Ex. 


OÙ GAS dal G Ÿ 
Ne mange pas du poisson en buvant EN MÊME TEMPS du lait, 


884. Conjonctions les plus usitées. 


ÿ que ne, mot composé de Îa conjonction que, et de 
l'adverbe népatif Y ne. Avec la particule préfixe /J on dit SE 
afin que ne; V'élif de dl est changé ici en 4, suivant une règle 
de permutation (n.°* 164 et 170). 

ÿ! particule d'exception, LT C53> sinon, excepté, mot 
composé de {a conjonction o} si, et de l'adverbe négatif * 

al ou, ou bien. Cette particule ne s'emploie jamais que dans 
la seconde de deux propositions alternatives. On l'emploie soit 
interrogativement, comme Ÿ À] TS a) as-tu dit cela, ou ne 
dl as-tu pas dit! soit énonciativement , comme Ja: S 3 ÿ 
Ÿ sl 166 jerne sais pas s'il a fait cela ou s’il ne l’a pas fait (n.° 847). 
_ Éîor, quant à, Cette conjonction peut être appelée discré- 
tive: elle sert à distinguer les différentes parties d’une énon- 
ciation st comme on peu le voir dans cet exemple : 

ST CT Qt aa ss YA So Cl Cet 6 
g55 à WA] ai Te ikai à 96 dits if 
Jür Sleb ST 85» L'homme habitant decemonde recherche 
trois choses qu'il ne peut se procurer que par le moyen de quatre autres. 
QUANT AUX trois choses qu'il recherche, ce sont l'aisance dans lès 
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choses nécessaires à la vie. ... et QUANT AUX quatre choses dont 
il a besoin pour obtenir les trois premières , C’est de gagner des 
richesses, dc. 


LU ou’ ou bien. 


ie “ que. On dit aussi AE et le 5 ajouté ici, et qui ne 
change rien à la signification, est nommé par les grammairiens 


Arabes où Dr , Ce que l’on pourroit rendre par pronom explé- 
tif : ce pronom affixe ne sert qu'à épuiser l'influence de Ia 
conjonction Gi qui, comme je le diraï plus loin , veut toujours 
être suivie d’un nom ou d'un pronom à Paccusatif. 

De Ja conjonction si ou nl et des prépositions G comme , 


S 


et J pour, on forme les mots composés GE comme si, GN et SN 
pour que, afin que (a). | | 

ol - 6] , et avec le pronom affixe, il car, en effet, Cette con- 
jonction est souvent explétive, et se place devant le sujet d’une 
proposition lorsque ce sujet est énoncé avant le verbe. On dit 
aussi GÙ et Gb, mots composés qui signifient ef en effet, car, 
et qui répondent précisément au latin éfenim, | 

o] si De l’adverbe affirmatif J certes, et de la conjonction 
6}, on forme le mot composé oJ certes si, l’élif étant changé 
en « , conformément à une des règles de pennueton (n.®* 164 
et170). ls, formé des deux conjonctions ?, et, et 6] si, signifie 
quoique, comme le mot latin ersi, : 

C1 car, en effet, conjonction composée de Gl et de L, mot 
explétif. 

El ou , ou bien. Cette conjonction doit quelquefois être traduite 
par à moins que ne, et renferme le sens des deux mots al ÿ 





( a) Suivant quelques grammairiens Arabes, ds est formé de 6} le faha 
étant changé en #esra. 


} 
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si ce n’est que, à moins que. Dans ce cas, elle est toujours suivie 
d'un verbe à l'aoriste subjonctif, et ce mode indique l'ellipse 


de la conjonction te Exemple : fs il AELLSY certes je te tuerai, 
À MOINS QUE tu NE te Jasses musulman. 


d: mais, 


; et ile . Le mot 65 » compris par les grammairiens Arabes 
dans la classe des conjonctions , est proprement un adverbe qui 
signifie puis, ensuite; maïs il tient effectivement un peu de la 
conjonction, et on peut le regarder comme l’équivalent de 
et puis, | 

«S° pour que, afin que ; JT l<53S particule énonciative de la 
cause, On dit aussi fa) dans Je même sens; et avec l’adverbe 
négatif Ÿ , on dit ES et A) pour que ne, afin que ne, Cette 
conjonction exige après elle le subjonctif /a). 

ST et ST mais, SLÏ ne s'emploie que devant les noms 
ou Îles pronoms. | 

ÿ si. Le mot };, composé de ; et de He if quoique , 
quand bien même, De ‘À et des adverbes négatifs Ÿ et L, on 
forme les mots Y,} et CJ si... ne, 


OBSERVATIONS sur quelques-unes de ces Conjonctions. 


885. Les deux conjonctions ol et 5j, que j'ai rendues égale- 
ment par si, diffèrent cependant de signification, la première 
indiquant une simple condition, et Ja seconde une supposition. 
La proposition suppositive diffère de Ia proposition condition- 
nelle , en ce que la première renferme toujours un préjugé plus 


/ 





(a) Suivant le commentaire de {a Djaroumia, publié par Thomas Obicin, 
la conjonction “4 ne gouverne Île subjonctif que par l'influence de la pré- 
_ position J exprimée ou sous-entendue, et de la conjonction en | 
Voyez l'ouvrage cité, p. 72. 


# 
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ou moins fort que la chose énoncée n’existe pas réellement, 
ou n'existera pas. Que je dise, si vous éles sage vous serez 
heureux, la proposition si vous êtes sage est simplement condi- 
tionnelle ; mais si je dis, si vous étiez sage vous seriez heureux, 
la proposition si vous étiez sage est suppositive, parce qu'elle 
emporte avec elle la supposition que la personne à qui je parle 
manque de sagesse. La conjonction &} exprime la simple con- 
dition , et’ à exprime la supposition fa). 

886. La conjonction J semble quelquefois devoir être tra- 
duite en françois par que; par exemple, après le verbe : 5; y aimer, 
trouver bon. Exemples : 


ss Re ui 
se Sté JET SE JS; EST DL S 
Attendu que les rois de la terre étoient contens QU'ILS FUSSENT 
(c'est-à-dire, d'être) des enfans tenus dans son sein, 
| sa -.% se. of °° _5 + ” 
L'un d'eux aime QU'ON LUI ACCORDE mille ans de vie. 
EI yo À ; _ ., + 7 e 
LUS 571 ARS LA 5,533 5 oo Ji os . 
Beaucoup d’entre les Juifs et les Chrétiens ont aimé QU IIS 
VOUS FASSENT REDEVENIR incrédules apres que vous avez cru. 





(a) Voyez, sur la distinction des PrOPORONS conditionnelles et supposi- 
tives, mes Principes de grammaire générale, 2° édit. p. 184 et suiv. 

En françois, ce sont les temps et les modes des verbes qui expriment Ja 
différence de ces deux points de vue : en arabe, la différence est exprimée par 
les conjonctions. 

J'insiste sur cette distinction, parce que plusieurs savans hommes se sont 
trompés faute de l'avoir faite : elle n’a point échappé aux grammairiens Arabes. 
Voici comment un scoliaste du poëme d'Ebn-Doreïd explique la valeur de 
J y dit: « ÿ particule conditionnelle, dont le sens est qu’une chose n'existe 
» pas faute d’une autre qui n'existe pas non plus; comme quand on dit, si j'avois 
» du bien, je m'acquitterois du pélerinage ; le pélerinage n'a pas lieu, parce que 
:_» l'argent manque. » ( Man. ar. de Ia Bibl. impér, n.° 1454.) 
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Mais la conjonction À conserve , dans tous ces exemples et 
dans tous les cas semblables à ceux-ci, sa valeur suppositive ; 
et pour rendre exactement ces phrases én françois, il faut dire : 


Attendu que les rois de la terre voudroient être comme des enfans 
tenus dans son sein, 


Chacun d'eux desireroit qu’on lui accordät mille ans de vie, 


Beaucoup d'entre les Juifs et les Chrétiens auroient bien voulu 
yous faire redevenir incrédules après que vous avez cru. 


: Au lieu de e5 )on sé er: devant les noms, de Exemple : 


dass 1661 xs 5 OÙ JS lle voudroit QU'1L Y EÔT entre 
elle et lui une As distance. 


887. Na), expression composée de Ja conjonction ÿ si,et 
de la négation Ÿ ,et qui isignifie proprement sinon : elle se trouve 
très-souvent employée, sur-tout dans l’Alcoran, dans le sens = 
pourquoi ne. Exemple: al, SE x Jai di Rire YJ à; 
ba] [Ge Seigneur, POURQUOI NE m'as-tu pas accordé Ed 
répit jusqu'a un terme peu éloigné, en sorte que je crusse} je Serois 
alors du nombre des gens de bien. 

On seroit tenté de regarder, dans cet exemple et dans Îles 
autres semblables , la négation Ÿ comme explétive ; car le sens 
est réellement : Si su m'accordois quelque répit... .en sorte que je 
pusse croire, je serois du nombre des gens de bien. 

Ÿ3} et Li s'emploient aussi comme des adverbes destinés à 


exciter Serra PEye 


888. js et 1 ont à-peu-près le même sens, et peuvent 
être traduits par mais, Les Arabes nomment ces deux conjonc- 
tions AS G GG, C'est-à-dire, littéralement, particule qui sert 
a retenir ce que l'on avoit énoncé précédemment, Ns disent que He) 
se met entre deux propositions dont Îa première est négative 
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et la seconde affirmative ; et d; , au contraire, lorsque Îa pre- 
mière est affirmative et la seconde négative. Cette règle n’est 
cependant pas très- certaine : mais on peut observer que la 
conjonction JS sert principalement à retirer ou annuller ce que 
lon avoit dit précédemment , pour y substituer autre chose : 
aussi peut-on Îa traduire souvent par au contraire, bien plus, oi 
mieux dire, dc. u-4E : 


1 5 6" ka) d: ne GE, QU 
Ils ont dit : FAR cœurs sont incirconcis, CE N’EST PAS CELA, 
MAIS c'est que Dieu les a maudits à cause de leur infidélité, 


- sir AS RS °7 e 2° . ee ni ET ts 
dVous ne voyons pas que vous ayez aucun avantage Sur nous ; 


BIEN AU CONTRAIRE, nous vous regardons comme des menteurs. 
LÉ ce $ 


GOUT pit de di Gad, Hole. 


Ce fut un'des événemens les plus merveilleux ; QUE DIS-JE! 
une des catastrophes les plus épouvantables. 


MUST 26e To dut der 2e ei te TT 
Lorsqu'il fut près d'eux, ils le dépouillèrent de ses vêtemens ; 
CE N’EST PAS TOUT, ils lui ôtérent aussi le vêtement de la vie. 


La conjonction ;, qui, dans ce dernier exemple, se trouve 
après d , produit cet effet que |}; n’emporte pas la négation de 
ce que l’on a dit auparavant, maïs y ajoute seulement une idée 
d'une plus grande importance /a). 

889. Les deux conjonctions (5] et o, ou @let 42 diffèrent 





(a) Voyez un exemple bien sensible de Ia force de la conjénction [;, et de 
son usage, dans l’Alcoran, sur. 27, v. s. En hébreu, ba veut dire zon ; o=YŸ 
vient de l’hébreu 12780 non sic, et non de 129 idcirco. 

. ss 


f 


essentiellement 


+ 
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essentiellement dans Île sens. La première ©! est presque tou. 
jours employée pour commencer une proposition, sans influer 
en aucune manière sur le sens de cette proposition ; aussi est-il le 
plus souvent inutile et même impossible de Îa rendre en tradui- 
sant dans une autre langue : a seconde Gi sert à lier diverses 
propositions, et signifie proprement que, afin que. 

Ces deux conjonctions peuvent aussi s’écrire et se prononcer 
sans teschdid, et alors on les appelle JEU Ge ai , C'est- 
à-dire, rendues légères de lourdes qu’elles étoient ; car c’est ainsi que 
les grammairiens Arabes expriment Îa suppression du teschdid 
(n.° 103). C'est sur-tout par rapport à la conjonction Gi}, 
lorsqu'elle n’a point deteschdid, qu 11 est essentiel de faire atten- 
tion si elle ne tient point lieu de G! avec un éeschdid , afin de ne 
pas la confondre avec la conjonction conditionnelle O] si, ou 
l'adverbe négatif (1 dont j'ai développé le sens et l'usage pré- 
cédemment {n.° 855). | 

G] et (l s’emploient lorsque ces conjonctions doivent être 
suivies d’un nom ou d'un pronom; 6} et 6l au contraire ne 
se placent communément que devant Îés verbes /a). Cette 
règle, cependant ,n est pas sans exception, 

La conjonction Bts suivie d’un verbe, est considérée par les 
Arabes, avec Île verbe qu’elle régit, comme l'équivalent d'un 


nom d'action. Ainsi 1555 2 ne ce 0] je veux QUE TU HONORES 


4 
Zeïd, équivaut à as del o ol, c'est-à-dire, xl lettre, je wux 
l’'ACTION DE TOI HONORER Zeïd, À raison de cette manière 





(a) se trouve un article assez étendu sur les deux conjonctions 6] et an 
‘et sur Ja maniére d'analyser Îes propositions où elles entrent , "hs {e 
JEYT = Es ou Analyse grammaticale du traité intitulé SKEYT y Ouvrage 
SE” à Scutari, il y a peu d'années. Vya cet ouvrage, f.° 65 &c. 

* PARTIE. | Ce 
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d'envisager la conjonction A les grammairiens Arabes l'ap- 
pellent à &3 j0a% oi, c'est-à-dire, AN faisant fonction de nom d'ac- 
tion ou Von (n.° 528). | 

Il y a certains cas dans lesquels on peut employer indiffé. 


remment o! ou le ; il en résulte seulement une différence dans . 


l'analyse grammaticale des propositions, 

cl signifie quelquefois de peur que, pour que. . .ne; mais cette 
signification résulte bien plutôt du verbe employé dans la pro- 
position qui précède, que de la conjonction (ji elle-même. On. 
peut dire qu’il y a en ce cas ellipse de l'adverbe négatif. J'en 
donnerai des exemples dans la Syntaxe , lorsque je parlerai de 
l'ellipse. | 
GI se trouve aussi quelquefois après ladverbe négatif L, sans 
avoir aucune influence sur le sens ni sur la construction de la 
proposition (n.° 855). 

6! paroît entrer dans la composition de la conjonction 6] 
mais, et de l’adverbe Jaÿ peut-être, le dernier /am de ce mot 
étant doublé pour tenir lieu d’un noun (n.° 869); c’est-là vrai- 
semblablement la raison pour laquelle ces deux mots exercent 
sur le sujet de la proposition la même influence que la conjonc- 
tion O! , comme nous Îe dirons dans la Syntaxe. 

800. Le mot L , qui est proprement un nom conjonctif 
signifiant ce qui, ce que (n° 790), s'emploie souvent de différentes 
manières qui lui donnent la valeur d’une conjonction ou d’un 
adverbe conjonctif : il a encore ES ES autres fsages dont je 
croïs devoir parler ici. 

J'ai déjà observé que L se joint à divers adverbes de temps 
et de lieu , et en généralise la signification (n.° 872), comme 
dans le mot URSS en quelque lieu que ce soit que. 

Le motL sert pareïllement à généraliser tous les noms appel- 
datifs , en indiquant que ces noms sont pris dans tout ke vague 
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_ dont ils sont susceptibles, avec restriction, 1l est vrai, à une 
petite quantité des individus compris dans l'espèce, maïs sans dé- 
termination : L répond alors à-peu-près aux mots quelconque, 
quel qu'il puisse être, en quelque manière que ce soit, Exemples : 


Gi5 GR js LG is és Y'a o! 
Dieu ne rougit ‘point de faire usage d'un objet de comparaison 
QUELCONQUE, d’un moucheron , par exemple, et d'un animai au- 


Je 


dessus de celui-la. 
rs (1 J ° > - ee » $ o D» 
SUSYT CG O4 f3e AE Ç où 
… Une troupe QUELCONQUE d'entre les factieux Sera mise en fuite 
en ce lieu-là. \ 
Fa = $ > 
sud; 
Ils sont en BIEN petit ñombre, 
PASS > US 
Ils ne rendent 4 BIEN PEU d'actions de grâces. 
rs © » .. <$ | 
C'est pour un sujet QUELCONQUE que Kosaïr s'est coupé le nez. 


G lise sOke Sos; Le 


Je n'ai pas DU TOUT trouvé de pain chez lui. 


» L Ji dt JET 
La figure est TANT SOIT PEU alongée. 


L se place quelquefois entre une préposition et son complé- 
ment; cette particule est alors purement explétive, et ne change 
rien au sens. Exemple: "I SN & She Ge EPS Las par un effet de 
da miséricorde de ton maître, tu as usé de douceur envers eux. 


On trouve ce mot placé de la même manière après l'adverbe 
| Ce2 


\ 
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affirmatif J. Exemple: L5ls FRE Li 6! à chaque a ame, certes, 
est préposé un gardien (a). 

L paroît encore explétif dans CZ - & et ULB: ces deux 
derniers mots sont proprement des verbes; joints au conjonctifL , 
et dont le sens est , él est rare que, il ya long-temps que, Les uns 
joignent , dans ce cas, L avec les mots J et JD; d’autres les 
séparent en écrivant. __ 

Les conjonctions Gl - Gi - ST, &c. prennent aussi le mot 
L après elles, et on l'appelle alors AE MA d'empêchement, 
parce que l'effet de cette addition est de priver ces conjonctions 
de leur influence grammaticale sur le nom qui les suit, comme 


on le verra dans la Syntaxe. 

G étant employé avec une préposition dans le sens interro- 
gatif, on peut retrancher lé/if et écrire: F pourquoi, pis jus- 
qu'a quand, pts pourquoi. | 

C étant suivi d’un verbe à un temps personnel, est considéré 
avec le verbe .qui le Rue comme équivalent à un nom d’action, 
et alors on F appelle æ hd GMA SOLE Jonction de nom d'action. 
Exemples : pos G 1,5; pour Aer | 1,5; ils desirent QUE VOUS 


PÉRISSIEZ, pour ils desirent VOTRE PERTE: |» Ni FE os 
cr ; Le /a terre a été étroite pour vous, AVEC CE QU'ELLE EST 


FORT ÉTENDUE; ce ; Ce équivaut à ss MALGRÉ SON 





{a) Voyez Alc. sur. 86, v. 4. Va aussi sur. 43, V. 33" Voici encore un 
-c . se se . SJ 
exemple plus singulier, tiré de l’Alcoran : HU a ) prop C1 A2, 
certes oui, ton seigneur leur rendra à tous la Ps de ne aæuvres. Il ee 


que le mot KL tout entier est ici explctif, 


Quelques grammairiens , dans ces exemples et autres semblables , écrivent 
q P aDIes ; 


CL » ct regardent ce mot comme une conjonction synonyme de ÿ! . 


_" 
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ÉTEND UE, Dans ce cas ,L a la même valeur que Ia conjonction 


ci dans une construction pareille (n.° 880 ). 
S. V. DES INTERJECTIONS, 


891. Les interjections sont nommées par Îles Arabes a 
voix, sons ,: et appartiennent généralement à la classe des noms 
de verbes J&ÿT Ti (n.® 762 et 874). Tels sont, le a 
hélas, | f. | 

Sous cette dénomination , Îles grammairiens Arabes com- 
prennent aussi certains sons insignifians , qui servent à hâtér le 
pas des chameaux ou autres animaux , ou que l’on emploie 
pour imiter les cris des animaux. 

892. II y a une sorte d’interjection qui donne à un nom 
ou même à une proposition toute entière , une valeur interjec- 
tive, et sert à exprimer la douleur. 

On prend pour cela l'interjection l, hélas ! ah! que l'on 
place au-devant du mot ou de la proposition à laquelle on veut 
donner l'expression de Îa douleur, et à la fin de ce mot ou 
de cette proposition on ajoute, si l'on veut, un é/if précédé 

d’un fatha. Ainsi lon dit 85 1, j, ou 5 1 ls hélas, Zeïd! c'est-à- 
dire LÉ je pleure sur le sort de Zeïd; f- es Je 3»S Gels ou bien 
Le; 5958 C2 ls hélas! toi qui as creusé le puits de Zrmyem, je 
pleure sur toi, 

Si le mot qui exprime Îa chose qui est l'objet de la douleur 
_se termine par un é/if bref (n.° 69), comme (&, on ajoute 
un # après cet é/if, et l'on dit, parexemple ,5L, 1, hélas! Moïse! 
D'autres changent lélif bref en «« , et disent ter L. | 

On peut toujours ajouter après l'é/;f un s djezmé, et c'est 


mème l'usage le plus commun. Exemples : 
Cc3 
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sl535 |; hélas! Zeïid! 


LE l, hélas! Abd-almélic! 
5 59 S @24 hélas ! toi qui as creusé le puits de Lemzem! 
Ras ft 5) l, hélas ! prince des croyans ! 
sL;,e sum |, hélas! Maadi-carb! 
sé 5 56 |; hélas ! Taabbata- scharran ! 


On voit que, pour ajouter la terminaison | ou 5!”, on sup- 
prime la voyelle ou voyelle nasale qui devroit terminer le dernier 
mot. On peut aussi conserver la voyelle nasale, suivant quelques 
grammairiens , en substituant au £anwin un (;; et alors, au lieu de 
0) RE l, ou 55 fé L ls hélas! l’esclave de Zeïd! on peut dire 


#Las; FT; OU a) Et ; on dit aussi, en retranchant le 


tanwin seulement, 05 HE 1. 

Lorsque la suppression de fa voyelle finale, et son chan- 
gement en fatha suivi de } ou si , pourroient donner lieu à quel- 
que confusion , on doit conserver la voyelle finale et substituer 
à l'élif un , si cette voyelle est un dhamma, et un 45 si elle est 
un kesra, Ainsi, si l'on veut former cette formule interjective des 
mots als l'esclave de lui, AE l'esclave de toi (6 femme), 
on dira FRE |, et SE l,, et non Le Es et ILÉAÉ b, 
parce que l'on ne pourroit pas savoir si ces formules : interjectives 
seroient dérivées de Z2A et GO , ou de 2 er A . 

Ce que la nécessité prescrit en ce cas, quelques grammai- 
riens l’autorisent dans toutes les circonstances , et peneent de 
dire, lee le PSE œ D — kil; AE 
et ainsi des autres. 

De «uw mon serviteur, on peut former il; où Lois Hs 
hélas ! mon serviteur ! 
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© 893. Les grammairiens Arabes nomment la chose qui est le 
sujet de la plainte et dont on déplore le sort co, cequé est pleuré; 
: nomment linterjection À; particule de complainte : GOT Ge: 

Pélif ÿ joint à la fin de la formule interjective, élif de complainte 
solo g ; et le # que Pon ajoute souvent après cet élif,_hé 
de silence,, c'est-à-dire, sur lequel la voix.se repose, SCSI El. 

Je reviendrai sur cette formule de complainte, dans la Syntaxe, 
lorsque je parlerai du vocatif. 

894. Les interjections n’appartenant pas à Ja grammaire, 
je n'en dirai pas davantage. | 


S. VI. DE L'USAGE DES PRONOMS AFFIXES AVEC LES 
L PARTICULES, 


89 $+ La plupart des prépositions peuvent se joindre aux 
pronoms affixes ; et rien n’est plus naturel, puisque, comme on 
Je_ verra dans la Syntaxe, toutes les prépositions gouvernent leur 
complément au génitif. 

896. Il y a cependant quelques prépositions, ou du moins 
quelques mots regardés comme tels par les grammairiens , qui 
n’admettent point les affixes ; tels sont, & -&s - ee de - pe 
et ; signifiant serment (n.°883). H faut aussi se rappeler ce que 
jai dit précédemment sur la préposition préfixe  (n.° 826). 

Avec les prépositions |, et {,5 , on emploie, pour la première 
personne du singulier , l’affixe a » et l'on dit ia et LE . On peut 
dire de même 0j de Oo] ; on dit rarement 28} , et très- 
rarement ç£e et ($S. | | 

897. Les conjonctions G- AE co et l’adverbe conjonctif 
o6 comme si, reçoivent aussi les affixes , qui représentent tou- 


jours, en ce cas, un sujet mis à faccusatif, Les mots G! et ol étant 
Cc 4 
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joints à l’affixe singulier de Ja première personne, on peut dire at 
et ät, ou bien Si et ST. Avec le pronom affixe pluriel de 
la même personne , on peut dire pareillement et LÉ , ou bien 
Li] et Lil ; la même chose à lieu après l’adverbé conjonctif 


ele. Avec la conjonction $£J on dit ST et ÉŸ, et suivant 
quelques grammairiens, HT et KT. 


898. Quelques adverbes ou mots regardés comne 16 
reçoivent aussi les pronoms affixes. 

T'els sont, ie et J peut-être, plit à à Dieu que. Après 
ces adverbes les pronoms affixes représentent aussi l'accusatif, 
et non le génitif; soit que ces mots soient primitivement des 
verbes, comme je le soupçonne {n.° 869 ); soit qu’on envisage 
le nom ou Île pronom qu'ils régissent comme le sujet d’une 
proposition mis à l’accusatif par une influence pareille à celle 
de la conjonction GO}. 

._ Cés adverbes étant joints au pronom affixé singulier de Ja pre- 

mière personne, on peut dire d - di - ES ou bien cs-le : 
FE &XS (a). Maïs on emploie plus ordinairement & - 
di et Fes . 

Les adverbes 5 et LS, signifiant i/ suffit, prennent aussi 
les affixes. Avec l’affixe de la première personne au singulier 





(a) L'auteur du Kamous observe que, comme l'on dit ie JE ou ske. et « da où 


al, on dit de même El - Si - ad - Si - ai - ul 
ël- st 2Y- SY - dé - és &c. 
Au mot J peut-être, Djewhari observe que Ton peut dire ds et . «si 


æ 


il ajoute que certains Arabes mettoient le génitif après Je, et cite f autqrité 
d'un écrivaih qui disoit avoir entendu prononcer ainsi chez une tribu Arabe; 
nouvelle preuve que l’on faisoit sentir les tanwins dans le langage. 
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_on dit ads et ss , ou was et k5 . Avec re . verbe négatif, 
on dit SN et quelquefois «m1. | 
899. L’adverbe & voici, prend aussi les pronoms affixes de 
la seconde personne, comme &V , et alors il signifie 53 prends. 
Mais il y a cela de particulier, qu’en joignant ces affixes à 
l'adverbe & on change leur « en. hamza, et que l'on dit, Le 
L = LE - 5 - OÙ , suivant les différens nombres et genres, 
au lieu de db - dl -LEL - nb - SSL prends, prenez, rc. 
11 ne faut pas confondre = employé de cette manière, avec 
sG pour «5, impératif du verbe 6 donner, ni avec G, impé- 
ratif de :& qui signifie la même chose /a). | | 
900. On joint aussi les affixes à Ja conjonction composéé 
Y. On dit, par exemple : K5) ENT É SYS si ce n’étoit toi, 
le monde n'eût pas été créé, 
Un poëte a dit, en parlant de Mahomet : 
pe oo Si RO ES Ge 
Comment aucune nécessité pourroit-elle forcer a recourir aux 


‘biens du monde, célui sans lequel le monde ne seroit jamais sorti du 
néant (b)! 





(a) Le premier se conjugue ainsi: Singulier, masc, À, fém. sb. Duel 
GS. Pluriel, masc. lb ; fin. ob Le second suit la conjugaison des 
verbes concaves et hamzés (n.° 453), et se conjugue ainsi : Singulier, masc. G ; 
Lém. SL. Duel, \s@. Pluriel, masc. lb; fém. SG. 

Dijewhari observe qu’on dit à l'aoriste actif de ce verbe A] Lie ne prends 
pas [non capio], et à l'aoriste passif IC; je ne reçois point en don [non donor ]. 


(6) Voyez Carmen mysticum Borda, ed. J. Uri, p. 14. J'ai aussi trouvé 
AA si ce n’étoit moi, dans le commentaire d'Aschmouni Y}, sur l'A/fiyya 
d'Ebn-Malec (man. Arabe de la Bibl, imp. n.° 1234). 


Â1OQ DES DIFFÉRENTES PARTIES DU DISCOURS. 
L'usage de laffixe est d'autant plus remarquable en ce cas, 
que quand la particule YJ est suivie d'un nom, on met ce nom 
au u nominatif, 
rl go1. Le mot &,, que l’on peut regarder comme une inter- 
jection, mais qui n’est peut-être qu’une abréviation du mot 5: a” 
malheur, prene laffixe de la LS personne ; on dit donc, 
&s, malheur à toi! 
O2. If y auroit encore un petit nombre d’autres observa- 


al 
# 


SET 


tions à faire sur l'usage des pronoms affixes avec quelques-unes 
des particules indéclinables ; maïs une partie de ces détails se 
trouvera dans la Syntaxe , et l'usage apprendra le surplus. 


FIN DE LA PREMIÈRE PARTIE. 





ADDITIONS ET CORRECTIONS 


POUR LA PREMIÈRE PARTIE DE LA GRAMMAIRE ARABE. 


N° G. Page 4, ligne 15. 

Les mots - signifient proprement les lettres de 
l'alphabet rangées dans l’ordre propre aux Arabes , et opposé à 
l'aboudjed (n.° 8). D 

N° 43. Page 21, ligne 8. 


La manière dont les Piémontois prononcent Ÿ# me paroît 
approcher beaucoup de l'articulation du £. Exemples : ca% chien, 
boñ bon, boña bonne /a). 

N.° S8. Page 30, ligne 3. 

Le 5 ajouté à la fin des mots dont ïl est question ici, n'in- 
dique pas exclusivement le vocatif ou l'impératif. Dans le pre- 
mier exemple #45; &, la finale 6 indique le vocatif ou la 
complainte, où pldtôt l | seul indique le vocatif ou la complainte, 
et le 5 est ce qu'on appelle il 2 et TL HÉ de 
pause ou de silence {n° 470 et 893). Dans Îe second exemple 
#5, le s est de la même nature, et l’usage n’en est pas restreint 
à Pimpératif. 

N° OI. Page 31, ligne 18. 


Les voyelles et les signes qui Îles représentent sont nommés 
par les Arabes, ie 3 motions (n.° 4), et ste figures. 


(a) Noyez Grammatica Piemontese di M. Pipina, p. 11. 
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N° 95. Page 43, ligne 14. 


Cette règle, cependant, est sujette à quelques exceptions, 
comme on le verra par Îa suite {n.”* 106 , 161, 303, 387, 


dos , 595,774). | os 
N° 106. Page 46, ligne 19. 


‘Le reschdid euphonique a lieu encore après une lettre de 
prolongation , dans quelques circonstances qu’on aura soin de 
faire observer dans la suite (n.® 303, 387, $95,774). 

7» 595 > 77 


N° 131. Page 57, ligne 6. 


On peut cependant faire l'union sans donner une voyelle 
au çs du pronom affhxe .de [a première personne, On dit, par 
exemple, it do$l ihdini-issirâta, at GR nimati-llati ; 
c'est même à l'usage le plus ordinaire. 


N.° 309. Page 122, ligne 21, 


La règle’ donnée ici n’a lieu que dans le cas développé plus 
loin (n.° 318). | | 


N° 345$. Page 136, avant-dernière … 


L'exemple rapporté ici, sus 65e à ue ul G5, appartient 
à la règle donnée au n. ° 343 : car, dans cet ne. le verbe 
dx n’est au mode conditionnel , que parce qu’il y a entre les 
deux propositions une non équivalente à une condition, 
et que les mots arrêtez-vous , pleurons, reviennent à ceux-ci : si 
vous vous arrêtez , nous pleurerons (voyez II‘ partie, p, 37, note). 


N° $00. Page 184, ligne 20, 


On dit quelquefois , mais très-rarement , Lai au duel, et LS 
au pluriel. 
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N.° $ O8. Page 188, avant-dernière lione, 


Il y a une autre espèce de noms formés originairement de 
deux mots, mais dont l'union est si intime que chacun des deux 
mots, hors de la composition , ne conserve aucune valeur. Tels 


sont a Jas Baal-bec, Sy ré Hadhra-maut, On nomme ces 


° 5 a” 6 -s 
composées (3 j4 RU >) j4 composés intimement combinés, 
N.° S I À. Page 191, avant-dernière ligne, 


, . Cr 

If faut retranther des exemples donnés ici le mot :Le, dans 

lequel le » radical est changé en #amza , maïs qui a écliement 
trois lettres. 


N° 529. Page 197, ligne 14. 


Q Q Q . s 9 > e | e e 
Ajoutez à ce qui est dit ici du ;ùae+ , ce que j'en ai dit dans 
la deuxième partie (n.° 217, p. 128, note). 


N.° S45: Page 20}, ligne 25. 


Ce qu'on lit dans cette note est très-juste; maïs le passage 
de Beïdhawi n’est pas traduit assez littéralement : il signifie, à 
la lettre, que dans le mot fu , en adoptant Île premier sens, 
le nom d'action est en rapport d'annexion avec le complément du 
verbe ou objet de l’action, qui forme le conséquent ou second terme 
du rapport, 


N° S85- Page 218, ligne 18, 
IL y a quelques noms de temps et de lieu des formes Je 
et aie, qui viennent de racines assimilées : tels sont 33% 


le temps de la naissance, us le moment de l’accomplissement de 


S 1- ; $ 2e ; 
la promesse, Gone Le temps fixé poyr une chose, ie js le coussin 
qu'un cavalier met sous ses cuisses, noms dont les racines sont SJ; - 
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VE - 53 et 5. Le nom de temps et de lieu emprunte alors 


la forme du nom d'instrument. 
N.° 600. Page 224, ligne 12. 


Dans les mots où la finale ot est précédée de quatre lettres 
radicales ou plus, comme re 55 , on forme le diminutif 
indépendamment de la terminaison s que l’on conserve. Ainsi 
lon dit cle 7) ° 

Il en est de même des adjectifs relatifs formés de primitifs 
quadrilitères ne . ÈS excellent, admirable, dont Île dimi- 
nutifest £s Din . 

Quelques noms terminés en Gi , qui sont regardés comme 
quadrilitères, et ont, en ‘conséquence, le pluriel de la forme 
Jalls, tels que UE sultan, ee loup , QUES satan, QLe ; 
basilic, dont les pluriels sont ab - Gale - Gb - el;, 
forment leur Rte en suivant la même analogie; on dit 
donc PUIS es j= , et ainsi des autres. 

Un petit nombre de diminutifs se Foret d’une meer tout- 


sis ae ue e EE Ve a sn ou, bi d de 


de F pluriel de ol file, TE 2 ist de Je es de Spa page, 
et quelques autres. 

Il y a une forme de diminutifs nommée ssl Dre 7 
diminutive apocopée. Elle consiste à réduire fe primitif aux trois 
lettres radicales , s’il appartient à une DU trilitère, et à en 
former ensuite un diminutif de la forme PIRRS : si le primitif 
appartient à une racine quadrilitère, on le réduit à ses quatre . 
lettres radicales, et le diminutif est de la forme ass . Ainsi, de 
Golie manteau , 3 noir, & ts Hareth, 0e papier , as 


L 


ET CORRECTIONS. #4 
.s  S$ 
passereau, on forme les diminutifs RANCE RE x 


& © re 6. © > 
urb5 - jee. 
rapporte à PAS primitifs : par exemple , sert de 
vraie à ue Hanid, al Ahmed, \xe Hamdan, S& 
Homad, $3:2 Mahmoud (a), 


N.° 662. Page 248, note. 


. .LJ 


Par une suite de cela, 1e même diminutif sé 


Voyez, au sujet de la construction dont il est question dans 
cette note, la deuxième partie (n.° 215,p. 125). 


N.° | 67 S: Page 2 56, ligne dernière, note, 


JT y a aussi quelques mots omis dans ces tableaux : dans Îe 
° , ? « Se: 
premier, par exemple, pl mére; dans Île second, çç05 mamelle : 


: . . e . 6 e À e 
à moins que, dans ce tableau , il ne faille lire ç605 au lieu 


\ 


de «5. 
N.° 687. Page 259, ligne 5. 
s - S o + 
Le duel de 5 pour «œ est ls. 
N.° 692. Page 260, ligne 23, 
Les pluriels féminins dont on vient de parler sont rangés 
par les grammairiens Arabes parmi les pluriels rompus, attendu 
qu'ils ne conservent pas exactement les voyelles du singulier. 


N.° 699. Page 262, ligne 18, 


Les pluriels masculins dont il vient d’être parlé, sont regar- 
dés par les grammairiens Arabes comme des pluriels rompus, 





{a) Por le commentaire sur l'A/fyya d'Ebn-Malec, mss. Ar. de la Bibl. 
imp. n°1234, f. 153 verso: et le Molhar alirab de Hariri. 
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parce que, bien qu'ils aïent Îa terminaison des pluriels sains 
ou réguliers , ils ne conservent pas toutes les lettres et Îles 
us du singulier. Il en de même de os , pluriel de 


OL fils (n.° 319, 2. p.), et de + pluriel de El terre (n°695). 
N° 7Od. Page 275, ligne 27. 
Il y a aussi quelques de duels formés de pluriels. 


Ainsi, de | Ep pluriel de den et qui signifie les principes fon- 
damentaux de la science, on forme le duel ue, qui veut dire 


les principes fondamentaux de deux sciences, savoir, de la théo- 
logie dogmatique et de la jurisprudence. 


rité des dictionnaires, où on lit: 5e disertè, arabict, apertèque, 


N° 71$S. Page 290, ligne 5. 


e / 9 -e . . . ee , 
En traduisant le mot cle] par explication, j'ai suivi l’auto- 


nemincm metuens, dixit causam, sive, ita usus est argumento ; 
Sel explicatio, declarativ distincta, Je croïs cependant que ce 
n'est à qu'une signification secondaire et métaphorique, et que 
le sens propre du verbe &£; oi est ad Arabicæ linguæ normam 
sermonem conformare, parler bien arabe, s'exprimer régulière- 
ment en arabe: Nous disons de même, parler à quelqu'un en 
bon françois, dans un sens figuré ; pour signifier lui parler avec 
liberté et franchise, sans ménagemens de politesse ou de réserve, 
Quelquefois même cette expression signifie dire des choses dures, 
des injures, des grossieretés ; et il est bon de remarquer que les 
mots ©} et ©3<l signifient aussi éurpiter, obscenè, fædè 
locutus est, 


N° 728. Page 299, lignes 27 et suiv. 


Je crois que , suivant quelques grammairiens , ce qui est dit 
de 
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de &3% sus ,-peut s'appliquer à tous les noms composés de 
cette espèce, ensorte qu’on peut dire à tous les cas &ss ie . 
G5 ‘Ja, et ainsi des autres. 


N° 739. Page 309, noëe, 
Voyez, pour la confirmation de ce que je dis dans cette 
note , la seconde partie (n.° 199, p. 112), et la note /b) ibid, 


N° 747. Page 315, note. 
Joïgnez à cette note ce que j'ai observé dans. la seconde 
partie (n.° 448, p. 258, note). 
N° 824. Page 356, ligne 9. 


On peut joindre ici cet autre exemple : ZUxuS #65 GR ai 
la défendre contre toi (c'est-à-dire, mettre des obstacles à ce que 
tu te saisisses d'elle), seroit une chose possible, 


»* 


N.° 841. Page 367, ligne 7. 


Le mot 4 signifie souvent malgré, nonobstant; suivi de Ia 
conjonction ü ou A , il doit être traduit par quoique, bien 
que, Exemples : 


ATATE as æ 6 Ji; LE Ÿ12 | 4 8853 ST JÉTÉ 

Comme le collyre dont on ne prend qu'autant qu'il peut s'en 
attacher à l'aiguille, et qui, MALGRÉ CELA, est promptement 
consommé. ” 


ss. : .- > + > RPC TRES © L' 62 
5 gai HU): dé sb Ses Gi el “ps nt 
Tu as jeté des fondemens , mais ce sont ceux pure et 


des malheurs ; tu as marché, mais dans la voie de la destruction 
1" PARTIE, D d 


eee sur + 
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des bons exemples; et, MALGRÉ TOUT CELA, quand même tu 


4 


parviendrois à t'élever au plus haut des sept voûtes célestes, tu 
n'égalerois point encore en grandeur Pharaon et Schaddad. 


UT V2 Je Re] o ; e FERT eLsS rss GÉ JE 
Il ne put point démolir et détruire les pyramides, QUOIQUE 
détruire soit bien plus 1 qu'édifier. 


N° 849. Page 371, ligne 17. 
Je crois qu’au lieu de sb FE ainsi que je lai dit , d’après 
Marat, on doit écrire EL | F) LAM de préparation. 


N.° 850. E 373: 


5 
À la fin de la page , ajoutez: Le est-ce que... .ne! adverbe 
composé de ladverbe interrogatif | est-ce que ? et de Fadverbe 
négatif U non, Il signifie aussi assurément. | 


N° 850. Page 374, ligne 3. 
Ajoutez: G] seulement, particule de restriction sait . . 
| N° 850. Page 374, ligne 11. 
Ajoutez : 22! - ral - 44] bravo, çà donc, courage, allons. 
N.° 861. Page 383, ligne 12. 


Ï en est de même de Li. qui signifie , à la lettre, est-ce 


que... .ne! Exemple : EUEÉ Gséas Ja sb Ê assurément, par 


Dieu, si tu eusses outre-passé cela , je t’aurois tué. 
N° 884. Page 396, ligne 4 


Ajoutez : LB si, mais, cependant. 
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N.° 884. Page 306, ligne 25. 


La particule G! est le plus souvent un adverbe nommé par 
les Arabes le = particule de restriction , et qui signifie 
seulement. Exemples : 


A] dé sl 1 


Ma récompense est seulement sur Dieu; c’est-à-dire, je n'attends 
ma récompense 7e de Dieu. 


>  É eo" ee: Ce 
Nous ne Pre que sé FOR 
ie, à ET ds 5 6 we il C1] 
_ Le Messie Jésus , fils de Marie, n'est que l’envoyé de Dieu el 
son verbe, 


Se 2 ss © e 
On nee dr b de ce 7. est rare et 7 
Cela est permis FR nn que , / ER. est ici un nom 


appellatif. 
E + € ; 5 L 
Le sens est le inême que si l'on disoit al 46 Ylést Ga 
récompense n’est point due {par aucun autre) que par Dieu ; et ainsi 
des autres exemples. 


FIN DES ADDITIONS ET CORRECTIONS. 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 


Des Mots techniques de la grammaire Arabe contenus 
dans la premiere Partie. 


18) Page 364. « 
ol à _ ibid, 


Gel 





JU) 28, 


Ses 
lie 355$: 


Fox) 28, 362. 

as gêl st 2 SD » 327: 
t& ru] vale G axe ibid, 
Jus ais. 

LA] 26. 


F1 99. 


BUYT nul 322. 


SE EST ne 
Jet pes 114. 

jt : £ 196. 
Je [5 9 
BOT 
si Et 214. 
JA à | 114. 
En Jus 


«| 219. 


Ai] 22 as 21$. 

Gil mel 219. 

te pires. 

Ce ne 
Lu: U53 317- 

LE Se 2! 

Jan 220. 

$,° s | 

prés pr 341. 


KM, 189. 
PE (A , 


…. 1 328. ji 


Son y . 
JU sLoul 189,322, 388. 


Cr De 189. 
DES 248. | 
el 188. 
$ | 2 | 
J—! 99. 
$, .5 
dl 192. 
S<,.5 
ënlo! 29, 99. 
#_! | 
150. 
F 
cle 404. 
$ 
Jyol 29. 
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| | ‘ul 188. 


ru) 43. 
UE! 28. 


5) cd: 

ÉDET 4, 289, 46 
PT Juil de 
PAS ei JS 184. 
ei] ail 172. 
Pres 

sui 354. 


e 
e. ce 095$ 


AA a | SU usil 3or. 


a Fa stut usil ibid, 
xs FA 406. 

Jet GT 55. 

BUT AN 173 (note). 
ais ON 34 

LL Sl _ 


| ASF, a ne 


ao 


ST Got GNT 301. 
FT 73. 

en 

à JU! 37. 

dv OÙ ss JU ibid, 
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£ ë 
get 114. PASS 150. 


| . 
ko JO  l4or. 


As 360. 
Sté 28. 
$,-.° 

Ars] 29. 
She 

JUél 43. 

Si 

5L 349- 
2Looaca 
alé 364. 
ER dsoë)| JS 28. 
Dee 352 SÜ 193. 
Lt AE ibid, 


Jixtt & BE 379: 


SC 301. 


| $ = 
Le jS 301 » 364. 


Jens 82. 
Dao 45. 
us 355. 

F5 302. 

AE] Hi] Ga j 328. 
ee] dell Gays ibid, 


0 y 


saQi ETS 327. 


#4 355- 

LAS 28. 

sois js. | 
Jet RS 359° 
y 28. 
GAYS 35. 


ds ©, 


pr cas 122, 30$e 


ANT € GS 303- 


AS 65 ibid. 


0 , 


or GR 35. 


L5 pour Lie 73° 
La 191. 

æ pour 5 73. 
æ pour 2£ 73e 
ol 185. 


9 -e- e J rs 
LA SE 37 9° 
6 - CE $ .- 


Ge | 0 æ ibid. 
. 291; 293 (note). 


sn 4O, 121, 
So _ 


al 116, 301. 
Pare 27 259. 
A ZE 275. 
EE = 259. 


LA F7 ibid, 
S - 6e - 


e* a ibid, 


me dé £ ibid, 


PASS LE ibid. 
:Ÿ re 272. 
ik pyÉ ibid. 
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$ 
UV 116, 327 


LS 28. 


‘LS 115. 
 .. 
Uo> 150- 
s le 
plu Re 191. 
Se _ 
ts} 4 99- 
Juil G5s 37. 
re eo 0 _— 
sy D >> 361. 
sLRYT 5e 395. 
d'onYl GS 399. 
- e 5 Sé E 
DUUYT cop 27. 
CU VI RE 
perl ss 3700 
sb Es 1] yes 361. 
ALI né 0 > 
vas Cso)> 33!° 
gesai cs 383. 
SANT ST 5e 186 
JT 


SJ 0e. 


Csp> 397: 


nee _ 384. 


re los 33e 
dre 
p Co > 384. 


il DS 418, 419. 
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QUST Ge je HAUT 334 27 

es Ge 385. a ee 

A GS ibid oh ar y. 
TGS 397. it SAT Gs32T 390. 
HT 32. 46. BUT Ge 7. 
Gin loss 

ol 72 388. allé 53 LT 34 (non). 

GA GS 350 AT Ge 4 

as C5} 361. is 254. 

ut de 27. Ten 340. 

ti ss 377: il 26. 

SEAT Ge ibid. _ Le ibid. 

eut C C3 ibid. Geis 291. 

Jus 390. ÉuS sa. mr 
| pl es 27. > pour OÙ 73. 

Fi Ps 354. SAT fEs 120. 

ET G35s 4 _ be 

515T Ca 27. BUE 26. 

LE AT 338 390. as D 17e 


æ 
S to d 


PA] So 26. SH)! “ 164. 


a 


LIT Gr ÈT 390 «3 99. 
what Go3 ibid, | cal 28, 
ls} Goye 27, 76. CRT ibid, 


mes | 372 34 (note). SE p >; 84. 
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us 1213 2914 

5 - 6. 

su F2 75° 

à pour °52 72. 

OU; 114. 

99. ” 

als; 29» 192. 
S-2 

y” Pour lg .83. 

S - 


al sx 215 (note), 278. 


dUET 8 324. 
ET LS  S a5. 
dt) Te : ibid, 
ass LS 324. 
Se + ibid, 


S 02 


Cp 2 26. 


CRE 
y® pour Ua 72. 
_ 150. 


Se _ 

$. 

to 188. 
$.s-. $ - 
Ego £ So 237. 


| Jet Kane ibid 


Jo: ne 


pl se Lau dd 
eat sir sie 31e 
È 

> 32. 

$ <- 

530 ibid. 

RE 


. 


Cy 6 - 

es D La 1bid, 
ho 3 ibid. 

. -°s $ © 

“Lars ED pee ibid. 

Lai cyais page ibid, 

Jai pue 349- 


L pour SE 7. 


Lé 
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AE 188, 302. 
2655 355: 
co E 189, 302. 


$ ._ 
& Pour 23 73: 


GE 60. 

os 334. 
ÉTÉ 30. 
S68 a16. 
as 301. 


RE DO 
das Jos 299. 
Es CE PE 4e ibid, 


QE 


De 310 
ie 188. 
Sc - 
inde 301 
6 < 

ide 358. 


$ »_ 
RS 327. 


SET 116. 
UT 360. 
Us 76. 
ss re 254. 


r= pour PAT « dE 73° 


PJ 110. 


w - Ts Je 


JE 104. 


ei Ÿ QE 34 29. 
pe 189. 
PE; 0 

Liyais JR 292. 

gl DE 104 

AÉTTS 

deb in. 

ê— 7 


DE ibid. 


3587 116. 


eLas 96, 99. 


vo pour Jess 72°. 
3. Se. ds 
LS pour Gé C5, ibid. 


6 $.e 
RRS pour Ejnu LAS, 73 
SA 23, 1$0. 
$-... 
is 28. 
$< . 


qu 3 Le 


PIE 254 (note). 
$. \ 


Don 31. 

res ibid. 

SD aioe Co." 4, 
ot RYl LAS ose sje. 


= 99 


.. pt 


n5Y 60, 104. 

SY 100. 

Fi F 360. 

sl55Y] r? 373: 

sil A 326. : 

aeail eŸ Fe 371. 

À ? Ÿ 373: 

ir Sr 

Exit ÿ 371 ,; 418. 

2 De por 
FES ne #Ÿ ibid, 

É e 

np 26. 

LS ibid. 

2 Liÿ is 302. 

DRE | 

22e em) 180 


f pour 5) 72: 
S des 
f pour CI33% 73° 
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St; L 388. 


2 L 404. 


S2: 
L5 joe L 404. 


œl 115. 
955.5 
k)o% 83- 

4 e 

çéns 289. 
Sat 188. 

S 1-7 
use $o. 


JSYTC Let 189. 
7 oc © 225 PTT. 0e 
GET «5 à Ji Gall ibid. 


WW. 72 


[O3- 


: o 
s" -5° 


| rré. 


a 
GET LE SRG 293. 
eJLE 161. 

S-<- 


lose 4. 
$_-0, 
‘LUS 13e 


LS LUE de 


, Su 
LS Ge 6Lie ibid. 
nl 116. 


4 . 


2 


D 99- 
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$S »e° 
I 292 ; 354: 
pie 121. 


PE: 28. 
Sy 
e< 112. 
5.0 S Je” 
5UÆY! Cod 192. 
6 ? ee” 
Lis 279, 
SET 1: 
dite V2 CAS 
6-<.- 
LARS 45. 
ia 292. 


osé 


25 ibid, 

SE 16. 
S-- e 
LA je 28. 


S_-e ps 
AS je 310. 


LES 188. 

> 121, 292. 
ee 189. 

Ut LES 72 248. 
SH à Lau 312. 
Se ee . 248, 413. 
SRE 322. 

re da 100, 


$ Te. 
Ja 349. , 


Ba. 4oi. | 


sx 


À 
An 28. 


$ - 7 e+ 


is ibid, 


192. 


+ 


UK 349- 
ST 116. 


Se , 
Elgas 82. 
S -e, 


Si 195. 
S-£-, 
EDuuke 45. 


ces SE $ 5-53 100. 
£ Se 
«sé j0ves ibid. 


$ _ S 


ikecs 18. 


er 11$3.121. 


-Sere© 


Ji SU € Ge. ET. 121, 


Lol 100, 150. 


e a LT 189. 


A 188. 
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Ss 


À Bi, 
Jise 159. 
ds 
Fi 
6 _. 

(ER 289. 
2 ve ibid, 
Er 
Copa 306. 
Ss - 

278 189. 


A, GNT É52 p6 
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101. 

aAUiT 358. 

posé 292. 
EN 310. 
OU 28. 
LOT 406. 


$ _°, 
C5 7eme 393. 


0 

Se 13- 
Ge 110. 
ee. 188. 

$ 

dos 322, 332. 


A] ds 333- 
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5 0. $ js 0. 

a res 333- 

$< + 6,55. 

LB Yes 334. 
$ PS SHOT 
ME Piré 


Neil 116,254. 
E 310. 


| 5 |: 

Ole 110. 

_ .5 

L5 pour L xs 73. 
es up. 
3 

CE] 239 
tri jus 7. 
Se 
«# 4- 

2: 

u® 334 
Re 121, 291. 


S- 
£nabs 26. 
Re 228. 


. Li 5 150. 
STE 189. 


$ à - 


En vor. 
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ERRAT A 
DE LA PREMIÈRE PARTIE. 


Malgré l'extrême attention que l'on a apportée à la correction de cet 
ouvrage , il s'y est glissé plusieurs fautes, que l’on a cru devoir indiquer 
ici : elles sont, pour la plupart, de trés-peu d'importance , et elles auroïent 
certainement échappé à l'œil des lecteurs ; mais l’Auteur n’a pas voulu 
qu’elles pussent arrêter les commençans. 
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Par les soins de J, J. MARCEL, Directeur @e l’Imprimerie, 
impériate , Membre de [a Légion d'honneur. 


Suite du Catalogue des livres du fonds de Dx Bure père 
et fils, 





Commentaires de César, en latin et en françois, avec des notes historiques, 
critiques et militaires, par T'urpin de Crissé. Paris, 1785, 3 vol. grand in-4.° 


avec beaucoup de fig. plans et cartes, br........,.............. s.:..72 fr. 
Cours de médecine pratique, rédigé d’après Îles principes de Ferrein, par 
Arnault de Nobleville. Paris, 1787, 3 vol. in-12, br. .......... .7fr, soc. 


Cyropédie (la), ou Histoire de Cyrus, trad. du grec de Xénophon, par 
M. Dacier, de l’Académie des inscriptions, Paris, 1777, 2 vol, in-12, 
Er 00.00.00 0.000... "ee. sense ece $ fr. 

Expédition (1) de Cyrus dans l'Asie supérieure, et la retraite des Dix mille, 
trad. du grec de Xénophon, par M. Larcher, de l'Académie des inscriptions. 


Paris, 1778, 2 vol. in-12, avec une carte, br. ...,.......... ee s fr, 
Description de médailles antiques Grecques et Romaiïnes, par M. Mionnet, 
Paris, 1806 à 1809. Les tomes [a IV, fig. Br. ..........,......... 66 fr. 


Dictionnaire économique, contenant l’art de faire vale les terres , fe jardi< 
nage, la culture des vignes , des arbres forestiers et fruitiers, les soins 
qu'exigent les bêtes à cornes et celles à laine, les chevaux , &tc. par Chomel ; 
nouvelle édition, augmentée par de la Marre. Paris, 1767, 3 vol. in-fol. 


Droles duels 0000000 At vesorecese .0% 0 0 48 fr. 

e . e . L e e. ° ? # 
Dictionnaire universel françois et latin, vulgairement appelé de Trévoux,. 

dernière édition, Paris, 1771, 8 vol. in-fol. en feuilles... Sense 72 fr. 


Encyclopédie, par Diderot et d’Alembert, Paris, 17$r et années suivantes, 
35 vol, in-fol. fig. édit. originale de Paris. 

_ On vend séparément les volumes de discours et de planches des 28 premiers vo- 
lumes pour compléter les exemplaires imparfaits, 

État (De l') et du sort des colonies des anciens peuples, avec des observations. 
sur la conduite des Anglois en Amérique, par le B. de Sainte-Croix, :779, 
in-8,0, br. ..... is D 3 fr. 

France (la) sous les cinq premiers Valois, ou Histoire de France depuis l'avé- 
nement de Philippe de Valois, jusqu'à la mort de Charles VII, par M. 

” Lévesque, de l'Académie des inscriptions. Paris, 1789, 4 vol. in-r2, br, sofr. 

Géographie des Grecs analysée, ou les Systèmes d'Eratosthènes , de Strabon et 
de Ptolémée , comparés entre eux et avec nos connoissances modernes, par 
M. Gosselin. Paris, 1790, in-g.° avec ro cartes géographiques, br... 18. fr. 

Recherches sur la Géographie systématique et positive des anciens, par Île 
même, Paris, de l'Imprimerie de la République, an VI, 2 vol, gr. in-4.°, avec: 
10 Cafe) hide are site ie crues essais ICT 


Histoire“ abrégée des. empereurs Romains et Grecs, et des personnes de {a 


famille impériale pour lesquelles on a frappé des médailles, avec eur 
valeur ; par Beauvais, Paris, 1767, 3 vol, in-12, br.................0 fr. 
Histoire d'Hérodote, traduite du grec, avec des remarques historiques et cri- 
tiques , un Essai sur la chronologie d’ Hérodote et une Table géographique : 
nouvelle édition, avec des notes, par. M. Larcher, de l'Institut de France. 
Paris, 1802, 9 vol. in-8e, brise stone esesessaoieec200 Île 
Le même’ouvrage, 9 vol. in-8,°, tiré sur papier vélin in-g, br....240 fr. 

* Histoire de l'astronomie ancienne , moderne et indienne, par Bailly. j vol. in-4.° 
fg. en feuilles... reerreseeseesesesse ere e 270 fe 
Histoire des progrès de la puissance navale de l'Angleterre, par M. de Sainte- 
* Croix; nouvelle édition. Paris, 1786, 2 vol. in-12, br................5 fr. 
Histoire des révolutions de l'empire de Constantinople, par Burigny. Paris, 
170, } vol. 'in-r2, brie Reason Te So C. 
Histoire universelle de Diodore de Sicile, trad. du grec par Terrasson. 
Paris, 1777, 7 vol. in-f2, br... ss esse 2t fre 
Iliade (L') et l'Odyssée d'Homère, trad. du grec en vers François, avec des 
notes ; par Rochefort. Paris, de l’Imprimerie royale, 1781 et 1782, 2 gros vol. 
in-4.9, brochés. ..,,.... sennesseessesssessseseseseoesessees20 fr. 
Lettres sur’ l'origine des sciences, — Lettres sur l’Atlantide, par Bailly. 2 vol, 
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IPN brissshie besoins eine anse 00e 
Manuel de médecine pratique, à l’usage des chirurgiens et des personnes qui 
se dévouient au service des malades dans les campagnes, par M. Geoffroy. 
Paris, 1800, 2 vol. in-8, br... sors sssosse...6 fr. 
Manuel des Dames de charité, ou Formules de médicamens faciles à préparer, 
dressées en faveur des personnes charitables qui distribuent des remèdes 
aux, pauvres, par Arnault de Nobleville. Paris, 1765, in-12, br. 2 fr. So c. 
Méthode pour étudier l’histoire , avec un Catalogue des principaux historiens , 
accompagné, de remarques sur la bonté de leurs ouvrages ; par Lenglet 
du Fresnoy. Paris, 1772, 1$ vol, in-r2, en feuilles.............37fr. $o c. 
Principes dé l'histoire , pour l'éducation de Îa jeunesse ; ; par Lenglet du 


Fresnoy. Paris, 1753, 6 vol in-12, brise ses se @oosnessesssiS fre 


Œuvres complètes de Pothier ; ou Traités sur diffété es matières de droit 
civil appliquées à l'usage du baïreau et de la Jutisprudence Françoise. 
Paris, 1781 et années suivantes, # vol, in-g.°, ornés ‘du portrait de l'auteur, 
et de celui de M. Hue de Miromenil, en feuilles... ....92fr. 

Les mêmes œuvres, en 28 vol. in-12, à 2 fr. so c. le vol, en feuilles, (Tous 
les traités se vendent séparément. ) 
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